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F  A  i  R  É  coniiottre  ies  Ànifiës  «di^' 

•  »    '  ,      . .  • 

tingués  ddiis  la  Peinture^  îhqiquêr 
les  genres  qu'ils  ont  adoptés  ^  éi  ren- 
dre compte  de  ropihion  publique 
^£  le  rang  que  leur  aiTigne  i%&im& 
univerfelle^  c  eft  lé  but  qu  ôîi  s'eft 
propofé  cians  cet  Ouvrage. 

On  Ta  rendu  le  plus  court  qull  a 
été  poiTible*  On  n  a  voulu  donner 
qu'un  Manuel  à  Tuiage  des  Ama*^ 
teurs^  un  Répertoire  portatif^  côAce^ 
ftant  un  précis  de  ce  que  rcnfermènt 
beatlcôup  de  livres  plus  étendus* 

Cefl  c6tte  GonUdération  qui  a  faic 
fupprimer  les  particularités  de  la  vie 
pûvée  des  Peintresr^  &  les  anecdotes 
qu'ion  en  rapporte. 

■  ai) 
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"Ges  détails,  qûoîqu'agreables ,  à 
certains  égards  ji  f^^*^  étrangers  à  leùr 
Art.  L'utilité  &  la  brièveté  doivent 
fairé  le  principal  mérite  de  ce  Re- 
çijeili  D'ailleurs  plufieUrs  Ecrivons 
n'ont  rien  laifle  à  délirer  fur  ce  fujet , 
&.  l'on  pourra  les  confulter. 

Dans  les  jugemens  qu'on  s'eft  per- 
mis  de  porter on  n  a  tait  que  réunir 
tes  fèntimens  de  ceux  qui  ont  traité 
cette  matière  avec  le  plus  de  juflefîê 
&  de  diicernement. 

,  «  •  V  «  r 

On  n'a  point  eu  le  même  (ècours 
iùr  quelques  Peintres  que  la  mort 
nous  a  ravis  depuis,  peu.;  mais  ce 
que  l'on  en  dit  ici,  s*eft  trouvé  conr 
forme  aux  ayis  des  juges  les  plus 
connus  par  leurs  lumières  &  leur 
imparciaUcé. 
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'  Dans  la  çiaiiHe  do  jtf^{^  j^c^ndrej 
les  bornes  d'un  ouvrage  :i|ui  n^çft> 

qu'un  Extrait,  ïoii  n'a  fait  quune, 
légère  mefitioÀ  des  Tableaux  ^u'on; 
yoic  chez  ks:  Étrangers.  Qn  s  efi:; 
contenté  de  dpnnei:  ila  i^ice  de^ 

meilleurs  n:^orceaux  que;  le  Rqi  pof^: 
fëde,  &  de  ç^eux  qui  fbn}r  thez  les? 
Princes ,  dans  nos  Eglifeç  ^  :&  autres 
lieux  publics  :  car  pour  ceux  quî^ 
appartiennent  aux  particuliers.,  leu^ 
deftin  eft  fi  variable,  qu'on  ne  peut 
leur  fixer  un  féjour  permanent. 

On  n  a  pu  /aire  entrer  dans  cette 
Biographie  des  détails  fur  la  vie  So 
les  ouvrages  de  tous  les  Peintres  con« 
nus»  Mais  comme  il  peut  arriver  à 
un  Amateur  de  rencontrer  les  Ta- 
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hltÀ\i%  téaSt  dônt  oû  n  a  pAs  Ici 
écrit  la  vie,  on  trouvera  à  la  fin 
de  chaque  École  une  nomenclacuiQ 
aivec  de  légecs  détails  .6ir  tous  les 

qui  s'y  &ùt  fût  quel^é 

,  itenorti,  ou  qui  ont  étudie  avec  fruit 
fous  des  Maîtres  célèbres.  Par-là  dtt 
moiâs  iOuvrage  que  nous  donnons 
au  Public  f  àura  {m  les  autres  fayati- 
ts^t  de  6àrè  in^hddii  d  un  plus  grandi 
Nombre  de  Peintres  qu'aucun  de 
èeux  qui  ont  été  donnés  en  France 
iùr  le  même  iùjet. 

Pour  ne  point  rendre  cet  écrie 
trop  voliunineux^  nous  avons  cru 

» 

pouvoir  nous  difpenfèr  d'indiquer  à 
èhaque  article  les  fourees  dans  lelr» 
quelles  nous  ayons  puife, 

m 
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.  :  ^-  Ç"c%es  p(ïçiiwf|Si§iiiQif|H[  pu 
-délirer  ^^eMlfnoios  4^  '(J^ypir  qp^ls 

.jlpjil  ,<Je  ftsti^Hitf  ehej!  lequel  pn 
^{B^M^;  4<<>gi;40ils  feQQiusi  car  pour 
^^^^S^nAmW:  dé  k  Yifi  lies 
Peintres  de  Sicyoae;,  Juba»  Bai 
de  Numidie ,  qui  donna  la  Vie  des 
Peintres  de  {bn[  ^éms,  leur^  ouvra- 
ges fe  font  perdus  avec  beaucoup 
d'autres  que  Ton  a  tout  lieu  de  re- 
gretter. 


»  •  • 


^  <  Faiim  les  Modernes^  Va£tri 9 
<iào\â  ^^'Bôfehini  Se  Soprani  ,  onAc 
"donné  la  Vie  des  Pdatres  Italiens'^ 
Pacheee  ^  celle  des  Efpagnols  ; 
,Vàn^d6r-Mander.&  Sandrart,  celle 
«des  -Aitemànds  ;  Houbr^en  a  £ut 
l'Hiftoirb  <ies  Péint:^ 'Flamands  â: 
HoilaiidoJS  ^  àinfî  que  Défcamps  qui 
■y  -a  joint  ^  celle  des  Allemands.  Fe- 
'libien  ^  de  Pile  .y  Dangélrville  ,  Se 
fquelqt)'<»Acres 'qui  otK^ëdiit  la  'Viè 

x:ipalenienc  étendus  fur  celle  des 

iPçin^res .  François*  ; 
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JV^Vant  de  pailer  à  Tobiist  prkicipsl  dt  ce 
Livre 9  qui  n  embralTe  que  les  Feinties  Modernes^ 
nous  dirons  un  mot  fur  chacun  des  principaux 
Peintres  de  l'Antiquité  i  c'eft-à-dire  »  fur  ceux  qui 
opt  mérité  leftime  de  TUnivers »  jufqu a  ces  an* 
nées  obfcures ,  oà  la  barrière  de  Tignorance  a  in- 
tercepté la  chaîne  des  connoiflances  qui  dévoient 
unir  les  Arti^es  des  premiers  tems  à  ceux  de  nos 
jours. 

Ces  liens  ont  été  fi  exactement  rompus ,  qu'il 
a  fallu  de  nouv^  créer  l'art.  Toutes  les  décou^ 
vertes  des  Anciens  étoient  perdues  pour  nous.  Il 
ne  nous  eft  refté  que  quelques  détails  hiftoriques, 
qui ,  après  avoir  excité  nos  regrets ,  doivent  ani- 
mer notre  émulation  »  &  nous  remplir  de  lidée 
confolante  que  le  talent  rccl  trouve  une  récom- 
penfe  infaillible  dans  les  jugemens  de  Tavenir» 

Quoique  les  Tableaux  d'Ap  £LL£5&deP&o<i 
T  o  G  À  N  £  aient  cédé  à  la  main  deftruâive  du 
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tems,  leurs  noms  font  échappés  à  fes  outrages  , 
&  fe  foutiennent  encore  avec  autant  d'éclat  que; 
ceux  deRAPHABL  &  duTiTiBN,  dont  les 
ouvrages  ,  que  nous  poiTédpqs  ,  coniacient  ^ 
génie  fc  les  païens. 
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HiLOCLÈs  d'Egypte  &  CLéANTHEcic  Corînthé 
paHenc»  Tua  &  l'autre ,  pour  les  premiers  inventeurs 
la  Peffitme»  <ni  f^lucâc  du  Dcffin ,  mail  les  détails  fur 
te  qui  les  cMcente^  ne  (ont  pas  venus  jufqa'à  noûk» 
non  plus  que  le  tems  où  ils  ont  vécu.  On  a  prétendu 
^ue  tout  leur  art  fe  bornoit  à  ladélinéation  d'une  figuré 
tracée  en  fuivant  le  contour  de  Tombre  d'un  corps 
opaque.  Cependant  on  ne  doit  recevoir  toutes  les  nar- 
rations de  CCS  tems  reculés.quc  comme  ces  hypothèfes 
^ue  la  feule  vraifemblance  fait  admettre. 

A R D 1  c i s  de Corinthe feTÉLÉPHANsde Sicyonc . 
qui  vivoient  depuis  Philoclès  &  Ciéanthe,  mais  dans 
des  tems  qu'on  ne  fçauroit  fixer  davaniage,  firent  qail* 
ques  pas  de  plus  dans  la  même  çarrj^^lbiffipféfitliiB* 
rcnt  les  uaits  du  vifage  enfermés  dans  Tintérieur  dtt 

Â  il} 
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contour.  Comme  il  j  avoic  loin  de  ces  pretniers  efTaîs  au 
ficrct  d^àtcrapef  biïe8emblanc«>  iUcrurcotnécefiairc 
\  iTy  ajouter  \t  nom  iét  là  perfboae  qu'ils  aveieot  voulii 

imiter.  Tels  étoient,  avant  la  guerre  de  Troyc,  \t% 
premières  tentatives  d'un  art  qui  a  depuis  immorta- 
ItTé  Ic^Zsvxxs  &ies  Protog&iiss. 

k 

Cl^ophakts  de  Corinthe ^  fui  viVoit  vers  l'an 
«40  avant  J.C.  inventa  la  PcînwrcMônodiromc,  c'eft- 

à-dire ,  d'une  feule  couleur.  Ce  fut  avec  de  la  terrecuite 
^  broyée  quil  coloria  les  traits  du  vifage,  &  cctie 
terre ,  à  caufe  4e  ià-cddour  foiige>  fut  employée  comme 
imitant  le  plus  la  carnation. 


'  HTGiiii9:ii.».DiiiiA8  Ch  ARjyi,in^s>Peiii« 
'  très  Gcecs»  vivxùent  825  avant  4.  Ç.$  mtl»  Hiflo- 

j^tiens  ne  pous  ont  traofmis  à  leur  é|;^r4  au6ttfifi.4éliib» 

»  Il 

'  EvHARvs  4*A,t)iène$f  ^^yimk  <m  ami.  «mit 
J.  C.  peignit  en  entier  des  hommes  &  des  ftmisrs  ; 

car  avant  lui ,  on  n'avoit  fait  que  des  té  ces  &  des  buf- 
tes«&il  ébaucha  toutes  fortes  de  iigures,  ce  qui,  dans 
ccs.tems  reculés,  lui  aâi^  une  place  aflêz  difiinguée- 

.  o  c  I  as o  iif  9«kKte  ^latiP  de  Ciéonè  >  floriffoic  veif 
•  faii  7Pjr  avant  J.  €/&  avoir  apprisf^fËti  art  (bus  Eu- 
'  «aaïus  d'Athènes.  U  fit  de  nouvelles  tentatives  dâi^  la 
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ttictne  carnercj  car  il  imagina  les  racourcis  des  corps ^ 
leur  donna  dhrer^  attitudes*  Il  fit  voir  les  jointures 
4es  membres ,  peignit  les  veines»  &  deffina  les  draperies» 

LuDius ,  Peintre  de  la  ville  d'Ardca ,  vîvoît  vers 
l'an  765  avant  J-  C.  &  Ht  quelques  peintures  à  Cœrc# 
d'Etrurie.  Il  ne  fauc  pas  le  contoadreavecLttdûU» 
ftimre  du  fiede  d'Angufie. 

BuLARCHUs  ,  Peintre  Grec  ,  vivoit  vers  Tan  750 
avant  J.  CI!  fit  un  tableau  reprcfentant  la  bataille 
des  Magnéiîens  ,  que  Candaule ,  Iloi  de  Lydie  t 
■cheu  au  poids  de  for,  . 

AGATtf  AUQUB  de  Samos »  Pdntre  Grec»  flo- 
riAbit  vers  la  ibixante- quinzième  Olympiade > 

ans  avant  J.  C-  Il  embellit  la  Iccae  d'après  les  études 
qu*il  fit  de  la  pcrfpe^ive  ,  étant  foUicité  par  Fichyle  à 
fe  liTter  à  ce  genre  de  travail  >  il  écrivit  même  ttd 
Traité  >  qai  établiifoie  des  régies,  fiit  cette  agréid>ie  patî 
àtdel'AndeU 


Tau  mus ,  Peintre  Grec ,  ftcre  de  Phtdîa»  ,  pei- 
gnit la  fameuiè  journée  de  Marathon  p  ou  les  Athé» 
aiens  défirent»  en  baodlle  rangée»  toute  Farmée  deé 
Keifts»  Les  Clicfi»  de  part  fc  d'autm.^  y  ^<^t  parfio* 

A  iv 
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temeat  reprélentés.  Comme ,  de  (on  temps,  Tudigede 
coticourir  pour  le  prix  de  peinture  fut  établi  àCoriu- 
che  &  à  Delphes  9  il  fe  mit  le  premier  Tur  les  »ng$  j 
pour  concouxir  avec  Timagoui'  de  Clialâde ,  l'an  474 
avant  J.  C 

•T 1 M  A  G  o  R  A  s  ,  de  Qiaicidc  ,  floriflbit  dans  la 
quatre -vingt -deuxième  Olympiade.  Ayant  vaincu 
Panœus  dans  un  concours  aux  jeux  Pythiens  »  Ucom* 
pofk  un  poème ,  dans  lequel  il  rapporte  le  détail  de 

cette  lutte  &  de  (a  viâoire.  Pline  dit  qu'on  le  lifbit 
encore  de  ion  temps. 

1^0£T6iioTUS>  Thafieurfils  d*Aglooph6tt#  étoit 
un  Peintre  célèbre,  chez  les  anciens  »  &  vivoitvcrsia 
quatre-vingt-cinquième  Olympiade,  environ 440 ans 
avant  .J.  iÀ»  Il  mit  le  premier  de  rexprelTion  dans  les 
vifagesy  Se  quittant  Tancienne  manière  de  peindre  t 
qui  étoit  groifiere  &  pefante ,  il  donna  à  (es  figure^ 
plus  de  liberté,  de  grâce  &:  d'aifance.  Il  prenoit  prin- 
cipalement plaiiir  à  reptérenter  les  femmes  «  &  ayant 
prouvé  le  lècret  des  couleurs  vives  »  il  donna  de  Tédat  à 
leurs  habits^  de  larichefTe  &  de  la  variété  àleur  coëfure» 

"Cette  hettreu(è  innovation  »  dit  Félibîen  »  éleva 
l'Art  de  la  Peinture  &  donna  une  grande  réputation 
à  Polygnotiis  >qui^  après  avoir  fait  piuiieurs  ouvrages 
à  Delphes  8c  fous  un  portique  d'Adïénes  >  dont  il  ne 
voulut  recevoir, aucun  payement ,  fut  honoré 9  par  le 
Çonfcil  des  Ampby^ions^  du  remerciement  fol^Qinet 
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»■  ■     

de  toute  la  Grèce.  Four  témoignage  de  fa  recoanoi(^ 

fance  9  elle  lui  ordonna  aux  dépens  du  public ,  des 
logemens  >  dans  toutes  6s  villes  »  lui  décerna  des  eou- 

ronnes  d'or»  &  lui  aiCgna  des  piaccs  diftînguécs  au  - 
Uiéâtre. 

Mycom»  Peintre  Grec»  qui  vivoit  vers  la  quatre* 
viagt-cinquiesne  Olympiade  »  eaviion  44oaflsaifant 
J.  C.  étoit  contenporain  de  Polygnote  &  travaîtlott 

avec  lui  à  un  portique  d'Athènes.  Moins  généreux  que 
Polygnotc ,  Mycon  prit  de  l'argent  de  fes  ouvrages  > 
mais  il  ne  xe(ut  pas  non  plus  les  mêmes  honneurs. 

Nisj AS  de  Thaibs  Bc  Déiiomu^  qui  fit  des  ou* 
vrages  avec  Gorganus,  dans  un  Temple  de  Rome  p 

ccoicnt  les  contemporains  de  Mycon« 

Aglaophon,  Peintre  Grec»  vivoit  vers  la  qua« 
ite-vingtieme-dizieme  Olympiades  4a  I. ans  ^vansj. 

CéFBISSODOKUS  i 

Phrylvs , 

Et  EvÉNOK,  perc  8c]Maîtrc  de  Parrmasius  ,  vivoienc 
dans  le  même  temps  qu'Agiaophon  «  Ôc  exceiloiene 
tous  dans  le  même  Art. 

Vers  la  même  époque  doivept  être  placésPAOsoti  & 
DiMTs  de  Cdiophon.  Poltguotb  ,  difi>ît-on  ,  en  pei* 

gnant  les  hommes  ,  lesrehaulîa,  Pauson  les  avilit, 
<c  DiMYs  les  repréièota  tels  qu'ils  ont  coutume  d'eue* 
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Vers  l'an  41  y ,  vécurent  Nie  anor  Se  Arcésilaus  ,  tous 
les  deux  de  Faros  &  Lysippe  d'Ëgine.  Ils  (ont  les  trois 
plus  anciens  Peintres  Encauftiques.  On  voyoît  à  Rome» 
4a  temps  tie  Pline»  un  des  tableaux  deLyfippe>  qui 
portoit  pour  infcription  ;  f-jjifpe  ma  fait  ayec  k  /eu^ 

BRiÉTBSf  autre  Peintre  Encaudique,  les  fuirit  <fe 
près*  li  eut  pottt  fib  &  pour  élevé  Payisias  ,  qpi  fût 
célèbre  vers  Tan  37^. 

Afpollodorb»  Feifitre  d*Athènes>  viroir404 

ans  arant  J.  C.  11  ouvrit  nne  nouvelle  carrière  & 

donna  nailTmce  au  beaufiecle  de  la  Peinture ,  chez  les 
Grecs.  Il  fit  Dîie  étude  <ie  la  belle  nature  &  choifit 

les  plus  belles  parties  des  differens  modèles  pour  ep 

compofèr  des  figures  agréables.  Son  coloris  ArpalTa 

celui  des  Peintres  qui  Tavoient  précédé.  Mais  ce  qui 

lui  £dit  plus  d'honneur  encore,  c'cll  quil  ne  fut  point 

taché  de  la  jalouiîe ,  foibleiïe  fî  ordinaire  aux  Artiftes. 

<U  fit  des  vers  à  la  louange  deZiuxit  »  fim  rival  9  dans^ 

dans  le(quels  ils'avouoit  infiiriear  à  ce  grand  homme* 

"*  B  É  M  G  N  ,  néà  Athènes,  vivoit  dans  la  quatre^vingt- 
treizième  Olympiades  il  avoit  le  grand  talent  de  Texpref^ 
fion.  Tibère >  long  teinps à  ptèifficheta  tfo  feflerces  uti 
tableau  de  lui»  qui  repréftatoit  «m  Pitac  de  Cylidc» 
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XEvxts  9  Peintre  Gtec  ,  floriflbit  5^7  ans  avant 
J.  C.  II  tira  un  grand  fecours  des  ouvrages  d  Apoi- 
loiorc  ;  mais  il  rcuflit  à  les  furpafTcr.  Il  per&âionaa 
l'Art     icviiH  up  «dmisaUe  c^lorîfte. 

"  Oa  cftimc  particuUcrcmeiit ,  dit  Félibicn  >  d'après 
Wine  ,  une  AthaUinte*  dont  îl  fit  préfcntaux  Agn- 

»  gcntins,  en  Sicile,  im  Dieu  Pan,  qu'il  donna  au  Koi 
»•  Archélaiis ,  &  cette  mervciiicufe  figure,  9tt'il  peignit 
«>  pour  les  habitans  de  Crotone ,  dans  laquelle  il  6c 
»  paroïtre  ce  qu'il  y  avoît  de  plus  parfait  parmi  les 

plus  belles  filles  de  la  Grcce.  Néanmoins  le  tableau, 
■•  où  il  rcprcfcntaun  Athlctc  étoit ,  félon  fon  propre 

jugement,  un  chef^d'œum  ».  le  pcopoicr» 
comme  tto  4éfi ,  an  fkw  célèbres  Peintres  de  (bu 
ceBips  ,  .ayant  écrit  au  bas  : 

,  Tm  l'cuviorom ,  ml  tu  L'égakrt, } 

Il  fut  cependant  furpaifé ,  par  Parrhasius,  dans  une 
concurrence.  Zbuxis  peignît  des  raifins,  les  4)i(èaux 
les  vinrent  béqueter.  Farrhafius  appona  un  tableau 
couvert,  en  apparence,  par  un  rideau;  Zeuxis  ,  voulant 
le  tirer,  pour  voir  l'ouvrage,  qu il croyoit  cachç  dcf- 
fous ,  ne  trouva  rien  que  le  tableau  l«i  Je  fuis  vaincu^ 
»  dit^iU  Parrbasivs  trompe  les  hommes ,  le  je  n'ai 
•»  trompé  que  des  animaux,  a» 

Cette  iUufion ,  qui  frappe  le  commun  des  hommes, 
eft  cependant  regardée  comme  un  foible  mérite  chez 
les  Gens  de  l'Art ,  qui  tous  conviennent  qu'on  y  peut 

parvenir  £uis  génie  par  la  fimple  application  aa. 
trav«il. 
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Farrhasiu^,  Peintre  Grec  ,  contemporain  de 
Zbuxis  ,  âoriiloit j  comme  \\n,  igj  ans  axant  J.  C. 

»  Il  fut  le  premier  qui  obierva  la  (ymmétrie  &  qui 
»  âc  paroltre  de  la  vie  >  du  mouvemenc  &  de  1  adion 
^  dans  fes  figures.  H  trouva  le  Iccret  de  bien  repré- 
à»  fèntfer  Ifts  cheîréuz,  II  étudia  les  mo3rens  de  donner 
•»  de  rcxpreflîon  aux  vifagcs  ,  &  Pline  remarque  qu'il 
»  éloit  celui,  de  tous  les  Pemuesde  ion  temps,  qui 
*  avilit  le  mieux  ffu  arrondir  les  corps>  &  fait  fuir 
^  les  extrémités >  pour  fiure  paroitrclc relief^.  (FÀ 

p.  y.  ) 

Ses  grands  talens  étoient  joints  à  de  gratfds défilât^/ 
€^m  tous  avoient  leur  fource  dans  une  vanité  tou*- 
jours  infupportable  &  quelquefois  ridicule.  Il  iè  iouok 
(ans  ceffe  »  &  vouloir  qu*ôn  le  préftrat  à  tous  les 
autres  Peintres.  Il  étolt  toujours  vétu  d'une  manière 
particulière  ,  &  pour  être  encore  plus  refpe^^é,  il  fe 
difoit  de  la  race  d'Apollon  >  &  faifbit  croire  qu  il  avoit 
fbttventcommunicàtiott,  avec  Hercule  qui  lui  apparoiC> 
(bit  en  dormant  »  ajoutant  que  le  tableau  qu^il  en  avoit 
fait  étoit  tout  fcmblable  à  ce  demi-Dieu.  Ce  tableau 
étoit  à  Lyndos  >  ville  fituée  dans  TUle  de  Rhodes. 

L'Empereur  Tibère  donna  depuis  foixante  (cfterces, 
environ  mille  écus  de  notre  monnoye ,  d'un  de  fes  ta- 
bleaux >  qui  repréièntoit  le  Grand  Prêtre  de  Cy belles 

Tilt  AK  THE,  Peintre  Grec ,  contemporain  de  Zeuxis 
te  de  Parrhasius  ;  étoit  un  homme  plein  d'efprtt  &  de 
jugement.  Son  Cyclope  &  Ton  Sacrifice  d*lpfiigénif 
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ont  été  loués  par  les  plus  cclcbrcs  Ecrivains  de  l'anti- 
quité. Oa  a  admiré  fut  tout  ic  trait  de  génie  de  ce  der<* 
nier  tableau  »  dans  lequel  défeiper^nt  de  peiodre  la 
douleur  d'Agamemnon ,  ^ui  toîc  périr  là  fille  >  Tm Am 
THE  imagina  de  lui  voiler  la  tétc.  Il  excita  la 
jaioufic  de  Pakrhasu  s  dans  un  tableau  qu'il  fîtencon* 
currence  avec  i'A)ax  de  ce  Peintre  y  Parrhasiui  te 
voyant  vaincu  >  dit  >  avec  fa  vanité  ordinaire ,  que  (on 
plus  grand  déplaîfcr  étoit  de  voir  que  (on  Ajax  fut  fur- 
monté  par  un  homme  indigne  de  remporter  cette  gloire» 
Mais  ce  n'étoit  pas  le  fcntiment  de  tous  les  bons  juçe' 
deceten»  U« 

^  Dans  le  même  tems  vivotent  encore  Amdhoctds 

4ç  Cyziquc  , 
AaiSTioB , 

Et  EupoMFRdtt  Sicyone  >  de  qui  Pamphtlb  fut  Difii* 

pie.  Il  donna  ht  naiflance  à  une  troifiéme  claffc  de 
Peintres,  à  l'Ecole  Si cyon:  cm  »c>  différente  de  Tloniei^ne 
ou  Afiatique  &  do  l'Athénienne  ou  Hciiadi^ue. 

AaiSTOPHOM,  Peintre  afléz  connu >  mais  du  iè* 
çond  rang»  vivoit  Tan  3po  »  il  étoit  fils  d'AoLAOPHOii  » 
çéIébreran4ao»  avant  TEre  chrétienne* 

AaiSTpiAiis  s. Peintre  Grec»  ^toit  fils  &  Elévf 
4c  Fausjas  i  H  prononjoit  beaucoup  (on  defleli^» 
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-  PaMphiii»  Peintre  ^  natif  de  Macédoine ,  vivoit 

564  avant  J.  C.  Il  fit  une  réputation  très-brilIantc 
dansk  ûécle  même  de  Far&hasjus  &  deZsuxis. 

II  avoit  aii-dedus  des  autres  Peintres  les  avantages 
que  donnent  U  culture  des  Belles-Lettres  >  &  i  étude 
des  Iciences  ;  iês  Ouvnges  iè  lèntoient  de  im  édu* 
cation  .*  ils  tîroient  un  double  éclat  des  connoifTancrs 
dont  Ton  cl^rit  ctoit  orné.  Pour  donner  de  la  diiiiiité 
à  Ion  Art ,  il  obtint  ^'ii  ny  auioit  que  les  en* 
fans  des  Nobles  qui  s'en  occuperoient  »  &  il  ât  dé^ 
fendre  par  un  décret  public  aux  ECclaves  de  s*y  appl». 
quer* 

Erigomus»  Peintre  Grec  «  qui  vlvok  %6$9  ans 

iivan:  J.  G.  ne  tire  pas  peu  de  gloire  d'avoir  eu  Fausias 
pour  Elève*  , 

Pausias, Peintre  Grec»  qiii  vivoit  dans  la  cent 
unième  Olympiade  9 176  ans  avant  J.  C.  étoit  Difciple 
d'EniooMUS  &  dePAMPHiLE.  Il  fut  le  premier  qui  pei- 
gnit les  lambris  ,  &  les  voûtes  des  Palais  >  cequi  juf- 
qu  alors  n'avoit  point  encore  été  mis  en  ufa^e.  Pau- 
irAS  rendit  célèbre  la  Bouquetière  Glycère*  dont  il 
étoit  amoureux  $  il  repréfenta  cette  fille  compofant  une 
guirlande  de  fleurs.  LucuUas  donna,  dans  Athènes  y 
deux  cens  talens,  de  la  feule  copie  de  ce  Tableau  y  il 
fit  les  plus  grands  progrès  dans  la  peinture  EncauC-. 
tique. 
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MicHoPH  ANE,  Elevé  de  Pausias,  s'eil  rendu aû'cft 
célèbre  ;  mais  fa  couleur  écoic  trop  crue  ^  &  il  a  tiop 
Àonaç  dms  le  jaune* 

Ni  c  o  M  A  Q  u  El  Peintre ,  un  peu  plus  ancien  qu'ApeU 
les ,  mettoic  à  l'exécution  de  {c$  tableaux  ia  plus  grande 
Cfléftt4>  ce.  qui  n'cmpcchotc  pas  qn'il  n'y  raflembldc 
toutes  Us  perfcâîons  ar  toutes  les  grâces  podlblc^.  i  la- 
tarqiie  les  compare  aux  vers  d'Homere,  qui,  malgré 
leurs  Ungulieres  beautés ,  fembUat  n'avoir  coûté  à  leur 
auteur  ni  peine  ni  travail, 

Phiioxbmb,  Elevé  de  Niçomaque  ,  étoit  nanf 
d*Erythrée  ,8c  piéccdoit  un  peu  les  beaux  jours  d'ApKL- 
i.£s:iiruivit  la  manière  expéditive  de  Ton  Maître  Se 
trouva  des  moyens  plus  faciles  pour  peindre  encore 
plus  promptement.  ' 

EvFHiiAifOR)  Veintre  Grec ,  qui  florifibit  dans  la 
cent  quatrième  01ympiadc,étoît  natif  des  environs  de 
Corinthe.  Il  fut  en  même  tems  Sculpteur  &  Peintre  £n- 
cauilique.  Pline  du  de  lui  qu'il  fut  docile  auxleçons 
de  la  nature»  autant  qii*opittiître  dans  la  recherche  des 
véritables  beautés  de  l'Art»  excellent  en  toittgenie,ae 
toufoucségali^  lui-même.  Il  paroît  être  le  premier  qui  ait 
fçu  rendre  toute  la  dignité  des  héros.  On  rcprociioit  à^es 
figures  d'avoir  ie  corps  trop  menu^  les  jointures  &  les 
4oigts  un  peu  trop  gros  5  ceqja'il  y  a  defingulier^  c'eft 
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qtt*avec  ces  dé&uts  »  il  ait  laiiié  plafieuis  Traités  fur  Ifes 

proportions  du  corpshumain  qu'il  en  ait  éubli  ks 
régies*  / 

C  Y  p  I  A  s ,  de  Cytnos  ,  Peintre  Encauftique  >  fiit 
Elève  d'EuPHRANoa  9  &  floriffoit  vers  la  cent  cin*. 
quiérne  Olympiade.  Il  sc&  rendu  célébce  par  uti  tableau 
dom  le  fiijet  étoit  rexpMitîon  dps  Argonautes. 

Calliclès^  Peintre  qui  vivoit  348-ans  avant 
J«  C  étoit  Difciple  d'EupHRAnoR.  Il  ne  peignit  qu'co 
petit  Ces  tableaux  auxquels  il  0e  donnoit  pas  plus  4^ 
^ua(re  pouces  de  hauteur. 

C  A  L  A  D  E  s  »  Peintre  Grec  p  qui  vivoit  dans  la  ctnr 
fixiéme  Oljrmpiade  »  fc  bornai  à  peindre  de  petits  fii- 
jets  que  Ton  mettoit  fur  la  (cène*  dans  les  Comédies. 

Nous  ignorons  abfolument  Tuiage  que  Ton  faifoit  4c 
ces 

* 

EcHioM  &  Th  EmiiACHVS  >  Peintres Grecs^ fti« 
tent  célèbres  dans  la  cent  ièptieme  Olympiade^ 
ans  avant  J.  C  Quoiqu'ils  fiifl^nt  excdlent  ftatuairesi 

ils  fe  diilinguerent  par  leur  tableaux. 

AntSTiPVi» 
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Aristi  D  E,  Peintre  Grec,  natif  de  The'jcs ,  étoit  tiri 
peu  plus  ancien  qu  A  f  s  l  l  s  s  >  ni<ii$  Ton  ^concempo** 
tain.  Quoiqu'il  ait  paffé  pour  avoir  travaillé  d'une  ma* 
Htère  un  peu  féche  ^  perfonne  ne  Tcgaicit  dans  IVrt 
d'exprimer  les  palFions  de  Tame.  Ses  ouvrages  furent 
mis  au  plus  haut  prix ,  &  un  de  fes  tableaux  fut  pa^«r 
cent  calens  par  le  Roi  Attalusi 

Â$ci£f  loboRBfjPemtreGréc^  utt  peu  plus  an-^ 
cien  qu  A  p  e  i  l  b  s ,  étoit  fî  parfait  dans  les  belles  pro- 
perdons  qu'il  donnoit  à  fes  Agures ,  qu'ApBtLBS  mémè 
aVouoik  qu  AscLÉFioDORv  le  futpafibic  éh  éette  partie. 
Ses  Tableauic  furent  fî  recherchés ,  qu'ayant  fait  douze 
portraits  des  Dieux  ,  Miiaîoii ,  Roi  d'Elatc  ,  lui  paya, 
pour  chaque  iigute  >  trois  cens  mines,  c  eft  à-dire»  vingt'' 
crois  miUà  ciAq  cens  Uvresi 

THéoMN£STCs>  excellent  Peintre^  étoit  contemr 
jporain  d'AscLÉP iodorb  &  d'AaisTipB  »  &  un  peu  plus 
anden  qu'ApmBs.  Mnalbn  #  Roi  d'Elate ,  qui  étoit  trési 

curieux  de  Tableaux ,  payou  tcac  takiis  de  chacun  de 
ceux  de  Théomneftes. 

M^LANTUius,  Peintie  ccitbrc,  précéda  immédiat 
tèmetit  Apelles,  qiill  eut  parmi  fes  élèves.  Il  eft ,  aii 
rapport  de  Pline,  un  de  ceux  dont  les  chefs-d  œuvres 
furent  faits  avec  quatre  couleurs  feulement.  Aratus 

*  B 
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^yaiit  délivré  Sicyone  des  Tyrans  qui  ropprîmoietir^ 

-flétruifît  ^Lufïî  les  monumens  qui  en  eonfacroicnt  la  mé- 
înoirc.  II  ne  confcrva  qu'un  Tableau  fait  parMélan* 
thius>  à  la  gloire  du  Tyran  Ariftrarc,  dont  il  fit  feule* 
inent  efiacer  la  figure.  Mélanthius  a  écrit  far  fon  Arc» 
aiflfi  qpe  ûôtts  fapptead  Diogine  Lacrce, 

Am-pby.ov»  Petotre  fameux  9  vivoit  un^peu  mot 
'/  pelles.  Ce  grand  Peintre  avouoit  qû*Amphyon  le 

:  rpaiToit  dans  Tordonnance  d*un  Tableau,  Se  cetélo^e 
<i'un  cel  Maître  >  nous  doit  faire  juger  du  mérite  d  Am^ 
i^hyon. 

•        -  -  .  •  » 

NicoPHANE,  Peintre  contemporain  d*Apcnes> 
peut  être  mis  au  rang  des  difciples  de  Nicomaquc. 
Tout  ce  que  la  Peinture  a  de  plus  majeftueux>  tout  ce 
qu'elle  a  de  tbrce ,  d  élégance  &  de  grâce ,  fe  trouvoit 
ïcur.i  dans  les  Tableaux  de  Nicophane,  foit  qu'il  co- 
J)iat,  foit  qu'il  imaginât.  On  trouvoit  chez  lui  le  plus 
beau  choix  dans  fes  modèles  «  la  plus  belle  invention 
dans  fès  idées* 

JEn  0  ti  y  PciiUTc  ccicbre  &  contemporain  d'Apeî- 
les>  s'ell  immortalifé  par  (a  bnlUnce  compoiitioa  du 
Mariage  d'Alexandre  &  de  Rozane» 


Digitized  by  Google 


1>£INTRES    ANCIENS,  t. 

j   —   ^   ^  _  -     ^ 

Apelles  ,  le  plus  célèbre  Peintre  de  la  Grèce  , 
commença  à  paroîtrc  dans  la  ceiu  douzième  Ol/m-" 
pîade>  332  ans  avant  J.  C*  Le  de0ein  le  plus  cor-» 
tcû >  la  force  >  lelégance >  la  grâce  &  le  coloris ft 
trouvoienc  à  un  degré  fi  éminent  dans  fcs  Ouvrages  , 
îqu'il  eft  impofTible  dédire  dans  laquelle  de  ces  parues  » 
llexcelloit  davantage.Il  trouva > outre  cela»  le  (ècree 
d'un  Ternis  >  qui  »  augmentant  Téclat  de  (ès  couleurs  ^ 
tut  encore  la  faculté  d'en  tbnierver  la  durée.  Mats 
il  ne  fe  contenta  pas  de  donner  des  marques  écla- 
tantes de  ion  profond  fçavoir  dans  Ton  Arc^  en  peif 
gnant  lès  admirables  Tableaux  ^  il  en  donna  encoc^ 
des  preuves  par  leâ  Hvtes  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  &  qu'on 
voyoît  encore  du  tems  de  Pline.  Sa  coavcrlauon  n*a-* 
voit  pas  moins  de  charmes  que  fes  Ouvrages»  Alexan- 
dre prenoit  lé  plus  gtand  plaifir  à  s'entretenir  avec  lui* 
Ses  Tableaux  fiit^nt  en  tris*grand  nombre  ^  &  aucun 
ne  dcmentoit  Tautrc.  Son'  Tableai]  de  la  Calomnie, 
&  fa  Venus  Anadyomcnc  ont  mis  le  comble  à  fa 
gloire.  Augufte  acheta  ce  dernier  cent  talens»  c  eft-à<^ 
dire  environ  470  mille  livres  de  notre  monn'ojre  ac- 
tuelle» 

CTÉsiLOQys^  biiciple  d'Apelles » s*eft  ^ait con<- 
hoitre  par  la  liberté  audadeule  de  (on  pinceau  s  cai* 

il  fit  un  Tableau  qui  rcprclciitoit  le  Maître  des  D  eux 
accouchant  de  Bacchus^  &  coëâc  en  femme,  avec 
Ifcs  contorfions  de  celles  qui  font  en  travail  »  &  envi« 
tonné  de  Déefles  ^  pour  lui  {èrvir  d'accoucheufès. 

m  ■  • 

£  Ij 
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Athénion,  de  Maronét ,  Peintre  Grec ,  des  beau* 
£éc!«s  de  la  Peinture.  Par  la  réunion  des  Scieoces  6t 
dfis  connoiffances  littéraires  >  il  étoit  parvenu  à  donner 

\  (es  Tableaux  ce  qui  leur  nianquoit  d'ailleurs  ,  car  il 
croit  un  peu  fec  dans  fa  couleur  >  mais  il  réparoïc  ce  dé^ 
faut  par  Teiprit  qu'il  mectoit  dans  cbiiip6fitioils« 

Persée,  Peintre  Grce,  Difciple  d  Apellcs,  nefc 
contenta  pas  d*ezereer  Ibn  Arc  avec  autant  de  vérité 
&  de  goât  que  d'adreiTe  y  il  écrivit  un  Traité  rempli 

d*unc  excellente  Do6trinc  ,  &  le  dédia  à  celui  dont 
il  ceaoïc  ion  admirable  éducation  pitcoreiquc* 

AnTiDOTus^  Peintre  Grec»  fut  Elève  d*Euphranorjr 

&  vivoit  543  ans  avant  J.  G.  Il  fut  très-cxaft  obferva- 
teui  de  la  couleur  locale  y  (ans  s'écarter  jamais, de  la 
vérité.  Nicias  fut  fon  £iéve. 

NiciASy  Peintre  Encauftique  des  plus  céîcbres» 
natif  d*Athcnes  ,  vivoit  dans  la  cent  douzième  Olym- 
piade »  j|i  ans  avant  J.  C.  Il  employa  le  premier  >  par* 
mi  (es  couleurs»  la  céni(è  brûlée.  I!  entendoît  par&ite- 

ment  le  clair-obfca: ,  &:  donnoit  à  fcs  figures  le  p!us 
grand  relief.  Il  réuilit  merveilleufement  à  peindre  les 
femmes.  On  eutdeNicias  des  Tableaux  ektrémemenc 
précieux  1  entr'autres  la  delcente  d'UIyfle  aux  enfers^ 
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qu  'il  rcprclenta  auâî  pociiqucincnt  qu'Homfre  Ta  dé- 
crite. Nicias  peignoir  encore  parlaitcmenc  les  animaux 
te  funouc  les  chiens» 

'Amtxprtlb*  Peintre  célèbre ,  qui  vivoit  vers  la 
c-ent  douzième  Olympiade,  du  tems  d'Apellcs.  Il  ctoit 
ne  eo  Egypte»  de  vint  ca  Grece^  où  il  étudia  la  Peinent^ 
avec  ibin.  Il  acquit  par&itemenc  la  belle  entente  des 
leflets,  &  du  clair  ohfcure»  dont  il  donna  une  preuve 
éclatante  dans  un  Tableau  précieux,  où  il  avoit  re- 
fréfenté  un  jeune  garçon  qui  foufHoit  le  feu  dansnft 
appartement  fort  oinés  la  lueur  de  la  flamme  en  pro-  ^ 
duifant  des  ejfets  4e  lumière  trcs-picquans ,  cclaiioit 
la  tcte  du  jeune  homme  ,  &  en  faifoit  briller  la  beauté. 
Antiphyle  fut  auffi  l'inventeur  du  Grotefque  »  &  ayant 
tepréfenté  Gryllus  dans  ce  genre ,  on  donna  le  nom 
de  Gryllus  à  tous  les  Tableaux  dout  1  objet  cxou  adi* 
^iûc  ou  plaifant;,, 

o 

PxoTOGÈKBy  Peintre  très-célèbre ,  né  à  Caunium  , 

en  Carie,  floriflbit  comme  Apelles,  dans  la  cent  dou- 
zième Olympiade,  jji  ans  avant  J.  C,  Rival  de  ce 
grand  homme ,  ils  ne  combattirent  jamais  qu'au  piofit 
de  leur  Art  >  &  ne  le  dégradèrent  point  parles  baflèlTes- 
de  la  jaloufie. 

Cet  arrifte  ,  ne  pauvre  ,  avoit  commencé  par 
peindic  des  Navires  i  enfuitc  il  ht  des  portraits i£c 
eafio  il  s'adonna  tout  entier  à  rHifioire  »  genre  dana 
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lequel  il  s'eft  immoctalilc  i  mais  il  ne  parvint  à  la  ré* 
putation  qxxt  fon  tard*  Le  plus  vanté  4c  tous  &$  Ou*- 
vragcs  fut  Jalyfus»  Chafleur  fameux  qute  Ton  a  longr 
tems  confervé  ,  à  Kome^  d^ns  le  Temple  de  la  Paix  ,  & 
^ui  lui  coûta  iept  ans  de  (ravail.  PnoxociME  le  ro-. 
peignit  ^quatre  fois» mettant çonleurs  iiir  couieiin,  afii^ 
4tte  ia  durée  du  Tableau  étendit  >  'daiis  la  fuite  des  aïK 
nées ,  le  fouveuir  de  iun  Autcuf. 

® 

ChésiuESy  Peintre,  qui  vivoit  dans  la  cent  vingi- 
fixiéme  Olympiade  >  Tan  48^  de  Rome>  fe  rendit 

immortel,  par  la  vengeance  qu'il  put  de  Stratonicc* 
femme  d'Antiochus  I ,  Roi  de  ^jfàe  ;|  eq  la  peigne;; 
^Atre  les  bras  d 'i^a  Pécheur 

Métkodqk^  >  Peintre  Grec^  qai  floniïbit  dana 
la  cent  cinquantième  Olympiade  fut  en  même 
temps  grand  Philofbphe  8r  grand  Peintre.  Il  éleva 

les  ciuans  de  Paul  Emile»  &:  peie;nit  iba  triomphe. 
Ce  Hcros  avoit  demandé  deux  hommes  pour  ces^ 
deux  objets  Metrodore  fut  regardé  çomme  le  plus, 
capable  de  les  remplir  avec  un  çgal  iiiccçs.  P.  Scipion 

Ijut  aAçvç  dç  iiiçuudore. 

O  • 

A^ATURius,  Peintre  célèbre  dans  la  pcrTpedHvc , 
itont  Iç  feul  yitnivç  nou$  a  cootervv  la  i|i4m)îrea 
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nous  avoir  inflruit  fur  fa  patrie ,  ni  fur  le  temps  oïl 
il  vivoit.  Il  écoic  crcs-habile  dansla  perfpedive  ,  &  il 
en  donna  des  preuves  à  TraUes ,  ville  de  Lydie  ,  aà 
Il  fît  une  décoration  de  théâtre ,  dont  on  a  padé 

avec  admiration. 

O 

HmxjLCÈê  9  Peintre  Grec  >  s'cà  rendu  célèbee^ac 
lia  ÊHneux  tableau  4e  Vénus.  Dans  nn  autiie  >  qai  re* 
|>ré(êntoit  une  battûHe  navale  des  Egyptieos  contre 

les  Perfes,  vouLint  faire  connoîrrc  que  l'a(5lion  s'ctoic 
paffée  fur  k  fleuve  du  Nii>  il  peignit  un  crocodile 
cherchant  à  dévoter  un  âne  qui  buvoit  fur  le  mage. 
Je  rapporte  ce  trait  pour  faire  voir  l'attention  des  an*  ' 

çiCLi^  k  ubiciver  le  coilume, 

*  TiifoicAqusde Bjrumce > fiic célèbce du «emps 
de  Jules  Cétar.  Cet  Empeceur  paya  8o  caleas»  c'eÂ-* 

à -dire  ,  16400  Louis  ,  une  Médéc  où  Timomaque 
n^avoit  même  pas  mis  la  dernière  main ,  mais  1  expreU 
fion  de  ia  Hgiire  étoit  d'un  priit  ineftimable.  A  travers 
b  fureur  qui  la  portoit  à  poignarder  fes  enfans ,  on 
appcrccvoit  les  traces  de  la  tcndrcflc  maternelle  qui 
fembloit  vouloir  retenir  Ton  bras.  On  avoit  encore  de 
lui  A)ax»  Iphigénie  9  Orefte,  Se  une  Gorgone  qui 
^toit  regardée^  comme  (on  che£4'ceuvre. 

® 

PaiLOCH Aa Ès,  Peintre  Grec,  dent  on  voyoit 
à  Rome»  du  temps  de  Pline  ,  un  tableau  trcs-efti- 

Biv 
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mé ,  rcprcfcntant  Glaucion  &  fon  fils  Arillippe ,  pcr- 
fonnages»  dic-iU  très-obfcurs  ;  mais  que  !c  talent  du 
Peintre  a  (eu  rendre  les  objets  de  l'admiration  da 
Peuple  Romain. 

PyreÏcus  ,  Peintre,  dont  Pline  fait  mention, 
mais  qui  n  écoit  recommendable  que  par  la  beauté, 
ée  fen  pinceau  »  ayant  dégradé  (bn  mésiM  par  les. 
pbfetsbas  &  ignobles  q^'il  i^utoit. 

o 

'  SéRAproH,  Peintre  Grec ,  dont  parle  PUne »  eiv 

ccndoit  rupcriciiiement  les  décorations  du  théitrej 
mais  il  ne  pouvoic  peindre  la  hgure. 

CaATBiius,  d'Achèaes,  Peintre  Grec,  qui  oru^ 
dçL  %mes  groceTqttes^  le  Pantiiéoa  d^Atbènes. 
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FEMMES  CÉLÈBRES 

DANS  LA  FeINTU&Ej  EN  GaÈCf* 


1  Imaubtte,  fille  de  Micon^  Se  qui  a  excellé* 
iRBiiBy  fille  &  Elève  de  Cratinti^ 

C  A  L  Y  P  s  O. 
AtCXaTHBMl. 

Aristaketej  qui  se  toit  formée  fous  fon.pece 
Kéarchus. 

L  A  L  A>  de  Cyiîque.  Pcrfonnc  n'eut  le  pinceau  plus 
léger*  Elle  fit  beaucoup  de  portraits  de  femmQj*  & 
.  même  Iç  fien  »  en  fc  fervant  à*un  miroir..  Elle  çrava 
fufli  fur  voire. 

Çnfin ,  Oi.TiiPXA9>  dont  Pline  fiùc  mentioa< 


es 


mm 
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ANCIENS, 

JE*  A  B  X  u  s  y  furnommé  Piûor  ,  Peintre  çélébre  « 

florilïbit  l  an  450  de  Rome.  Il  rendit  la  Peinture  fi 
honorable  chez  les  Romains,  qu'on  a  donné  le  nom 
de  Piâor  à  la  branche  de  ht  famille  des  Fabius  qui 
defcendit  de  lui.  Il  peignit  le  Temple  de  k  Déefle 

Salus  ,  ouvrage  qui  iubfifta  jui^ju  AU  tenii  ic  VErar 
fCKut  Claude. 

Pacvvius  ,  qui  vîvoit  vers  Tan  de  Rome  1^4  «i 

étoit  en  mcme  temps  Peintre  Poëte;  mais  fespic^ 
ces  de  théâtre  donnèrent  à  (on  pinceau  une  coniidç- 
ration  qu'il  ne  fe  ièroit  point  açquilè  f^ns  leur  lècouis» 


SosopoLis  8rDt0My$ius»  qui  vivoient  loa 
ans  avant  J.  C.  firent  des  Tableaux  qui  rcmplirenc  ' 

ks  cabinets  des  cuiieux  de  leur  temps. 


Philiscus  ,  Peintre  ,  floriflbit  6j  ans  avant 
J.  C.  Il  fe  fil  eltimer  par  un  tableau  qui  repréfentoic 
un  ittelier  de  Peintre  >  avec  un  petit  gardon  (bufflant 
le  feu. 


Digitized  by  Google 


PEINTRES    ANCIENS.  » 

...  -       -  ■ 

A  R  E  L  L 1  u  « ,  Peintre  connu  environ  Tan  44  avanc 
J  C.  fui  célèbre ,  <itt  Pline  >  mais  il  dégrada  ion  taleni 
par  des  tn^és  ,  ayant  peint  ki  Décflb  fym 
figttzc  d«$  conralannçs  dont  il  ^coic  cpns. 


L  u  n  I  u  $ ,  Peintre  famea« ,  vivoit  (bus  le  règne 
tfAugufte.  II  s'cft  rendu  eélèbrc  en  peignant  à  Ficf- 
que,  llir  les  murailles, dc$ mocccaux  de  Perfpcdivc  tclsi 
que  des  Payiages,  des  fujcts  dArchitcaure ,  &cOn 
n'avoit  encore  employé  la  Peinture  à  Frcique,  que 
dans  les  Temples  &  pour  des  fuicts  fcrieux. 

QuiHTOs  ?à9î\js>  Peintre  dillingué,  fous  le 
règne  d  Auguiîe  &  deftiné  à  cet  Art  par  le  confeil 
de  ce  Prince,  quoiquil  fut  d'une  noUe  famille, làns 
douce  parce  que  Pedius  étoit  muet  de  m^flance. 

Antistius  La bio,  Peintre,  du  temps  dAu- 
gufie.  U  remplit  des  charges  diftinguées  &  refuft 
même  le  Confiilat ,  voulant  fe  livrer  tout  entier  à 
fon  Art,  ce  qui  lui  donna  d'autant  plus  de  ridicule, 
quil  ne  s'attacha  qu'à  faire  de  petits  uble^uz^dans 
lefquels  il  fe  flattoit  d'exceller. 


A  M  u  L  I  r  s  ,  Peintre  ,  fous  le  règne  de  Ncron, 
U     fcy^mt  jamais  qu'à  fiefque^  ce  qui  a  &it  dite  à 
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Pline  que  les  Peintures  d'Amulius  étoicnt  comme  en 
prifop  dans  le  palais  de  cec  Empereur.  Ou  admiroic 
une  tète  de  Minem ,  peinte  de  fk  main  >  qui  legardoit 
toujours  le  fpedlatcur  de  quelque  coté  qu'il  rcnvifV» 
geat.  Ce  jeu  d'optique  Tuppoioïc  dans  Amulius  de 
çonnoiflance  dans  la  peripeâive» 

^TuRpiiius»  Chevalier  Komaîn,  s'adonna  à  la 

peinture ,  vers  le  règne  de  Néron.  Quoiqu'il  fût  gau- 
cher, il  laiffa  des  ouvrsigcs  qai  lui  f\ie.nt  bojineur^  jç 
Yéroïke  fuc  embellie  de  les  ubieaux. 

ComiiÊLius  PiMus  &  Acçius  Priscus,»^ 
Peintres  Romains»  ibus  le  règne  de  Verpaiien,  vet$ 

Pan  70  de  J,  C.  fe  diftinguerent  dans  la  peinture  ^ 
irefque. 


Digitized  by  Google 


■ 


9 


PEINTRES 


Digrtized  by  Google 


Digrtized  by  Google 


g  f  1         00  i  f  ig^ 

.  DES  ECOLES- 

^^UoiQUÊ  chaque  Peintre  prenne  la 
Nature  pour  modèle,  il  imprime  encore 
à  fes  ouvrages  un  caraftère  particulier,  qui 
eft  le  réfultat  de  ics  ^palii^  individuelles 
&  morales. 

Les  habitant  <ftiii  nnièfiie  pays  raflem- 
blant  une  plus  ou  moins  grande  partie  de 
ces  qualités,  ont  paru  agités  par  la  même 
impulfion  ;  leur  goût  a  (ëmblé  le  même. 
Il  eft  devenu  comme  Taccent  national  qui 
les  fait  reconnoître.  C'eft  cette  marque  frap- 
pante à  laquelle  on  adonné  le  nom  d'École* 

Nous  en  diftinguerons  huit ,  fijavoir  : 
rEcole  Romaine ,  la  Florentine ,  la  Vé- 
nitienne >  la  Lombarde 9  l'Allemande,  la 
Flamande  ,  la  HoUandoife  &  la  Fran- 
çoife.  Nous  ferons  aufli  deux  Clafles ,  & 
non  pas  deux  Écoles  des  Peintres  Napo- 
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litains  6c  Génois  9  ôc  des  Peintres  Efpa-s 
gnols  ^  parce  que  les  Artiftes  de  ces  na- 
tions n'ont  point  contracté  une  manière 
aflez  refpeâivement  propre  aux  lieux  de 
leur  origine  ^  pour  qu'on  doive  leur  afli-^ 
gnei  le  titre  d'École* 


ËCOLS 
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ÎaEs  Temples,  les  Statues,  les  Bas-re* 
liei^ ,  les  Médailles ,  les  Pierres  gravées  ^ 
£c  tous  les  autres  Aloaumens  que  le  tems 
n'a  pu  dévorer  ,  fubfiftent  encoTc  dans 

Rome ,  dans  cette  ville  autrefois  fi  fameufe 
par  fon  luxe  &  par  les  conquêtes* 

Ces  objets  ont  dû  néceiTairement  Impri* 
mer ,  dans  Famé  de  fes  habitam ,  les  idées  do 
ce  que  les  humains  appellent  magnificence  ^ 
noblefie,  ôc  viai  goût  dans  les  Arts.  U  a 
£dlu,làns  contiedit^que  les  Aitifteç  de  cette 
Capitale  eulTent  les  penfées  élevées,  lex* 
preffion  forte,  ôc  le  deflein  corred.  Auflî 
tous  les  Maîtres  de  l'Ecole  Romaînc  ont 
été  diAingués  par  ces  (îiblimes  .qualitést 
Mais  le  coloris ,  cette  partie  qui  fait  va^ 
loir  les  autres,  y  a  été  trop  négligé. . 

C 


34      ÉCOLE  ROMAINE. 

■  ■■■  ■■  I  II  — — iT 

Cependant  cette  Ecoje  fera  toujauïs  vé: 
néiée  y  indépenckimment  même  de^  ce  qui 
conftitue  fon  mérite  particulier/ quand  on 
fe  fouviendra  qu'elle  doit  ik  oaiilatice  à  ot 
Raphaël  y  dont  le  nom  ikcré  pour  les  Arr 
t;ile$  y  retrace  er^  eux  Ie$  images  drU 
|ûttQjefque* 


•  * 
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P 


PIERRE 

P  J  £  TJtO 


P  É  R  U  G  I 

Pjsrugino^ 


Ierrb  PéRUOiN  donna  les  premiers 

principes  de  la  Peinture  à  Raphacl.  L'honneur 
d'avoir  inftruit  ce  grand  homme,  a  confacré  fa 
ihémoîre  dans  les  faftes  des  Arts.  Il  naquît  à  Pé- 
rouze ,  dont  il  tira  fon  nom ,  en  144(^9  &  corn* 
mença,  dans  cette  ville,  à  deffitier  fous  un  maître 
^flèï  médiocre 9  qui  le  traitoit  fort  mal.  L'efpoir 
d^acquerir  des  talens,  &  de  les  rendre  utiles  à  (k 
fortune,  qui  étoit  fort  modique,  le  fit  aller  à. 
Florence  chercher  dans  TEcole  d'André  Kenic« 
chio  les  leçons  nécelfaires  pour  fe  perfedlonner. 
If  y  rencontra  Léonard  de  Vinci  y  avec  lequel  il 
étudia.  Il  travailla ,  jour  &  nuit ,  avec  la  plus 
grande  application  9  parvint  à  prendre  une  ma- 
nière de  peindre  gracieufe,  &  s'éloigna  du  goût 

Gothique ,  qui  étoit  çnçoi:e  en  ulage  de  fon  tem^ 

Ci| 
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|I  devint  afTez  correâ  dans  Tenfemble  de  fes 
figures  »  quoique  fon  deiTein  foit  froid  &  un  peu 
(eci  fes  draperiç$  font  graade$  bien  pliiTççs, 
foQ  colorb  a0^E  frais. 

II  fe  dlftingua  dans  les  têtes  de  femmes;  il  en 
avoit  çpou(é  UQ^  for(  belle  »  qu'il  aimoit  p^ilipnn 
nement»  &  diaprés  laquelle  il  feifoit  toutes  fes 

Ces  talens  réunis,  au  çoi^mencèm^t  de^ce 

beau  ficelé  de  la  renaiflance  des  Arts ,  aïontrent 
qull  étoit  capable  d'ouvrir  la  vafte  carrière  que 
fvibUme  Raphaël  a  parcourue  avec  tant  de  fuccès, 

Il^t  beaucoup  d ouvrages,  à  firefque,  pour 
4e8  égllfes  &  des  couvents ,  tant  à  Florepce  quà 
Rome  9  04  il  travailla  po^^  Sixte  IV,  ajidé  de, 
Raphaël  &  de  fes  meilleurs  difciples.  Il  mourut 
de  chagrin  d*un  vol  qui  lui  (ut  fait  en  i  S^'i» 
la:  fotxante-dix- huitième  ani^^  de  fon  âge. 

Qi\  voit  dans  la  ChapeUe  Sixte  à  Rpme ,  de, 
très-grands  tableaux  peints  à  frefque  ,  dont  le 
coloris  Y^gtie^  fait  un  très-bon  effet  ^  &l  dans  lef- 
quels  on  remarqua  quil  s'étoit  beaucoup  perfec^ 
tionnç  par  les  exemples  de  Raphaçl,.  fon  dlifçW  < 
pie,  &  qui  devint  (qp  maître,  * 

Le  Roi  poiféde ,  de  cet  arti(^e ,  le  portra  t  d^ 
Charles  VIII ,  Roi  de  France ,  qu'il  fit  à  Turin  ^ 
aprè$  la  bataille  de.  Fornouç  ^  (que  Ton  voit  tf^ 
fxéknw  ddns  k  fond  du  table^u« 
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Raphaël  Saii^io^  Raphaël  da  Urbino. 

A  P  fi  A  E  £.  eft»  parmi  les  Peintres,  ce 

<]u  Homère  tifl  entre  les  Poètes ,  le  premier  de 
tous.  L'étendue  de  fon  génie ,  la  grandeur  de  foit 
expreflîon,  &  la  noblcfTe  de  fon  dcileu) ,  l'ont  mis 
au  deHus  de  tous  les  artifïes  qui  lui  ont  fuccédé. 

Sa  famille  étoit  très-confîdci  ée ,  à  Uibin,  où  il 
naquit  en  i^}.  Il  reçut  de  fon  pere  les  éiémensdu 
dèflein  ;  &  fut  mis  enfuite  fous  le  Perugin,  qui  j  oiûf« 
foit  alors  d'une  allez  grande  réputation*  De-là  il 
paflà  à  Florence  où  il  vit  les  ouvrage  de  Léonard 
de  Vinci ,  &  de  MichtUAngt^  &  fe  rendit  à  Rome  ^ 
auprès  de  fon  oncle  Btamantt^  fameux  Ârchi* 
teâe,  qui  le  préicnta  à  Jules  II;  ce  Pontife  le 
chargea  des  ouvrages  de  peinture  qu'il  faifoit  faire 
au  Vatican.  Le  premier  de  fes  tableaux  fut  celui 
de  la  Théologie  ;  ce  morceau  tient  un  peu  de  Id 
fécherelTo  des  principes  qu*il  avoît  reçus  de  Pen<- 
gin.  Lie  Pape  fut  cependant  (i  content  de  cet  eilai^ 
qu*il  fit  détruire  toutes  les  autres  Peintures  de  ce 
))a1ais  ^  pour  les  faire  remplacer  par  ce  célébré 
Anifte^qui,  inunédiatement  après ,  dévelopj^n. 

C  i  ) 


jS    ÉCOLE  ROMAINE, 
tous  Tes  talens  dans  le  fameux  tableau  de  TEcole^ 

d'Athènes  ,  alnfi  que  dans  ceux  du  Parnafle 
d'Attila*  La  Punition  dHéliodojre  ,  le  Miracle  d& 
îa  MefTe ,  la  Délivrance  de  S.'Pierre ,  l'Incendie  des 
Kome  ^  mirent  le  comble  à  (a  réputation.  Les 
autres  tableaux  diftribués  dans  les  quatre  gran^ 
des  fales  de  ce  palais ,  ont  été  exécutés  fur  Cqs 
defTeîns ,  par  Tes  meilleurs  élevés  ,  ainfi  que  les 
plafonds  des  Loges,  dont  les  fujets  font  pris  dans 
lUiftoire  Sainte.  Les  Nôces  de  Pfyche,  peintes 
au  petit  Farnèfe,  préfentent,  en  pluiîeurs  mor- 
ceaux ,  ce  que  ce  grand  maître  a  produit  de  plu» 

fublime;  les  Grâces^  Venus,  <5c  les  Amours,  y 
contraftent  agréablement ,  avec.la  âerté  de  Mars^ 
éè  Neptune  &  de  Jupiter. 

La  réputation  de  Raphaël  parvint  à  François 
qui  voulut  avoir  un  S.  Michel  de  fa  main  ;  ce  Mo- 
narque ,  à  la  réception  du  tableau ,  lui  marqua^ 
fa  fatisfaâionv  par  une  fomme  confidérable ,  & 
qui  parut  à  ce  grand  homme  trop  au-deffus  dvt 
mérite  de  fon  ouvmge.  Il  fit  alors  une  Sainte? 
Famille  qu'il  fupplla  le  Roi  de  vouloir  accep- 
ter; ce  Prince  généreux  répondit  à  Raphaël^ 
pie  les  hommes  célèbres  dans  les  Arts ,  partageant 
Pimmonalué  avec  les  grands  Rois  ,  pouv oient  trai^ 
ttf  avec  eux.  Il  doubla  la  fomme  qu'il  lui  avoie 
ai;cordé€  pour  le  précédent  tableau  ,  en  l'iavi/- 
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tant  à  paiTer  en  France,  pour  s'attacher  à  Ton 
fervice  ;  mais  Léon  X ,  qui  r«voit  chargé ,  aprèt 
la  mort  de  Bramante ,  de  la  réconftruftîon  de  la 
Baliliqud  de  S.  Pierre ,  s  y  oppoia  ^  6c  le  âxa  à 
Rome»  en  lui  accordant  uné  penfion  confîdé«» 
irable. 

Raphaël  ^  toujours  fenfible  aux  bontés  du  Mo^ 

torque  François,  voulut  fignaler  (a  reconnoif- 
fance,  te  fe  furpafler  lui-même  dans  un  grand  ou-« 
vrage,  quil  deftina  à  lui  être  préfenté  5  quoiqu^i 
lui  fut  demandé  d'ailleurs  ;  ce  fut  la  Transfigura- 
tion de  Notre  Seigneur  fur  le  Mont  Thabor ,  qui 
a  toujours  palTé  f^ouir  le  |>remier  tableau  du 
monde.  La  mort  ayant  prévenu  ce  grand  homme  ^ 
avant  quil  fût  entièrement  terminé ^  ce  chef* 
d*c£uvre  refta  à  Rome ,  &  fe  voit  Aujourd'hui  i 
San-i^ictro  m  Momonoi 

La  nature  (embtoit  avoir  prodigué  tous  Iiîs 
taiens  à  ce  génie  ncureux.  Il  lit  un  nouvcaii  p)ia 
pour  TEglife  de  S.  Pierre.  Rome  eft  au(B  décorée 
de  pluficurs  palais  fur  fcs  deffeins.  Il  en  avoit  fait 
conftruire  un  pour  lui ,  dans  le  voifinsige  du  Va- 
tican, quil  a  fallu  indirpcnfablement  détruire ^ 
pour  édifier  la  colonade  de  la  place  de  S.  Pierre  ; 

ce  palais  étoit  orne  de  Ihifloire  de  Plytbé,  qui 

àvoit  fait  reconnoitre  cet  artifte ,  pour  la  pluë 

gracieux  dc^  Peintres, 

Ci? 
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Raphaél  s'exerçoit  auffi  quelt^uefois  à  la  fculp-^ 
tare  »  qu'il  polTedoit  fupésieurementrf 

On  montre  à  Rome  ,  dans  une  Chapelle  à  {3t 
Maiona  id  Popolo  ,  dont  il  a  peint  la  côupole  ^ 
un  Jonas  de  marbre  de  grandeur  naturel  ^  que  Toir 
lui  attribue»  te  qui  peut  paflèr  pour  un  chef-^ 

d*œuvre  en  ce  genre. 

Les  Ouvrages  que  cegrand  maîtiiB  a  laiiTés  ai^ 

Vatican,  6c  au  petit  Farnèfe,  ont  toujours  été  la 
fource»  où  tous  les  Artiftes  célèbres»  ont  puifé^ 

les  lumlcrcs  &  les  mOyens  par  Icfquels  ils  fe  font 
diftingués. 

La  mort  prématurée  de  cegrand  homme  arri^ 
née  en  15*20  4  le  jour  du  Vendredi  Saiùt»  k  Tâge 

de  37  ans ,  Ta  arrêté  au  milieu  de  fa  carrière^  & 
Ta  &it  d  autant  plus  regretter  ,  qu'il  a  laifTé  plu- 
iieurs  ouvrages  imparfaits. 

Son  corps,  après  avoir  été  expofé  trois  jourSv 
dans  la  grande  fale  du  Vatican ,  au  bas  de  fôn 
tableau  de  la  Transfiguration  ,^  fat  porté  à  la  Ko* 

tonde,  à  la  fuite  de  ce  mcn:ie  tableau  que  Ïot% 
fit  fervir  pour  honom  fa  pompe  funèbre.  Son. 
buOe  fut  placé  au-deffus  de  fa  fépulture. 

Léon  X s  ce  zélé  proteâeur  des  Arts ,  leftima 
aflêz  pour  promettre  de  Télever  au  Cardinalat. 
Cette  promeile»  que  la  mort  trop  prompte  de 


Digitized  by  Googl 


ÉCOLE   R  O  M  A  I  N  Ei  4.1 


Raphaël  l'eippécha  de  réalifer  >  avok  déterminé 
cet  Artîfte  à  ne  point  accepter  la  nîéce  du  Car^ 
diaal  fiibiena  f  que  ce  Prélat  lui  oâroit  pour 
épouk: 

Un  heureux  génie  t  une  imagination  forte  &  fé- 
conde ,  line  compofîtion  fîmple,8e  en  même  temps 
fublime,  un  beau  choix ,  beaucoup  de  correâion 
dans  le  deflèin  ^  de  grâce  &  de  nobleflè  dans  les 
figures ,  de  fineife  dans  les  penfées  ,  de  vérité 
dans  les  expreÛions ,  &  de  naturel  dans  les  atti* 
tudes.  Tels  font  les  traits  auxquels  on  peut  re-* 
connoître  la  plupart  da  iès  ouvrages.  Pour  le  co  • 

loris ,  il  eft  fort  au-deflbus  du  Titien  ,  &  le  pin- 
ceau du  Corrige  eft  &ns  doute  plus  moelleux  que 
celui  de  Raphaël. 

Indépendamment  de  Tétude  que  faifoit  Raphaël 
d'après  les  fculptures  &  les  plus  beaux  morceaux 
de  lantîque ,  qui  étoient  ious  fes yeux ,  il  entre* 
tenoit  des  gens  qui  deflinoient  pour  lui  tout  ce 
que  rXtalie  &  la  Grèce  poilédoient  de  rare  & 
^  d*exqui$. 

On  remarque  qu'il  n  a  lalilé  que  peu  ou  point  d'où- 
vrages  impar&its»  &  qu'il  finiQbit  extrêmement 
fes  tableaux 9  quoiqu'il  les  exécutât  très  propte- 
ment.  Ceft  pour  cela  qu^on  voit  de  lui  au  crayon 

dti  petites  parties  ,  comme  des  mains ,  des  pieds  ^ 

des  morceaux  de  draperies  qu'il  deilinoit  trois  ou 
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quatre  fois  pour  un  même  fujet,  afin  d'en  faire  un 

choix  convenable. 

Bflphaëlf  ne  trouvant  point  que  fea  modèles 
rendiiient,  au  gré  de  fon  idée,  les  paiCons  qui 
^toient  Tobjet  de  fes  études ,  prenoit  fouvent  fur 
lui-même  l'image  quil  avoit  dans  Te^prit,  s'étanr 
pénétré  du  fentiment  qu'il  vouloit  peindre.  11  def- 
if noit  avec  du  crayon  noir  fur  du  papier ,  fa  pro- 
fite figure  ,  à  Taide  d'un  miroir ,  il  en  piquoit 
tous  les  traits  pour  en  faire  un  ponfif ,  &  remets 
toit  enfuite  le  deflein  plus  an  net. 

Plufîeurs  defleins  de  lui  faiu  de  cette  fortes 
font  encore  confervés. 

Ce  grand  Anifte  a  eu  pdùlr  difciples  Jides^Râ^ 
main  9  Jean- François  Penni^  dit  IL  Fattore,Po^ 
liioft  dt  Catavagt  ^  Mêthurim  ^  Perin  Ad  Vega  »  Pe« 
legtin  deModene,  Jean  d  i  Udine^  Raphaël  Jai 
Celle  4  Biruvtnuto  di  Cdron/âlo ,  Timothée  deUè 
Fine,  Barthdemi  Ramenghi  da  Bagna-^Cavallo  ^ 
Vinetnt  da  San-GeminuLnù  ^  te  autres. 

Xe  Roipùjféde  vingt  Tableaux  de  ce  grand 

Maître. 

S  ç  A  V  o  I  R> 

9 

Une  Sainte  Famille. 
Saint  MicheL 

La  Vierge ,  appeilée  la  BelU  Jardinim* 
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Sainte  Marguerite. 
Le  Portrait  de  Jeanne  Arragon. 
Saint  Jean-Baptill:c  dans  le  De  fer  t. 
Le  Portrait  du  Comte  de  Cafiigliont^ 
Le  Portrait  du  Cardinal  Jules  de  Médicis. 
Une  Sainte  Famille  en  petit* 
Une  autre  Sainte  Famille^  ou  Saint  Jean  préfent^f 
une  Croix. 

Une  autre  Sainte  Famille  r£a£2ot*^Jefui 

carefle  S,  Jean, 
Le  Portrait  de  RaphaëL 
Le  Portrait  de  Pootorme. 
â'aint  Jean  l'Evangeiifte. 

Saint  Michel  terraiîant  le  Décnon»  .  ^ 

Saint  Michel  combattant  contre  Uîs  Monftres# 
Saint  George  fur  ua  cheval  blanc  ^  combattant 

un  Dragon. 
Une  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus. 
Un  Portrait  d'Homere  ayant  le  bras  appuyé  fur 

une  table. 

Le  Portrait  d'un  jeune  homme  avec  un  bonnet 
noir. 

Une  Sainte  Famille  »  appellée  U  Silence* 

On  voit  dans  k  Cabinet  de  M.  le  Duc 

Le  Portrait  de  Jules  II,  aflis  dans  un  Fauteuil. 
Le  Portrait  d'une  Vieille. 
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Une  Vierge  vêtue  de  rouge  avec  une  draperie 

bleue. 
Saint  Jean  au  Défert. 
Une  Sainte  Famille* 
Deux  Vierges  avec  TEnfatit  Jefus* 
Une'  Sainte  Famille. 
Un  Jeune  Homme ,  figure  à  mi-corps« 
lia  Vierge  d*£zéchiel. 
Saint  Antoine  tenant  un  Livre* 
Saint  François  en  pied» 
Un  Chrift  qu'on  va  mettre  au  tombeau* 
La  Prière  au  Jardin  des  Oliviers* 
Un  Portement  de  Croix, 
Une  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus  fur  fes  genoux^ 
Ses  Tableaux  de  chevalet ,  qui  ont  été  très- 
multipliés ,  font  répandus  de  tous  cotés. 
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JULES  ROMAIN, 

QiuUù  Pipi ,  CiuUo  Romane 

s. 

Jules  Romain,  un  des  premiers  élève» 
de  Kaphaci^  dont  le  vrai  nom  étoit  Giuli$  Pipis 
né  à  Rome  en  149^  ^  doit  être  confidéré  comme 
auili  bon  F octe ,  que  grand  Peintre  i  fes  idées 
étoient  nobles  &  élevées ,  &  Penfemble  de  fes 
figures  fqrt  correâ.  Il  mettoit  plus  de  feu  dans 
in  tableaux  que  Raphaël  ;  mais  c'étoit  fouvene 
aux  dépens  des  grâces  \  on  y  voit  iouvent  des 
attitudes  forcées^  Il  fuivoit  plus  l'antique  que 
la  nature,  dont  il  confultoit peu  les  vérités;  fes 
chairs  tirent  trop  fur  le  brun  rouge ,  &  fes  des»- 
teinius  fur  le  noir. 

Malgré  tous  les  défauts  que  l'on  reproche 
à  Jules  Romain  ,  la  fécondité  de  fon  génie , 
toute  Terudition  néceiiàire  à  un  homme  de  fon 
art  9  une  connoiflance  profonde  de  l*Hiftoire  &  de 
la  Fable ,  d'ingénieurs  allégories ,  une  grande  ma-» 
ntère ,  le  diftinguent  entre  tous  les  phis.  fiimeux 
Peintres. 

Cet  habile  arcifte  poflKdoit  par&ttement  la 

perfpeéUve  &  larchiteâure  civile  &  militaire.  1\ 

embeUit  Se  fprtiâa  Mamoue  »  &  fit  élewr»  (uc 
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defleins,  le  fameux  Palais  du  qu'il  orna  de  fe» 
plus  beaux  ouvrages»  entre  lefqueU  oo  remarque 
un  fameux  combat  des  Géants.  It  enrichit  encore 
le  Palais  de  S.  Sébaflien  ,  où  il  peignit  ihiftoire 
de  David  9  &  la  fable  de  Pfyché ,  avec  plufieurs 
conîbats  de  Tlliade  d'Homere,  Il  fît  un  grand, 
nombre  de  Cartons ,  qui  ont  été  exécuté»  en  ta- 
pifferie^ûç  dont  les  fujets  font  tirés  deThiftoire 
de  Scipion  ^  le(quels  (<^i%  (ort  ÇQiinus ,  ayant  été 

ttiultipilés. 

Comme  U  s*étoît  particuliérenaent  appliqué  à 

laicclierchc  des  ftatues  5:  des  bas-reliefs  antiques» 
perfonne  na  poilédé»  mieux  que  lui,  laconnoii^ 
fance  des  Médailles ,  des  Camées ,  Se  des  Pknes 
gravées ,  dont  il  avoit  |ait  »  d^s  fon  cabioet^  une 
amp'é  colleftion. 

Juies  mourut  d  Mantoue  en  1/46,  âgé  de 
ans  y  Icrtqu  il  fis  dî^poToit  ^  aller  remplir  la  place 
d'architecie  de  S.  Pierre  »  vacante  par  la  mort  de 
Sém^Gailai  il  fiit  fauteur  des  vingt  eflampcs 
obfcènes  qu'a  gravées  Marc-  Antoine  Raimondi  9  , 
&  qui  (bot  connues  fous  le  nom  des  âgures  de. 
l'Arétin  ,v  qui  y  ayoit  mis  à  cliacune  un  fonnet. 

Les  principaux  difcipies  de  Juies  Romaiii 
ont  été  Parcrdlo  de  Cortone  ,  Raphaël  dal 
CoUc^  le  Primatice»  Bimdttto  Pagmiy  Jean  da; 
'  LiOMp  Jean-Baptifte  &  RinaldoÀc  Mancoue;^  Barx 
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hlomeo-di'CaJlLglLoni  y  Teodoro  Ghifi  ^  Figurino  da 
taenia^  ScFarmo  GuifonU 

Le  Roi  pojfédc  huit  morceaux  ds  Juics, 

Son  Portrait  9  peint  par  lui-même, 

L'Adoration  des  Ecrgers. 

Le  Triomphe  de  Titus  &  de  Vefpafîem 

La  Cîrconcifion  de  Notre  Seigneur, 
Vulçaifl  âc  Venus. 

Trois  Hommes  à  cheval,  vétus  à  la  Romaine, 
Une  Figure  de  Griraille» 

lieux  Boucliers  peints  en  Camayeu  ;  l'un  reprç- 
feiate  rKnIévemea;  d'Hélène,  lautre  un  Cooi^ 
bat  Naval, 

M,  U  Duc  d'OrUans  a  fiijt  Jahkaux  du. 

mime  Maitre, 

♦ 

La  Nourriture  d'Hercule, 
L*JEtiiance  de  Jupiter, 
La  Naiflânce  de  Baçchus, 
Le  Bain  de  Vénus,  . 

Frifes  peintes  fur  bob  ;  fçavoir ,  TEnlévement 
^es  Sabines ,  la  Paix  entre  les  Romains  &  les 
la  FfmiUe  ik  GuripJan  à  fcs  pieds,  1^ 
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Siige  de.Carthage  la  Neuve^  la  Continence  de 

Scipion,  les  Récompenfçs  Militaires  doQqées 
par  Scipion ,  un  Empereur  à  cheval* 
Cinq  Cartons  peints  en  détrempe  fyr  du  papier  » 
pour  des  tapiilêries ,  Bgures  plus  grandes  que 

nature  ;  fçavoir ,  Jupiter  &:  Danaé ,  Jupiter 
&  Sémélé>  Jupiter  &  Aicméne  ,  Jupiter  ^  ïo  j( 
Jupiter  &  Junqn, 


FRÉDÉRIC  BAROCHE^ 

w 

Frcdcrico  Baroc/do^ 

Ce  Peintre ,  fils  ^/.mhoïft  Baroche,  &  neveu 
de  Bartheiemi  Gcnga ,  Architeâe  ,  naquit  à  Urbia 
en  lyiS,  il  Alt  dilciple  de  Baptijla  Vtnz\ianù  i 
ii  vint  à  B^me  à  i  âge  de  vingt  ans ,  où  MUhdm 
Jngtj  voyant  fe^  eommencemens ,  Tencouragea 
à  continuer  fes  études  de  Peinture  ,  après  lef- 
quelles  il  retourna  dans  fon  pays ,  où  il  fut  fore 
occupé  &  trcs-confidéré. 

On  reconnoit  fes  ouvrages  aux  grâces  »  à  la 

fraîcheur  du  coloris  qui  y  régne ,  à  la  corredion, 
&  à  la  fineilè  des  contours.  Il  ne  faifoit  rien  (ans 
«n  formerauparavant  un  modèle  en  cire^furlequel 
îl  drapoit  les  hdbiUemens  de  fes  figures.  Il  fe  fer- 

vçit 
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voit  aufli  quelquefois  de  fes  élèves  pour  les  deffi-- 
nen  Lt  Conége  étoit  fon  maître  favori ,  Baroche 

chercha  9  autant  qu'il  lui  fut  pofCble^  le  caradèrâ 

doux  &  gracieux  de  ce  Peintre  »  qu'il  imita  mieux 

qu'aucun  autre  dans  Tes  têtes  de  femmes ,  ain(î 

que  dans  celles  des  enfans  ;  il  s'appliqua  auffi  à 

égaler  fon  harmonie,  la  fonte  de  fes  couleurs ,  de 

(es  contours  coulans  noyés  avec  le  fond*  Il  s'a(» 

cha  à  le  fuivre  encore  dans  l'ajudemcnt  &  dans 

le  jet  des  pUs  de  fes  draperies ,  &c  dans  le  dair^ 

obfcur  ,  où  il  a  parfaitement  réuflî. 

Cet  artifte»  exaâdans  les  détails  <^ui  enrichlf- 
fcnt  un  ouvrage ,  fçavoit  caraâérifer ,  non  feu-^ 
lemcnt  le  pays  où  fe  paffoit  la  fcènc  qu'il  reprc- 
fentoit ,  mais  encore  les  (aifons  qui  leur  pouvoient 
fervir  d'époque. 

Il  fut  recherché  par  plufîeurs  fouveralns  qui 
voulurent,  fe  latcacher;  mais  préférant  fa  patrie 
aux  avantages  qui  lui  furent  offerts  par  le  Graqd 
Duc  de  Tofcane  ,  l'Empereur  Rodolphe  ,  ÔC 
Philippe II  t  Roi  d*£fpagne»  il  les  remercia» 
s*excufant  fur  la  foiblcfie  de  fa  fantc ,  qui  âtoip 
depuij^  iong-iems  languiffante  i  ce  quon  attribijoit 
i  un  breuvage  qui  lui  (ut  donné  »  difoit  on>  par 
fes  rivaux  ,  jaloux  de  fes  fuccès. 

Il  hit  honoré ,  par  Clément  VIII»  d  une  chaîne 
tfor»  apràs  qu'il  lui  eut  préfenté  un  tableau  de 

D 
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la  Céne  de  N.  S.  avec  fes  Apôtres ,  &  que  Von  voit 
aujourcfhui  dans  TEglife  de  là  Minerve  à  Rome» 

Ses  talens,  fou  caradcre  doux  &  honnête,  lui 

avoient  acquis  iWitié  &  la  pla$  grande  conCdé^ 

ration  dclbn  Prince,  le  Duc  dVrbîtt  ,  alnfi  que 
celle  de  fa  famille ,  dont  il  fit  pluûeurs  portraits. 

On  lui  reproche  quelques  iticorreâiôAs,  ^n^ 
tr  autres 9  d'avoir  queiquesfois  trop  prononcé  fes 
mufdeSy  te  un  péu  trop  outré  fes  attitudes. 

Son  pinceau  ctoit  ordinairement  confacré  auX 
fujets  de  dévotion  »  Baroche  ne  s'étâût  Jaknais  per- 
mis d'exprimer  des  idées  libres. 

Il  termina  fes  jours  à  Urbln  »  tn  pelgilant  un 
Eccè  Homo  ,  en  1612 ,  à  1  âge  de  84.  ans. 

ÏI  eut  pour  difciples  KanniW  de  Sienne  »  U 
Sordo ,  autrement  Antonio  Viviani^  U  François 
Laroche  9  fon  neveu* 

On  a  gravé  d'après  lui ,  &  luî-mêfné  a  gravé 
pluiieurs  morceaux  à  leau  forte  ^  qui  pétillent  dù 
leu  8c  d6  génie* 

On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le  ÛUcd^Or- 
leans»  un  Tableau  de  Baroche  y  repréfên'tàftl  Ëfiéé 
qui  fauve  fon  perc  fur  fes  épaules ,  de  Tembrafe- 
ment  de  Troye  ;  deux  diiféreittés  Saintes.  ]Fa- 
milles  i  une  Tete  de  S»  Pierre  •  &  uhe  Fuite  en 
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!taddée  zuccherp, 

Taddeo  Zucdwro^  ^ 

in  Vado ,  dans  k  Duché  d'Urbin ,  en  1^29.  Il  fut 
clève  de  foa  peire  Oud¥inê  Zuccktr»^  gg  le  iatu 

pafla  i  il  fe  perfeâlonna  à  Kome  ,  dans  Ici  difle-* 
irens  ft}oojrs  qu'il  y  fit ,  fc  fut  fort  etiftpksyiéb  ^ 

Le  Duc  d'Urbin  le  fit  venir  poui  peindre  lù 

principal  jDome  de  la  ville  ca^taie  de  ùm  HmchA 
11  retourna  à  Rome ,  où  les  Papes  Jules  lU  fie 
Paul  XV  remployèrent  dans  piuûeurs  endroits  du 
Vatican,  &  particulièrement  la  Salle  Roy  aie,  où  le 
Pape  ayant  trouvé  quilétoit  fupérieur  à  tous  les 
autres  9  lui  donna  à  Êure  une  partie  des  tableaux 
de  la  chapelle  Pauline. 

Le  Cardinal  Famèfe  le  chargea  enfuite  de  la 
conduite  entière  des  travaux  de  fon  château  de 
Capmrola,  &  lui  aHigna  une  penfion  coniidérable* 
Il  fut  employé  pour  le  catafalque  de  Charles- 
Quint,  dont  il  fit  toutes  les  peintures»  avec  fou 
frère»  en  vingt-cinq  jours. 

Il  mourut  en  ij66,  âgé^de  trente-fept  ans, 
laiflànt  plufieurs  ouvrages  Impar£ûts  »  que  fon 
frère  Frédéiic,  qui  avoit  le  même  goût ,  acheva. 

j>4 
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Taddée  étoit  grand  dan^  fes  compoiicioos,  élevé 
dans  fes  idées  ;  il  avoit  un  pinceau  frais  &  lîioël- 
le^x,  (çavoit  TAiiatomie ,  difpoioit  bien  fon  fu- 
jet.  Il  excelloit  à  peindx^  des  têtesii  des  cheveux , 
des  mains ,  des  pieds.  Son  coloris  étoit  vague^ 
aflèKcorreâ, -quoique  maniéré.  *  « 

I!  y  avoit  au  Palais  Royal  un  tableau  de 
Zucckero  ,  repréfentant  un  Chrtft  dans  le  Tom<- 
beau,  foutenu  par  pluficurs  Anges  qui  portent  des 
torches  9  &  dont  les  figures  fojit  grandes  comme 
abture;  il  eft  aduellement  dans  la  Cathédrale  de 
Reims  ,  où  on  la  envoyé  après  la  mort  de  M.  la 
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ANGE-MICHEL  COLONNE 
AngelthMichele  Colowuu 

Ce  Peintre ,  né  à  Pvavenne  en  i  ^oo  j  doit  pria- 
cipalement  à  Girolamo  Curti ,  fumommé  IL  Deti* 
tone,  grand  Peintre  d* Architeclure ,  une  partie 
de  fes  talens  ;  il  sWTocià  avec  lui  pour  Tentreprife 
de  différents  ouvrages  dans  ce  ^w^nre.  Ils  fe  len- 
dirent  enfemble  à  Modène  »  &  y  travaillèrent . 
beaucoup.  Colonna  peignit,  pour  le  Duc  de  Mo- 
dène^  une  Chapelle  6l  une  Gallerie^  de  fit  plu* 
£eurs  travaux  pour  les  fêtes  que  donna  ce  Prince. 

Après  la  mort  de  Curti ,  il  fe  mît  en  foci^té^ 
avec  Âuguftin  Mételli ,  dont  l'habileté  fe  déve^ 
loppoit  chaque  joiir.»  &  cette  union  dura  juf(|uà 
Ja  mort  de  ce  dernier.  , 

Ils  furent  mandés  en  Efpagne  par  Philippe  IV, 
qùî  les  chargea  de  pluficiurs  ouvrages  confidéra^ 

ble5.  Mételli  y  mourut,  après  avoir  été  combÉé" 
des  bienfaits  du  Monarque  £i{>agnoU 

Colonna  letouma  en  Italie,  9e  vint  enfuite  en 
France»  où  il  avoit  été  deoiandé  par  M»  de^ 
Lionne ,  Mkiiftre  d'Etal. 

Il  peignit  plufieurs  plafonds  à  I  hôtel  du  Coo*^ 

D  iii 
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trôleur  Général*  Il  répréfenta  dans  le  Salon  une. 
Allégorie  analogue  au  miniftere ,  dont  la  com- 
position eft  tort  ingénieufe.  Dans  la  pièce  fai** 
vante  ,  il  a  peint  AppoUon  tenant  une  couronne» 
6c  porté  fur  les  ailes  du  Zéphyre  ,  ^u  milieu  des 
faifons.  Plufieurs  enfants  paroiflènt  orner  de  fleurt 
des  vafes  dans  les  compartimens  de  ce  Plafond; 
celui  de  la  troiliéme  pièce  fait  voir  runion  de  THy- 
n.ea  de  TAmoun  Colonna  retourna  enfuite  à 
Bologne ,  où  il  mourut  au  bout  de  quelques  an« 
nées ,  âgé  de  quatre  vingt-fept  ans. 
'  '  On  ne  connaît  pomt  les  Elevés  de  ce  Peintre* 


FRÉDÉRIC  ZUCCHERO, 
Frddérim  Zucckerù. 

m 

na- 
quit à  Sant-Agf^olo  w  <J43»  Il  fut  employé  aux- 
tiblf^ttx  du  Vatiçap  ifn  Taddée  i  m&  qu'à  plur 
fieurs  autres  ouvr^|;cs  qu'ils  fireut  eu  commun.  > 
r  Ia  Caifdipsl  dtt^raîae  le  fit  venir  en  France;  ^ 

d^-Ii  il  paflTa  è  Anvers,  puis  eo  Hollande,  où  il 
fit  des  cartons  pour  des.  tapiiTerkl^  4(  aUa  aprè& 
en  Anglçt^rjpe^  où  il  peignit  laLRfûwQJElizabcth. 
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De-Ià  il  fe  rendit  à  Venife,  &  travailla  en  concur- 
rence avec  Paul  l/'mnèfe,  le  Tintoret,  kPaimç 
&  le  Baflan»  Le  Sénat  fut  (i  content  de  ce  t{u*il 
gvoit  fait  dana  14  lalle  du  Confeil ,  qu  il  le  créa 
Chevalier.  Il  retourna  à  Rome  »  d'où  il  étoit  forti 
furtivement  j  craignant  d  être  puni  ^  pour  ^\qi^ 
expcfé»  un  jour  de  fcte»  un  Tableau  dans  lequel 
il  avait  repréfeiité  pluûcurs.QlÛcicrs  du  Pape ,  à 
qui  il  en  vouloti ,  avec  des  oreiller  d  ane  ;  mars 
ayant t>btenu  Iqn  pardon,  &  lePoiuU^  lui  ayant 
rendu  fa  bienveillance  ^  il  revint  finir  la  voûte  de  1^ 
chapelle  Pauline,  &  plufieurs  tableaux  d'hiftoire 
quil  avoit  commencés  dans  le  Palais  de  Echedère* 
Sous  le  Pontificat  de  Sixte-Quînt ,  Philippe  II 
le  manda  en  Efpagne ,  pour  peindre  dans  le  Palais 
de  TEfcurial.  Après  avoir  été  comblé  de  préfens 
par  ce  Monarque,  il  retourna  à  Rome,  &  donna 
tous  fes  foins  à  r^abliiTçment  -d'une  Académie 
de  Peinture,  pour  laquelle  il  obtint  un  Bref  de 

Grégoire  XI{i.  C«tte  fondation  ayant  conlbnuné 

tine  partie  du  bien  qu  il  avpit  arpaiTc,  il  lorci  de 

.  Kome  »  {^rapurmlltatio  i  ^  fit  imprimer  à  T^ÎA 

un  volume  qu'il  avoit  écrit  fur  la  Pciature.  Il 
peignit  gaikrie  pour  le  Duc  dâ  Savoye  »  maif 
le  ba(bin  d^argent  la  lui  fit  fmre  un  peu  trop 
vite,  a  pal&ià  liur^u^  ^  puis  k  Ancone ,  où  il  cer«^ 
milta  £(s  voyages ,  étant  goaiblé  de  fatigues ,  & 
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ëpuifé  par  fes  nombreux  travaux.  Il  mourut  dans 

cette  ville  en  i6op,  âgé  de  foixante-fix  ans. 

Frédéric  avoit  beaucoup  de  génie ,  &  inven^ 
toit  toutes  fortes  de  fujets  avec  une  facilité  fur- 
iprenante ^  delfinoit  bien,  quoiqu'il  fut  maniéré» 
fon  coloris  étoit  vigoureux,  il  ne  lui  manquoit, 
ainfi  qu'à  Taddée ,  que  de  confulter  plus  fouvent 
lu  nature ,  ^  d  erre  plus  gracieux  dans  les  tttes. 

Il  eut  pour  élève  Dominique  Pnjfîgnan^f  Flo- 
rentin, qui  s'eft  fort  diftingué  par  plufieurs  ou- 
vrages à  Romct 

I!  nV  a  aucuns  tableaux  de  lui  dans  la  col-' 
]eâion  du  Roi ,  ni  au  Palais  RoyaL 

PPM  INIQUE  FÉTI, 

"  .  Domerùco  TitL 

3[30minique       9  Élevé  du  &meox  Girif/, 

(urnonimé  QVo/î,  naquit  à  Rome  en  lySp,  Il 
foitit  de  l'École  de  ce  maître  pour  accompagner 
le  Cardinal  Ferdinand  de  Gonzague ,  qui  fut  de- 
puk  Duc  de  Mantoue  :  ce  fut  dans  cette  ville , 
que  les  ouvrages  de  Jules  Romain  lui  tracèrent 
4a  route  des  grands  Peintres  ;  il  y  puila  la  fierté 

ttM  dçiTçin  9l  de  beaux  camâèm.  J^e  féjour  de 
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Venife  contribua  &  le  perfeâionner  dans  le  c<y^ 
loris.  De  retour  à  Mantoue,  le  Duc  le  retint  à 
fa  Cour,  &  remploya  à  orner  fon  Parais,  Il  fit 
un  grand  nombre  de  tableaux  qui  font  pré* 
fenteoient  répandus  dans  les  différents  cabinets 
de  l'Europe,  où  ils  (otit  très-cftimés.  Il  a  peu 
travaillé  pour  les  Eglifes,  où  fes  grands  talrâts 

I  auroient  fait  aller  de  pair  avec  les  plus  fameux 
Aftiftes. 

On  lui  reproche  de  s'être  un  peu  trop  livré 
au  plailîr ,  ce  qui  le  fit  pcrir  au  milieu'  de  (k 
carrière  ,  en  1624,  à  lage  de  trente -cinq  ans, 

II  fut  fort  regretté  du  Duc  de  Mantoue.  Ce 

Prince,  en  fiiémoire  de  fes  grands  talens,  com- 
bla de  bien  toute  fa  famille  »  6t  particulièrement 
fa  foeur  qui  étoic  fon  élève  ,  &  qui  parvînt  à 
imiter  ù  bien  fa  manière  9  que  fes  tableaux  ont 

été  quelquefois  pris  pour  ceux  de  fon  frère.  Cette 

h^ile  fille  fe  fit  Religievife»  &  mourut  à  Mantoue* 

Le  Roi  pojféck  de  ce  Maître^ 

L'Ange  Gardien  qui  conduit  Tobie* 
Loth  tL  fes  deux  filles  :  ce  tableau  eft  peint 
fur  un  morceau  de  lapis. 
La  Mélancolie. 

L'Homme  condamné  au  travail  9  autrettenfi 

nommé  l'Adam  &  £ve.  ,    .  . 
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Une  Téte  4d  Soldat* 
Un  Portrait  à  la  Polonoife# 
^  ^  X>eux  fo)dgt$ ,  lun  à  demi-corps ^  9c l'autre 

buvant  4ans  un  bocâl. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royale 
Une  Fileufe  affife  dans  un  Patfage ,  avec  deux 

cnfans. 


ANDRÉ  s  A  C  C  H  I, 

Andréa  Sacchu 

» 

J^^Ndjié  $Accffi,  autrement  Aniriuccïo  i 
naquit  à  Rome  en  iS99i*  Après  avoir  étudié  leg 

clémens  de  fon  art  fous  fon  père ,  îl  devint  un 
de3  meilleurs  élèves  du  fameux  Albano  qui  l'aima 
tendrement ,  &  lui  donna  tous  fes  foins  5  auflî 
fembloit-il  que  Tefprit  du  maître  étoit  pafie  dao$ 
le  difcîple.  x 

Les  Palais  des  Grands  lui  furent  ouverts  »  8c  il 
y  trouva  tous  les  fecours  néceflaires  à  (es  progrès. 

Le  Cardinal  DcLmant^  lui  ât  peindre  pluficurs 
|;randr  ouvrages  dans  fon  Palais. 

Il  reprélenta  enfuite  dans  un  plafood  d'une  des 
lailes  de  la  maifon  du  Cardinal  Barbarin ,  la  Sar 
geffe  Divine ,  avec  tous  fes  attributs.  C^t  ouvrage 
«ft  un  chef-d'ceùvre  ;  il  frappe  ^  furtQutpar  Télé^ 
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vatioa  des  idées  ,  &  par  le  cara^ère  de  di-* 
gnité  que  Satchi  a  (çu  donner  à  Tes  figures.  Il  t*eft 
encore  furpaflé  dans  un  tableau  reprélentant 
S«  Ronuald  ioftruiiam  fes  difciples' ,  8e  qui  ed 
placé  à  Komc ,  dans  VEglife  du  mcme  nom*  Cet 
ouvrage  que  Ton  cite ,  aprb  la  Transfiguration 
de  Kaphatil»  &  !a  Dcfceiue  de  Croix  de  Daniel 
de  Volterre ,  tient  la  troifiéme  place  entre  le« 
premiers  tableaux  de  cette  grande  ville ,  &  ba- 
lance les  fuffirages  que  Ton  donne  à  la  Mort  de 
S.  Jérôme  du  fameux  Dominicain, 

André  Sacchi  étoit  plus  grand  defllnateur  que 
TAlbane,  fes  compofitions  étoient  grnndes  &  no- 
bles I  il  donnait  T^xpreffion  jufte  à  fes  figures  » 
drapoît  d'une  bçUe  manière ,  &  avec  une  noble 
limplicité. 

Sacchi  avoît  formé  fbn  goût  d'après  les  ou- 
vrages des  meilleurs  maîtres,  &  particulieremeuc 
fur  ceux  du  Correge  &  du  Carracha ,  fans  c€- 
'  pendant  reÛçmbler  a  aucun  d  eux  ;  il  finilfoit  feS 
Tableaux  avec  un  foin  extrême.  On  lut  définn^ 
roit,  avec  raifoin,  un  peu  plus  de  chaleur^  fuTt 
tout  dans  fon  coloris  »  quoiqu'il  foit  fuiivc  8ç  pWr 
faltemçnt  d  accord. 
Sacchi  avQit  beaucoup  réfléchi  fur  .fodartf 

&  fut  un  de  ceux  ^ui  ^  le  plus  corrg^i>|n^py  ^gf . 

iiné  des  Académies.  Après  avoir  été  toonnenté 
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de  la  goûte  pendant  pluCeurs  années ,  il  finit  fea 
jours  à  Rome  en  1 66 1  »  âgé  de  foixante^deux  anSt 

Ses  plus  fameux  difciples  font^  ^  gojlino  SilU^ 
Francefco  Lflwri ,  Carlo  Maratti ,  &  Luigi 

On  vùit  de  lui  au  Palais  Rqyal^ 

Un  beau  Portement  de  Croix, 
Et  le  Tableau  d'Adam  qui  regarde  expirer  fou 
fils  Abel. 


MICHEL- ANGE 

t 

DES  Batailles^ 

^Michd'Angelo  Cerco^^  Mickel-Angelo 

ddU  Batagàe. 

^Emco zzT  fuhiommé  MichtUAngt  des  Bo^ 

tailles,  parce  qu'il  excelloit  à  les  peindre,  fut 
encore  furnommé  MUheU-Angdo  dcUiBambociate^ 
parce  qu'il  imita  la  manière  de  Bamboche ,  Peintre 
qui  fe  plaifoit  à  repréfenter  des  Marchés ,  de& 
Foires,  des  Paftorales,  &c.  Cercoi^i  naquit  à  Rome 
,  en  i6o2.  Il  fut  d'abord  placé  »  par  fon  pere ,  chez 
Jacques  tfAfé ,  Peintre  Flamand  en  réputation» 
n  paiTa.enfuii^e  dans  TEcole  de  PUtra  Paalo  Cro- 
tonèfe ,  appéllé  communément  il  Gobba  itifmttU 
9Ù  il  rattacha  à. peindre  les  Iruits  avec  tant  do 
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vérité  »  &  d'une  fi  belle  manière ,  quil  furpaflGi 

fon  maître  9  &  quitta  fon  école  pour  s  attacher, 
comme. nous  venons  de  le  dire»  à  celle  de  Purm 
it  Laar,  dit  Bamboche* 

La  façon  de  peindre  de  Michel-Ange  des  Ba^ 
tailles»  lui  étoit  particulière;  fon  naturel  enjoué 
s'exprimoit  dans  tous  fes  tableaux.  H  avoit  l'art 
de  donner  un  ridicule  (i  plaifant  à  fes  figures,  il 
les  chargeoit  fi  bien ,  &  leur  donnoit  tant  de  forcé 
&  de  vérité,  qu'onze  pouvoit  s'empêcher  de 
rire  en  les  regardant* 

Sa  vivacité,  &  la  facilité  de  Ton  pinceau,  étoîcnt 
fi  grandes ,  &  fon  imagination  fi  vive ,  que  fur  le 
récit  d'une  bataille ,  d'un  naufrage  ,  ou  d'une 
figure  extraordinaire ,  il  en  faifoit  fur  le  cham^ 
un  tableau. 

Sa  couleur  eft  vigoureufe  &  belle;  fa  touche 

légère  èc  ferme  plait  aux  Artiûe^  ^  aux  coa-: 
sioiflèurs.^  ' 

'    On  a  gravé  quelques  Batailles  d  après  ce  maître 

dans  le  Strada  de  fieUo  BtlgUo ,  de  l'édition  de 
Rome,  in-folio. 

Cefco^i ,  après  avoir  beaucoup  travaillé»  finie 
fes  jours  à  Rome  en  i<5(jo,  âgé  de  5*8  ans. 

Le  Roi  a  un  tableau  de.  ce  Peintre  ;  c'eft  un 

Opérateur  Italien  dans  une  Place  publique. 

Il  )r  a  au  Palais  Royal  une  Mafcarade  de  ia 
main. 


Di 
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JEAN-DOMINIQUE  CERRINI, 

GiùvmnnL-Domenico  Ccrrinu 

^ÊMxi  NI 9  fumommé  le  Chtvditr  P^rugini 

peut  encore  être  placé  entre  les  Artiftes  câébres, 
pour  la  fécondité  de  fon  génie  pittorefque,.pour 
ion  coloils  vague  &  lumineux,  &  pour  la  fraa* 
cbife  &  la  légèreté  de  fon  |Moceau» 

Ce  Peintre  naquit  à  Péroufe  dans  Tannée  i6op. 
Ses  païens  ^  dont  la  fortuae  étoit  aiiee  »  lui  4oii^ 
nerent  une  éducation  foîgnéc;  mais  ayant 
connu  fon  inclination  pour  le  deiièin*  ils  iui  lait' 
ferent  la  liberté  de  la  fuivre.  Son  père  qui  étoît 
^mi  de  Jean- Antoine  Scaxramuccm  ^  PckUfecoa« 
(idéré  à  Péroqfe ,  le  mit  dans  ion  Écoie  ;inais  fes 
progrès  rapides  l'engagèrent  à lenvoyer  à Rome^ 
où  il  fat  reçu  au  nombre  des  difdples  du  fameux 
Guidei  Reni  ^  avec  lequel  ^  demeura  iuf<iu'jgi 
tems  oit  ce  grand  Artifte ,  pour  quelques  déplai- 
iirs  qu'il  ];eçuu  abandunaa  .cette  <;apitale^  U  fe 
retira  t  Bologne*       -    •  . .  . 

,    Ctrrini^  fortifié  par  les  étu4çS'<lu'i^  d:v(Àt  faites 
ilans  cette  célèbre  École  *  développai!»  talen», 
.    ftit.  loilické  de  toutes  parts  pour,  avoic^  de  fes 
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tableaux ,  lefquels  ont  été  placés  dans  las  Egli-^ 
ios,  te  dans  les  Palais  de  Rome^  &  fe  font  ré- 
pandus enfuitc  dans  villes  ies.  plus  cooCdécables 

d'Italie. 

Il  fe  rendit  à  Naples  pour  voir  les  ouvrage! 

du  Dominicain^  àc  du  Latîfranc.  Il  alla  aulHi 
Florence  chotfir  ^  par  ordre  du  Grand  Duc ,  les 
plus  beaux  morceaux  de  fa  colledion,  atui  dô 
ii^avoir  dons  fa  gallerie  que  des  tableàux  fupé*- 
rieurs,  deflinant  les  inférieuii>  à  uné  ttialfon  de 
piaiiance.  Il  foutint,  dans  cette  vilie»  les  intérêts 

du  Guide ,  fon  maître ,  contre  la  jabufie  de  Piètre 

de  Cottone  >  qui  s  efibrçoit  de  rabaiHèt  fes  ta^ 

lens  &  fa  réputation. 

Le  Pape  le  créa  Chevalier,  &  les  PeeteSi  &  les 
Sçavjîrts  le  célébrèrent.  Il  vécut  hotiorablemeht, 
te  mourut  à  K^ome  âgé  de  foixan te- douze  ans^  ea 
i58i ,  fans  avoir  voulu  faite  d'élèves. 
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GUA,SPfL£  P.OUSSIN. 

^^V^spjtE  Du  G  Ji  £T,  iurnommé  PouJJin^ 
naquit  à  Rome  en  1613  ;  il  étoit  fils  de  Jacques 
Dughet,  Farificn,  établi  dans  cette  ville  ^  dont 
le  fameux  Pouffia  avoit  époufé  la  fille.  Il  fut 
élève  de  fon  beau-frere^  doat  il  s'eft  fait  une 
gloire  de  porter  le  nom. 

Sts  difpofitiûQs  pour  le  Païfage,  s  étant  an^ 
noncées  au  commencement  de  Tes  études,  fon 
beau-frere  lui  fit  (juittei  celle  des  figujres^  &  l'en- 
gagea à  s'appliquer  plus  particulièrement  i  la  re- 
préfentation  des  objets  muets  &  inanimés.  Ce 
Peintre  voulant  être  plus  à  portée  de  deffinec 
d'après  nature  ,  avoit  loué  quatre  maifons  en 
même  tems ,  fituées  dans  des  dilpoiition$  diâcreo? 
tes  ;  deux  étoient  dans  les  quartiers  les  plus  élevés 
de  Kome ,  une  à  TiPoU  ,  &  la  quatrième  à  Fre/^ 
catL  Les  études  qu'il  fit  lut  acquirent  une  grandsi 
fecilité ,  un  coloris  frais  &  une  touche  légère.  Le 
Pouffin  qui  Taimoit ,  fe  fidfoit  un  plaifir  de  mettre 
des  figures  dans  Tes  Païfages- 

Guafpre  alla  à  Péroufe ,  &  enfuite  à  Caftiglimei 
où  il  fut  quelque  tems  occupé  par  le  Duc  de  la 
Comia,  qui  le  traita  magnifiquement.  Il  retourna 


.  j  i^  .d  by  Google 


ÉCOLE  ROMAINE»  6^ 

SL  Pvome ,  &  s'attacha  alors  à  fuivre  la  manière 
de  Claude  Lorrain.  Son  coloris  devint  plus  va- 
gue &  plus  agréable,  Tes  Ctcs  d*une  compofitioii 
plus  fçavante  &  plus  vraie. 

Perfonne,  avant  le  Guafpre,  n'avoit  exprimé 
forages  &  repréfenté  laâioa  du  vent  fur  les 
arbres ,  &  Tagîtation  de  leurs  feuilles  ;  perfonne 
navoit  £  bien  exprimé  la  pluie  «  le  tonnere,  & 
la  tempête  ;  il  fçut  joindre  à  cette  forte  d*aâioii 
quil  donnoit  à  la  nature  inanimée  »  une  dégra** 
dation  de  couleur  bien  entendue  »  &  varier  avec 
intelligence  tout  ce  qu'il  repréfentoit 

Il  peîgnoit  fi  vite ,  qu'il  faifoit  en  un  jour ,  un 
grand  tableau  avecles  âgurcs »  (ans  que  jamais 
cette  facilité  lui  fit  rien  négliger  de  ce  qu'il  de- 
voit  à  la  perfeâioa  de  (on  art..  Un  grand  nçm- 
bre  de  fes  tableaux  font  préfentement  répan- 
dus dans  les  plus  beaux  cabinets  de  TEurope^  Il 
mourut  à  flome  en  lÔj^ ,  à  1  âge  de  foixante- 
deux  ans. 

Crtfc€ntius  de  Onofrus  ^  Jacques  de  Roojlcr  de 

Malines ,  &:  Vincentio ,  ont  été  fes  élèves. 

Le  Roi  a  dans  fon  cabinet»  deux  beaux 
i^ges  de  iâ  main^ 


E 
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LOUIS  SCARAMUCCIA, 

Luigi  Scaramuccia, 

A  ville  de  Péroufe ,  célèbre  par  la  naiffance 

de  plufieurs  grands  artiftes,  donna  le  jour,  en 
i2(>id,  à  Louis  SearamacciaB  Son  pere»  qui  étoit 
ôffez  bon  peintre,  lui  enfeigna  les  premiers  élé- 
meos  de  foo  art  ;  mais  coimoiflant  les  heureufes 
difpofitions  de  fon  fils,  &  défirant  le  iaire  par- 
venir ù  la  perfeâion ,  il  Tenvoy  a  à  Rome  »  &  le 
plaça  dans  l'Ecole  du  fameux  Guide  Rcîù  ,  foa 
ami,  &  avec  lequel  il  avoit  étudié.  Ses  taiens 
•fe  déveloperent  fous  ce  grand  Maître,  &:  en  peu 
de  tems  »  il  fe  montra  digne  de  celui  dont  il  re* 
cevoit  les  principes.  Il  parvint  mcme  à  s'en  faire 
aimer ,  autant  pour  Tes  talens ,  que  pour  fes  qua«  • 
lit^s  perfonnellês.  li  le  fuivit  a  Bologne,  Se  s'at- 
tacha uniquement  à  fa  manière ,  &  fe  la  rendit 
tellement  propre,  que  fes  ouvrages  ont  été  fou- 
vent  confondus  ayec  ceux  de  ce  célèbre  petn^ 
tfe.  Cette  conformité  efl  fon  plus  grand  éloge; 
ceft  elle,  fans  doute,  qui  lui  a  procuré-la  quan-« 
tité  d*ouvragcs  fortis  de  fes  mains,  &  que  Ton 
voit  à  Rome  dans  plufieurs  £glifes,  de  même 
qu'à  Milan ,  où  il  s'étoit  fixé.  Il  en  envoya  plu- 
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fleurs  en  Lombardie»  à  Péroufe  (a  patrie,  te 
dans  les  Pays  Etrangers ,  où  fa  réputation  ravoir 
fait  defirer*  Heureux ,  £  fes  derniers  travaux 
enflent  confervé  la  force  &  la  grandenr  qtti  ca* 
raâérifoieat  les  premiers  »  &nesetoient  pQint 
fenti  des  glaces  de  l'âge. 

Il  fit  un  Traité  de  Peinture ,  intitulé  :  JLe  Finejfc 
de  Penndli  Italiani ,  qu'il  fit  imprimer  à  Pavie  en 
1 674 ,  &  qu  il  dédia  à  l'Académie  de  B.ome,  dont 
il  étoit  membre. 

Cet  artifte  mourut  à  Pavie  en  16? o  ^  dans  la 
foixante^quatrieme  année  de  fon  fige  ;  fes  bonnés 
qualités  lui  avoient  acquis  beaucoup  de  coniidé- 
ratîon ,  &  fes  talens  littéraires  f  avoient  lié  d'ami- 
tié avec  les  poètes  &  les  (çavans  les  plus  diftin- 

■ 

gués  de  fon  fiécle. 

Il  eut  pour  élèves,  le  Chevalier  André  £iH*^ 
%mi  t  &  Pierre  Me^ina  ^  les  atstres ,  dont  le  mnlH 
bre  eft  CQnfidérabie ,  fe  font  peu  diftingués» 
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J  E  A  N-F  R  A  N  Ç  O  I  S 

K  o  M  A  N  £.L  L 

Giovanni  Franccfco  Roma/icilL 

JFe an<-François  Romanellij  né  à-Viterbe 
en  i6ij9  fut  élève  de  FiQtre  4e  Cortonne  ;  il 
.parvint,  par  une  longue  application,  à  bien  def- 
Smer ,  &  devint  plus  corred  que  fon  maître ,  quoi- 
qu'il lui  fût  quelquefois,  inférieur  dans  plufieurs 
.parties  de  la  Peinture, 

On  ne  connoît  guères  de  génie  plus  gracieux» 
ni  plus  aimable  que  Romamllu  Ses  compofitions 
font  auûi  élevées  que  celles  de  fon  maître  ^  mais 
ai*ont  pas  autant  dt^  feu.  Son  coloris  avoit  la  plus 
grande  fraîcheur,  particulièrement  dans  la  fref- 
que  i  Tes  tctes  ont  toutes  les  grâces  de  celles  que 
&ifoit  .Pierre  de  Cortonne,  &  lia  manière  de  dra* 
pcr,  &  dajufter  fes  figures  ,  efl  la  même. 

Le  Cardinal  Barbarini  fut  fon  Mécène  :  il  le 
reçut  dans  fon  Palais ,  &  lui  procura  tous  les  fe- 
cours  qui  lui  étoient  néceilàires,  iSa  trop  grande 
application  Tayant  fait  tomber  malade,  le  Car- 
dinal l'envoya  prendre  Tair  à  I^aples.  De  retour 
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à  Kome ,  il  y  établit  une  Académie  pour  l'édu- 
cation des  jeunes  élèves. 

Romanelli  fit  pour  le  Roi  d'Angleterre  plu- 
fieurs  tableaux ,  dont  ce  Monarque  fut  (i  con* 
tent.,  qu'il  voulut  Tavoir  auprco  de  fa  pcrforine  ; 
mais  le  Cardinal ,  fon  proteâeur  ,  qui  avoit  def* 
fein  de  le  préfenter  au  Pape  Urbain  VIII ,  l  liipê- 
cha  ce  voyage»  Ce  Cardinal  ayant  été  obligé  de 
fe  retireren  France  (bus  le  pontificat  d'Innocent  X, 
propofa  fon  protégé  au  Cardinal  Mazarin^  pour 
les  ouvrages  qu'il  vouloît  faire  exécuter  dans  fon 
çalais;  en  lagréant,  on  lui  envoya  trois  mille 
«eus  pour  fon  vdyage  :  il  fut  préfenté  à  Louis  XIVi 
&  à  la  Reine  mere  ,  qui  fe  firent^  plulicurs  fois  9 
un  plaifir  de  le  voir  travailler. 

Romanelli  fit  le  portrait  du  Roi  3c  de  la  Reine 
avant  de  retourner  en  Italie  :  il  fut  accueilli  dans 
fon  voyage  parplufieurs  fouverains  de  la  manière 
la  plus  fiatteufe  5  &  Içur  laiifa  à  chacun  des  preu- 
ves de  ia  capacité. 

S'étant  fixé  à  Rome ,  oà  tous  les  grands  s  em^ 
prefloknt  à  lui  procurer  des  ouvrages,  il  devint 
l'objet  de  la  jaJoufie  des  Peintres  ;  ce  qui  lé  dé* 
termina  à  repaiïer  en  France,  où  il  peignit  aa 
vieux  liOuyre  les  Bains  de  la  Reine*  Le  Roi  le 
récompenfa  magnifiquement,  &  le  créia  Cheva- 
lier deâ.  Michel.  Il  retourna  ea Italie  pour  voir 
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fa  famille  î  &  lorfqull  fe  prcparoit  à  venir  s  eta-^ 
b!ir  en  France  avec  fa  femme ,  il  mourut  dans 
rannée  1662 ,  n  étant  âgé  que  de  45*  ans. 

Urbain  Romanclli ,  fon  fib ,  eût  été ,  fans  dout?, 
fon  meilleur  élève,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  à 
ia  fleur  de  fon  âge.         .  ' 

Rûiuanelli  a  fait  peu  de  tableaux  de  chevalet^  - 
mais  ii  a  fait  beaucoup  de  grands  tableauiç  d*hiCr 
toîrc ,  particulièrement  à  frefque» 

Il  y  a  au  palais  du  Vatican  une  gallerie,  dans 
laquelle  eft  peinte  l  luiloiic  de  la  ComtelTe  Ma^^ 
thilde ,  cil  toutes  les  grâces  de  la  compofition  , 
du  coloris  &  du  deflcin ,  parolilent  réunies. 

On  voit  en  France  y  dans  C appartement  d% 
vieux  Louvre  y  nommé  les  Bains  de 

la  Reine  ^  plujieurs  plafonds  de  Ja 
main. 

Dans  un  veftibule  décoré  de  neuf  payfages  de 
de  François  Borioni  Gcnes,  il  a  peint  à  frefque^ 
dans  le  plafond ,  Pallas ,  Mars  &  V^nus ,  tenant 
à  la  main  une  fleur  de  lys,  avec  des  Amours  qui 
tiennent  une  couronne  ;  la  Paix  &  l'Abondance 
font  placées  au  -  deÛous  de  la  corniche  :  l'anti- 
chambre qui  fuit,  oftre  pluGeurs  fujets  relatif  aux 
fclcnces  aux  ^  les  arts,  placés  dans  les  compar- 

timens ,  où  il  a  peint  le  Raviilement  des  Sabines  p 
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Mutius  Scevola^  Coriulan  fléchi  par  fa  mere^ 
&  Quinâius  Cincinnatus ,  labourant  la  terre^ 

lorfqifon  vient  lui  offrir  le  commandement  de 
Tarniée. 

La  Chambre  de  la  Reine  reprcfcnte  la  Religion 
voilée  de.  blanc ,  accompagnée  de  la  Foi^  de  TEf* 
pérance  &:  delà  Charité:  aux  deux  extrémit^'o , 
font  peintes  ThiUoire  d'EUber,  &  celle  de  Juditbi 
la  Juftice,  la  Force,  la  Prudence  &  la  Tempé- 
rance font  fur  les  côtés» 
.  Dans  le  cabinet  de  la  Reine ,  on  voit  Minerve 
a(Sfe  fur  un  trophée  d  armes  ;  dans  le  milieu  dut 
plafond ,  il  a  peint  fept  tableaux  à  Thuile  encadrés 
dans  les  lambris ,  dont  les  fujets  font  ^  Moyfe  tiré 
des  eaux ,  les  Ifraclites  recueillent  la  manne ,  le 
frappement  du  Rocher ,  Moyfe  &  Aaron  dans  le 
défert  »  te  palTage  de  la  Mer  Kot  ge ,  les  Ifraëlites 
sdoran t  le  veau  d'or  ,  6c  Moyfe  qui  fecourt  les  âlles 
de  Jethro* 

Dans  une  grande  pièce  de  l'autre  côté  du  vefti- 
bule  9  on  voit  au  plafond  fept  morceaux  diftribuâr 
dans  les  compartiment  j  fçavoir^la  fuite  d'Adéon^ 
EudymioQ  endormi,  AppoUoa  qui  diftribue  des 
eouronnes  aux  Mufes ,  trois  fujets  de  Thiftoire  d© 
Marfyas  »  &  dans  la  partie  milieu  »  fe  trouvent 
AppoUon  &  Diane» 

Le  palais  Ma^arin  «  aufourdliui  Yhotéi  de  fai 

E  iv 
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Compagnie  des  Indes  5  poilédoit  piuiieurs  ou- 
vrages de  ce  maître ,  il  n'en  rcfte  qtfun  cabinet , 
où  Ton  voit  dans  un  plafond  une  Victoire  ,  ôc  dans 
deux  ovales  rAbondance  &  Flore ,  accompagnées 
de  plufieurs  génies.  La  galerie  de  ce  palais  qui 
fait  partie  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  repréfente 
des  fujets  d'hiftoire  compartis  en  treize  morceaux  ; 
Jupiter  qui  foudroyé  les  Géans  y  paroît  au  mi- 
lieu, AppoUon  &  Daphné  fe  voyent  au-deflus  de 
la  porte  ;  Remus  &  Romulus  font  au  côté  op- 
pofé  ,  Venus  dans  fon  char ,  le  Parnalfe,  le  Juge- 
ment de  Paris ,  Venus  éveillée  par  Tamour ,  Nar- 
cyfTe  ,  lembrafement  de  Troye  ,  Teiilévement 
d'Helene ,  celui  de  Ganyméde ,  &  deux  autres 
petit  fujets  allégoriques* 

^  ■  "  '  "  ' ^ — ^' 

HYACINTE  BRANDI, 
Giacinto  Brandi. 

Oe  Peintre  naquit  en  1623  à  Poli,  petit  village 
fur  l'Appenin ,  à  quinze  milles  de  Rome*  Au  for- 
tir  de  chez  Jacques  Sementa  ,  Bolonois  ,  qui  pei- 
gnoit  dans  le  goût  du  Guide ,  il  entra  dans  Técôle  . 
de  Lanfranc*  Les  preuves  de  fon  habileté  fubfif- 
dans  plufieurs  Egtifes  &  dans  divers  palab  de 
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Rome.  Perfonne  n*a  été  plus  laborieux  nî  plus 
expéditif  que  le  Brandi ,  fon  pinceau  étoit  libre» 
&  fon  génie  fertile  ;  mais  il  avoit  un  mérite  bien 
mégal ,  très-grand  dans  de  certaines  parties  »  te 
très-inférieur  dans  d  autres  i  il  étoit  fuuvent  peu 
correâ  &  foible  de  couleur.  Il  mourut  à  Rome 
en  16511 ,  âgé  de  foixante-huit  ans,  après  avoir 
fait  un  nombre  prodigieux  de  tableaux  ;  ils  font 
peu  connus  en  France. 

Entre  autres  difciples ,  il  eut  Philippe- Pierre 
Rofa  ou  Roos,  qui  cpoufa  une  de  Tes  filles  malgré  lui. 


PHILIPPE  LAURI. 

Tilippo  LauiL 

JPhilippe  LjiuKi  prit  naifTance  dans  la 
ville  de  Rome  en  162^  ;  (on  pere  Balthafar  étoit 
d'Anvers,  &  vint  s'établir  en  Italie,  il  étoit  bon 
Peintre ,  &  difciple  de  Paul  BriU  II  eut  deux  fils  » 
Francefco  &  Filippo.  Fràncefco  devint  très-habile 
fous  la  conduite  d'André  Sacchi ,  &  mourut  à 
vingt-cinq  ans.  Philippe ,  après  la  mort  de  fon 
frère,  paffa  dans  l'Ecole  d^Angelo  Carofdli^  foo 
beau  frère ,  &  le  furpaflk.  Il  quitta  enfuite  fa  pre- 
mière manière ,  &  s'appliqua  à  peindre  «des  fujelt 
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d'biftoire  en  petite  avec  des  fonds  de  payfages  » 
d'un  frais  &  d  une  légèreté  admirables* 

Philippe  Lauri,  ions  avoir  été  un  des  premiers 
Peintres  de  Rome  »  a  acquis  beaucoup  de  répu— 
tation  ;  il  deflinoit  bien ,  écoit  gracieux  dans  Tes 
airs  de  têtes.  Il  fut  inégal  dans  fon  coloris  ^  qui 
étoît  fouvent  ou  trpp  fort  ou  trop  foible. 

Son  génie  le  portoit  à  choiCr  Tes  fujets  dans 
les  Métamorphofes ,  &  à  faire  des  fcènes  de  Bac- 
chantes &  des  Orgies.  Il  mourut^à  Rome  en 

l6çj,  âgé  de  foixante-onzc  ans. 

On  voit  dans  VEgUfc  de  la  Paix  de  cette  même 
ville,  un  tableau  de  fa  main,  dont  les  figures 
font  plus  grandes  que  nature  »  &  qui  reprélente 
Adam  &c  Eve  dans  le  jardin  d'Eden;  le  defleia 
en  eft  correâ ,  &  le  coloris  alTez  vigoureux. 

Les  palais  Colonna  s  Pamphile  ^  Borghèfe^  ChigU 
Cintui^  font  ornés  de  fes  ouvrages* 

La  nature ,  qui  lui  avoit  refufé  une  belle  figure» 
lui  avoit  accordé  pluGeurs  talents*  Il  avoit  étudié 
Tarchiteâure ,  &  pofTédoit  parfaitement  bien  !a 
perfpeâive.  Il  étoit  bon  poëte»  &fçavantdans 
f  hiftoii^  &  la  fable. 

On  ne  cite  aucuns  tableaux  de  ce  Peintre  chez 
le  Roi  9  ni  au  Palais  Royal,  quoiqu'ihy  en  ait 
plufieurs  placés  dans  les  plus  beaux  cabinets  de 
l'Europe. 
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CHARLES  MARATTI, 

Carlo  MarattL 

C^£  Peintre  naquit  à  Cametano  dans  la  Marche 
d'Ancône  en  162^,  Il  vint  à  Rome  à  lage  de 
onze  ans ,  &  entra ,  Tannée  d'après ,  dans  l  école 
André  Sacchi,  où  il  refta  dix-neuf  ans  occupé 
à  copier  les  ouvrages  de  Raphaël  9  des  Carrache  • 
&  des  plus  grands  maîtres.  Il  fe  ât  une  réputa- 
tioQ*de  bien  peindre  les  Vierges ,  on  le  furoomma 
à  Rome  Carluccio  dtlle  Madone.  Ses  talens  s'étant 
&it  connoitre  ^  &  Tayant  fort  accrédité  »  il  fut 
employé  par  plufieurs  Papes  dans  diflférentes 
£glifes  de  Rome ,  ainfi  que  dans  les  princi^ 
pales  villes  d'Italie.  On  lui  coiifia  au  palais  du 
Vatican ,  la  garde  des  peintures  de  Raphaël,  & 
on  lui  aflîgna  une  penfion  &  des  fonds  pour  les 
xeftaurer  &  les  entretenir. 

Clément  XI  voulut  lui  prouver  l'eftime  qu'il 
faifoit  de  fa  perfonne  &  de  fes  talents  en  le  créant 
Chevalier  de  Chrift.  La  cérémonie  en  fut  faite 
au  Capitole»  le  jour  de  la  diftribution  des  prix 
accordés  par  le  Souverain  pontife ,  aux  jeunei 
étudiants  9  peintre?  a  fculpteurs  fi(  archit^â^ 
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Peu  de  peintres  modernes  fe  font  autant  dif- 
tingués  que  Charles  Maratti ,  &  peu  tfartiftes 
om  été  autant  chéris  &  honores  des  Princes  fous 
lefquels  ils  ont  vécu. 

Louis  XIV,  toujours  attentif  aux  grands  ta- 
Icns ,  le  nomma ,  par  btevet ,  fon  peintre  ordi- 
naire, &  le  gratifia  d'une  manière  digne  de  fa 
grandeur. 

Cet  habile  artifte  a  développé  fon  génie  dans 
pluiîeurs  grands  plafonds ,  dans  des  coupoles 
des  tableaux  d  autels  :  fes  compofitions  font  (kf- 
ges ,  leurs  ordonnances  belles  &  bien  réfléchies  i 
fes  expreffions  font  vraies  &  variées ,  (es  têtes 
nobles  &  gracieufes,  particulièrement  celles  des 
Vierges  8c  des  Anges;  ce  qui  a  fait  dire  de  lui 
quelles  paroifloient  peintes  d*une  main  divine* 
Tous  ces  talents  joints  à  une  (çavante  exécution  , 
à  une  manière  de  draper  grande  &  large ,  à  un 
coloris  tendre  &  vigoureux ,  fit  une  fonte  de  cou- 
leur moëlleufe ,  foutenue  dune  touche  légère  & 
fpirituelle,  ont  pareillement  diftingué  ce  Pein- 
tre 5  &  lui  ont  mérité  d*être  mis  au  nombre  des 
meilleurs  artiftes  de  l'Ecole  Romaine* 

Il  étoît  profond  dans  Thiftoire,  ingénieux  dans 
l'allégorie ,  fçavant  dans  Parchiteâure  &  dans  la 
perfpeâive ,  dont  il  a  fçu  profiter  pour  bien  dif- 

pofer  les  fcèo€8  de  fes  tôbleauxt 
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La  foiblelTe  de  fa  vue,  dans  un  âge  avancé, 
l'empêcha  de  travailler.  Il  devint  aveugle» 
mourut  en  1713»  âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans  • 
on  le  porta  dans  V£glife  des  C&artreux,  oùi^ 
avoit  fait  préparer  fon  tombeau. 

Il  étoit  d'un  caraâère  doux  &  obligeant»  il 
aima  tendrement  Ces  élèves.  Les  principaux  font» 
Nicolas  Berettoni  »  Giufeppe  tajjari  ^  Giufeppe 
Quaîiy  YiQtïode  Pietri^  Antonio  BâUftf  a  ^  An- 
dréa Procaccini,  Giacioto  Calandracci^  Agoilino 
Mafuccu 

Le  Roi  fojféde  de  cet  Artijle^ 

UAdoration  des  Bergers. 
Une  Prédication  de  S.  Jean  dans  le  DéferC 
AppoUoh  &  Dàphné. 
Le  Mariage  de  Sainte  Catlierine. 
UEnfant  Jefus  »  accompagné  de  la  Vierge  Je 
de  Sainte  Catherine. 

^Au  Palais  Royal  on  voit^ 

Une  belle  Galatée; 

£t  une  Vierge  avec  TEnâkit  Jefusi 
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CIRO  FERRL 

i^lxo  F £RMt  naquit  â  Rome  en  t6^^  Quoi- 

qu^iflix  d'une  bonne  famille  ,  &  d'un  père  qui  lui 
lailTa  plus  de  trente  mille  écus  Romains ,  il  ne 
laiiTa  pas  néanmoins  de  (uivre  fon  goût  pour  la 
peinture. 

Aucun  des  élèves  de  Pierre  de  Cortone  ne  s'eft 
autant  diftingué ,  &  n'a  plus  approché  de  fa  ma- 
nière. Il  fembloit  que  le  même  génie,  qui  avoit 
animé  ce  maître ,  conduifit  fon  pinceau  :  il  avoit 
le  même  (lylo  dans  fes  compontions  »  la  même 
tournure  dans  fes  figures ,  les  mêmes  es^reffions  » 
ainfi  que  les  ajuftemens»  &  la  manière  de  dra- 
per. Il  lui  étoit  en  tout  fi  parfaitement  fembla<« 
ble ,  que  les  plus  habiles  conaoifleurs  ,  y  font 
fouvent  trompés. 

Il  fut  chéri  d  Alexandre  VII,  &  de  trois  Papes 
fes  fucceflèurs.  Le  Grand  Duc  le  fit  Venir  à  Flo*. 
rence,  le  reçut  dans  ion  palais  ^  &  lui  affigna  une 
forte  penQM  f  pour  l'engager  à  terminer  les  ou* 
vrages  que  Pietrt  de  Cor  tonne  avoit  laifles  im- 
parfaits. Ce  Prince  le  nomma  chef  de  l  Ecole 
Florentine  ,  ou  il  enfeigna  long  tems.  Il  avoit  le 
talent  dadoucic  Tâprété  des  principes  de  fon 
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art ,  &  de  les  couvrir  de  fleurs  pour  ea  cacher  les 
difficultés. 

Il  revint  à  Rome,  où  il  fe  fit  connoitre  pour 
auffi  grand  architeâe  qu'il  étoit  boo  peintre  ;  il  fit 
élever  pluficurs  palais ,  &  U  Chieja  Nuo}^a  fut 
conftruite  fur  fes  deifeins.  Comme  il  avoit  uft 

génie  fécond,  îl  inventa  nombre  de  fujets  pour 

des  thèfes  &  des  titres  de  livres.  Il  fie  ftonibtit 

de  cartons  pour  les  tapifleries ,  termina  fes  ira- 
vaux  par  la  coupole  de  TEglife  de  Sainte  Agnès  t 
dans  la  place  Navone,' qu'il  lailïa  imparfaite, 

Rome  perdit  Ciro  Fini  en  i6S$  f  à  Vâgé  de 
ctnquante-cinq  ans.  Il  a  laiile  plufteurs  élèves  ; 
JDais  peu  furent  dignes  de  lui.  On  lui  connoi^ 
Cpiidlini^  Urbmo  Rcmamlli,  te  Jean' Oiaf^U 

LOUIS  GARZI, 

Luigi  Gaj^m  . 

Oe Peintre,  né  à  Piftoia^en  1^38  ,  «Ht pou 
premier  maître  Salomon  Boccali.  Alage  de  quinM 
ans ,  il  entra  à  Rome  dans  l'école  A'Jndrea  Sac-' 
ehi ,  ayant  Carlo  Maratti  pour  contemporain  & 
pour  émule  ;  il  ne  fut  pas  auffi  heureux  que  lui , 
&  ne  parvint  pas  au  mcme  degré  de  réputation  % 
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quoique  la  nature  loi  eût  donné  des  talens  fupé- 
rieurs. 

'  Sôn  génie  étoie  beuréux  &  facile  y  &  dei&noit 
correâemeat ,  &  ne  le  cédoit  à  perfoime  dans 
Fart  de  bien  drapper  &  de  bien  groupperiès  figu- 
res. Il  réumioit  partiçulierement  dans  les  gloues 
d'Anges  &  dans  les  Vierges*  Il  cherchoit  dans 
tous  Tes  ouvrages  à  placer  les  grâces  &  i  enjoue- 
ment. Le  payfage,  rarchiteâure  &  la  perfpec- 
(ive  lui  étoient  également  familiers. 

Il  fit  plufieurs  grands  morceaux  dans  les  EgU- 
fes  de  Rome  9  &  dans  les  palais  de  Naples.  G>mme 
il  étoit  (br  laborieux  &  d*an  bon  tempérament  > 
il  s  engagea ,  par  ordre  de  Clément  XI  »  à  peindre 
la  voûte  de  TEglife  des  Stigmates  »  dans  laquelle 
il  fe  furpaiTa  ;  ce  dernier  morceau  eft  regardé 
.  comme  fon  plus  bel  ouvrage ,  couronna  di- 
gnement fes  autres  traveaux. 

Il  mourut  à  Rome  ^  âgé  de  quatre-vingt*  trois 
ans,  en  I71I«  II  avait  époufé  la  Toeur  de  Jofepk 
'BajUaru  Entre  plufieurs  enfans  qull  eut  d'elle» 
Mario  fon  fils  &  fon  élève  parut  feul  digne  de  lui 
foccédeft 

à 
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ANDRÉ  LUCATELLI, 

Andréa  LucatdlL 

Oe  Peintre ,  dont  on  ignore  la  patrie,  &  l'ann^ 

<!e  la  naiilance^  ie  rendit  célèbre  daas  l'art  de 
peindre  le  pay  fnge.  Il  commença  par  rcpréfenter 
les  vues  &  les  anciens  aioaumens  des  environs 
de  Rome*  Il  fut  le  premier  qui  imita  les  teintes 
varices  &  les  nuances  que  le  tems  imprime  fui: 
la  pierre  &  fur  le  marbre.  Il  fçut  .par  une  in- 
telligence particulière  du  clair-obfcur  ,  &  par 
un  coloris  brillant»  exprimer  »  avec  vérité  »  la 
clarté  y  du  jour  &  les  efifets  du  foleil.  Uécorce 
&  ie  feuiller  de  fes  arbres  en  cara^rifènt  les 
diiici entes  efpcces.  Ses  nuages  paroiffcnt  agités 
par  les  vents*  Ses  eaux  ont  une  fraîcheur  &  une 
UtRpidité  qui  étonnent. 

Comme  il  faifoit  les  figures  auili  bien  que  le 
payfage ,  &  qu'il  rendoît  fur-tout  parfaitement 
les  femmes  nuiis  »  fes  ouvrages  en  ce  genre  (ont 
-  comparés  à  ceux  de  TA^lbane  &  des  meilleurs 
maîtres. 

La  difficulté  qu'il  y  avoit  pour  obtenir  de  fes 
tableaux  »  par  la  bizarrerie  de  fa  conduite  &  do 
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fes  caprices ,  engagea  un  de  fes  amis  à  le  retenir 
chez  lui ,  en  lui  procurant  tous  les  amufemens 
dont  il  étoit  rufceptible.  Il  en  obtint  une  fuite 
de  vingt-deux  morceaux  »  reprëfentant  l'hiftoire 
de  Diane,  dans  laquelle  il  paroît  bèuQ  rurpafl*é« 
f  n  «ffet  rien  n'eft  plus  ingénieux ,  plus  varié  « 
plus  agréablet 
Cet  artifte  mourut  à  Rome.  On  ne  lui  con«- 

noit  d'autre  élève  que  Jean-Paul  Panini,  qui  pa^ 

raity  plu$  que  perloone  ^  avoir  imité  ia  amktu 
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FI£RK£  BIANCHI^ 

Pietro  Blanchi, 

Pi»  REBfitffttAj,  néà&oimen  161949 corn- 

mença  i  travailler  faus  Qiacomo  Triga;  il  palHi 
cofaUe  dam  iécoio  de  BuptîAc  Gaiili;  &  iprèl 

la  mort  de  celui  ci  ,  cliez  le  Cavalier  Lutti ,  qui 

I»  fw  sVflipédier  di(  dii«M  voyant  fet  ouvnn 

ges  :  Je  n'ai  jamais  eu  de  pareil  difciple. 

Biaiubi  •  dans  ia  i«uiidle  j  fit  ^  deiTeia  pour 
le  toabeaii  4e  Paal  III ,  que  l^oci  deroit  ékm» 
ézas  f£glt^e  de  6»  Pierre  >  &  tut  fboofiwr  de 
«mpoiter  le  prix  du  coneoiurs.  H  s'tappiîqffii  em* 
fuite  à  la  peinture  avec  fiiccès ,  ISc  parvior  à  imiter 
le  beau  coloris  de  Gauli.  Son  génie  capable 
des  plus  grandes  compofitions ,  étoit  embelli 
par  les  connoiflances  littéraires.  Rien  n*étoit  né- 
gligé dans  fes  ouvrages  ;  il  faifoit  avec  le  même 
foin  les  plantes ,  les  fleurs  8c  tes  animaux.  Quoi- 
qu'il fe  foit  particulièrement  attaché  à  rtiifioires 
il  a  par&itement  réufli  dans  le  portrmt»  &  il  a 
traité^  avec  iucccs ,  le  payfage  &  les  marines* 

Toutes  les  manières  de  peindre  lui  étoient  fa<» 
milieres ,  il  coloroit  également  bien  ,  à  l'huile  « 

à  iie{que  s  &  à  gouache. 
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Pierre  Blanchi  fut^choiû  pour  peindre^  daof 
rEglife  de  S*  Pierre ,  un  grand  tableau  repréfeii- 
tant  un  trait  de  Thilloire  de  la  Vierge,  dans 
lequel  il  a  dévdoppé  (es  talents  pour  la  grando 

■ 

peinture. 

La  profonde  conooiflânce  que  fon  art  hii  avoit 

dopnée ,  ^e  rendit  û  févère  fur  lui-mcme  ^  que 
n^écant  jamais  content  de  fes  ouvrages ,  il  les  c&h 

çoit  fouvent,  lorfqu'ils^toient  terminés.  Scsamli 
lui  ayant  reproché  cette  trop  grande  délicateAbé 

il  repondit  qu'il  n'y  avoit  pouu  a  apparence  quç 

^eltti  pour  qui  itoh  cet  ouvrage^  en  put  être 
content»  puifquil  ne  Tétoit  pas  lui-même, 

fiianchi  mquruten  Tannée  1735)»  à  l'âge  de 
quarante*cinq  ans.  Le  feul  Gmano  Sordi 
4^ingtfé  «otrç  ie$  él^v^» 


/ 
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X^Iekre  Cavalini  futdifciple  de  Giotto^ 
&  travailla  avec  lui  au  tableau  de  la  Pèche  Mira«- 
culcufe^  qui  fe  voit  Tous  le  Portique  de  S»  Pierre 
de  Rome.  Il  vécut  jufqu  a  Tâge  de  quatre-vingts 
cinq  ans,  &  fut  enféveli  à  S.  Paul  en  ï^6^ 

RoNDiNÊLLO  élève  de B^IUn ,  florilToit  à 
la  fin  du  quatorzième  liécle» 

Bernard  Pintueicchio,  fut  avec 
Raphaël,  difciple  de Perugtn.  U  vécut  ciaquantt 
neuf  ans  ,  &  mourut  ea  i  j:i 

J  B  B  ô  M  ^'G  E  N  o  A  fe  ât  un  nom  dans  la  pein- 

ture  &  rarchitedure.  Il  naquit  à  Urbln ,  &  fut 
ami  du  grand  Raphaël  qui  faifoit  beaucoup  de 
cas  de  Tes  talents»  Il  mourut  à  foixante-quinze 
'ans» 
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,  François  fnANCiA  travailla  à  BquIo- 
gne ,  à  Modenc ,  à  Parme  &  à  Urbin.  Il  voyagea 
dans  toute  ITtalie  »  &  Ua  ftvo;  Raphâ^l.  Il 
mourut  à  fioulpgne  en  lyiS* 

<    BAUTHBLEMi  B AdHAC A  V  ALLO» delà 

Hofnagne ,  fat  employé  dans  RomC'  én  teflis 
Baphdël,  &  mérita  dans  ces  tems  célèbres  ^  la 
CMfidéiatioa  due  à  un  grand  artifle. 

Barthslbmi  GBKGAeatauifidelaré-: 
|>tttatioa  ^  6i  iut  employé  ii  Rome« 

Luc  SiGNOREtxiDA,  de Coitotie » fiit 
diiidple  de  F aecre  dei  Borgo.  Ses  talents  lui  ob^ 
tinrent  beaucoup  de.  cociitdéfâtioo*  Michel-Ange 
en  faifoit  leloge  »  ce  qui  doit  fiûe        de  ce 
devoit  être.  Il  mourut  kS  i  ans,  en  i  j'ai* 

TiKOTHÊE  pUrbik,  fils de Marc^ Afl* 

.toine  de  Ferrare,  fut  eftimc  dans  fon  art,  il  par- 
vmt  à  imiter  la  manière  de  Raphaël»  avec  aflèz  dr 
fuccès.  il  mourut  à  cin(juante*^uatre  ans,  daiu 
ranimée  152^ 
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Av  GVSTiVi  nommé  par  les  Italiens ,  jigop' 
ÙM  ddU  Pitfpmipe  ^  vivoit  ea  1/2 J« 

Jean  Antoine  Lappoli,  d'Arezïôi 
tmt  pm  au  &c  de  Rooie  »  ea  1/27 ,  par  àcû 

foldats  du  Connétable  de  Bourbon.  Ses  talents 
dms  la  peintura  le  firenjt  coniidérec  WBm%  uû 
des  meilleurs  artifies  de  fon  tems. 

CnaisTOPHE  Ghkra£dz  foc  diTcipIe 
ée  Jules  Romain  ;  il  travailla^  avec  lui  j  à  la  ba« 
taille  de  Gmftantiuè 

J^ah-Baytistie  BntLXScct  oa^iit  ^11 

tj^o6 ,  &  fut  confidéré  de  Cofme  de  Mcdicis  ^ 
non* feulement  pour  ies  talents  dans  la  peto- 

ture  5  mais  encore  comme  ingénieur  habite.  II 
le  fit  Capitaine  dlnianterie»  Sa  deitinée  fut  digne 
d'un  guerrier  ;  à  trente-cinq  ans  il  reçut,  dans  une 
aâion ,  un  coup  d'arquebufe  ^  dont  il  mourut  en 

Makc-Cal  AVKESSK  peignît  très-bien  à 
rhuile  &  à  frefque ,  te  travailla  à  Naples  &  à 

Kome.*  Il  mourut  à  Tâge  de  j6  ans^  en  1  J^j^a» 

f  iv 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^     ^  -  ~  "  ~ 

8S   £COL£  ROMAINE. 

- 

Adone  Dont,  d'Aifife,  fut  ixiD|»eÎDtre# 

Il  travailla  avec  Raphaël  <lel  Collo,  Latuozio, 
Marchi^iano,  &  Docene.  Il  vlvoit  en  ij^j** 

#v 

Lau&ent  Costa,  deFerrare,  tut  oc- 
cupé à  orner  les  Eglifes  8c  les  Palais  de  plufieufS 
villes  d'Italie  ,  &  laifla  pour  éltves  Hercule  da 
Ferrare  j  &  Louis  Malino,  auifi  de  Feirare. 

Do  M I N IQU  E  fat  élève  de  Pomerange,  dont 
il  fuivit  la  manière  biiarre.  Il  fut  &it  Cbevdier 
ck  Lhriû  ,  &  mourut  eu        ,  âgé  de  ans* 

■  ^ 

'  Jean-Antoinh  ,  {amommé S odoma^  Léon  X, 
pour  honorer  &  recompenfer  fes  talents,  le  ât 

Chevalier,  Il  mourut  a  75  ans^  en  i  j'JJ» 

Christophe  Gh£RARdi  fut  difciple. 

de  Raphaël  dcl  CoUo ,  êc  enfuite  foldat  ;  niaij 

rendu  à  fon  art ,  il  mérita  Teftime  de  Vaikri,  qui 

Taffocia  à  fes  travaux,  Gherardi  vécut  cinquante^ 
ûx  an^  ,  ôc  mourut  en  ijj'6« 

Sébastien,  nommé  Arijlotele ,  envoya  à 
François  I  une  copie  en  grilaille  du  fameux  de(r 
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feiû  de  Michel- Ange ,  qui  étoit  dam  le  PabSi 
Ducal  de  Florence»  Il  palTa  pour  un  ildiuiateuc 
correâ,  &  fit  pluficurs  grands  ouvrages  en  peîa* 
tare  ôc  en  axchiteâure.  Il  mouiux  à  ¥lûii:nL&  ^ 

He RCULB  de  Ferrare »  «ftimS  un  des  pixat 
célèbres  artifles  de  ion  temsj  mourut  à  ^^o  ans** 

MoRTO  D  A  f  I L T  B o  acquit  t!e  la.réputa- 
tRon  à  faire  des  grotefques  &  des  arabefques  qui 
ûmta  des  roonuoiens  antiques. 

Paris  N  ot?  ari  fuivlt  la  nramere  de  Ra^ 

(aëlino  de  Regio.  Il  fut  occupé  par  Grégoire  Xllf^ 
Sixte  Vf  &  Clément  VII !•  Il  mourut i  Roim 
à  foixante- cinq  ans  »  &  fut  regretté  pour  ks 
iiUEurs  &  pour  Cs$  talents^ 

*  JebomedeColïkînicola  faibit  cga- 
îement  Thiftoire  &  le  portrait»  &  fut  très- occupé 
à  Bologne  où  il  mourut. 

'Dernabdino  PiNTur.iccHio,  de 
Féroufe ,  fut  employé  par  les  Papes  &  par  les 
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Souverains  dltalie  »  &  fut  chanté  par  les  plus 

habUes  Poe  tes  de  fon  temSé 

Octave      eut  (at  GattMomilePadoa» 

mrto ,  pour  le  diftinguer  de  fon  pere  »  nommé  le 
tadùuan. 

A  LE  XAN  D  B  E  O  RAS  I ,  bon  peintre  à  frefqae* 

César  Torelli  travailla  pour SixtaV^ 
&  fut  un  des  premiers  qui  pcrfeâionna  la  mo^« 
&îque. 

Jérôme  SiciotANXE^  de Sermoneta^d 
été  difcîple  de  Perin  del  Vaga.  L*on  voit  encore 
*  à  Ropie  pluiieurs  ouvrages  de  ce  maître  ^  qu^ 
font  fort  éftimés* 

•  Augustin  Tasst,  de  Bologne^  a  été 
juge  le  meilleur  élève  de  Faul  Brîl*  Il  trgv^i* 
/         loic  à  Ronle  en  i<îio. 

» 

Jeb6me,  de  Trévife»  travailla  à  Trentti» 

où  il  fut  fort  eftimé. 

•3f 
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Jérôme  daCarpi,  de  Ferrarc  ,  fut  dif* 
ciple  de  fienvenuto ,  alla  à  Rome ,  &  enfuie  i 

Modene,  où  il  cKercha  à  imiter  le  Corrcgc.  Il  fit 

une  Venus  av^  les  Amours  pour  François  1 1  qià 
fe  conferve  dans  la  fameufe  colkdion  du  Roî.  H 
s'appliqua  auffi  à  iarchite^ure,  &  Êtbâûr  aa 
jardin  du  Vaucan  le  Belvédère» 

Ferdinand  Valdambriko  travailla 
à  Milan  ic  dans  la  Lombaidie. 

Mario  Antoine  joignit  à  la  peinture 
fétude  de  rarchiccâure  »  &  &t  confidéré  dM 
l'une  &  dans  l'autre»  Il  vécut  foixante-fix  ans, 
&  mourut  fous  le  Pontificat  dUrbin  VIIL 

Alexandre  GRiMAjLDi^filsdu  Bolognelê» 
bon  pay  fagifie ,  fuivoit  la  manière  de  fon  pere» 

Pierre  Bellqri^  peintre  &  antiquaire» 
a  écrit  la  Vie  des  Peintres  t  qu^il  a  ornée  d'uM 
partie  de  leurs  portraits* 

Gasparo  Ciifo  (ut  élève  de  Pome* 

ran^e ,  &  fuivit  Ta  m^oiere  bifaixe.  Il  fut  ûât 
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Chevalier  de  Chrifl  >  &  mourut  en  1640 ,  à  qua- 
r«mte*cinq  ans* 

Jban  BA<^LT6Kt9  difcipte  de  François 

Morelli,  fut  employé  à  Tâge  de  quinze  ans  aux 
peintures  que  Sixte  V  fit  faire  à  la  Scala^  Santa , 
&  cnfuite  fes  talents  lui  méritèrent  d'être  fait 
€3ievalier  de  Chrift  par  Clément  VIIL  II  écrivit 
la  Vie  des.  Peintres  qu  il  mit  au  jour  en  1 642»  . 

Antoine  Sfadartno  a  fait,  pour  Saint 
Pierre  de  Kome,  un  grand  tableau ,  repréfeatant 
les  martyrs  S.  Valere  &  S«  Montiale. 

Augustin  Metelli  fut  un  des  meil* 
leurs  peintres  à  frefque  de  foii  tems.  !!  vécut  Ji 

ans,  de  termina  fa  vie  dans  Tannée  16 6a» 

•je 

Ferri ,  &  enluite  de  Salvator-Kofe ,  fut  bon  pay* 
fagifte. 

Paul  Me  lchiori,  néàRomeen  Kîtfji 
fut  élève  d&  Carie  Marate. 
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Mabzio  Di  CoLANXOjNiN  o  ,  peiau» 
de  grocefc^ue  &  à*oraemen$« 

Paschal£  Rossi^  nommé  Pafdialim^ 

né  1 64.1  ,  fut  infcrit  au  nombre  dçs  Académi- 
ciens 4e.. Rome  j  en  16 jo^ 

Jean  Maggi,  peintre  d architeâure.  H 
fit  graver  une  partie  des  plus  beaux  monumeni 

de  Kume.  Il  mourut  à  cin(^uante-cin^  ans. 

Je AN-B AFTisTE  Pacbtti  fut  bon 

colorifte  à  frelque.  L'on  voit  de  les  ouvrages 
dans  rEgKfê  de  Monticelli»  &  au  Palais  Maffiim 
à  Rome* 

Adrien  Palladino,  de  Gdrtone » 
difciple  de  Pierre  de  Cortone ,  îmîta  la  manière 
de  lou  iuaicre  »  &  fut  fort  occupé  jufqu'à  Tage  de 
foixante^dix  ans.  Il  mourut  dans  Tannée  i6So. 

Joseph  Puglia,  (urnominé  d  Bafiaro^ 

peignit  le  cloître  de  la  Minerve  à  Rome ,  &  tra- 

veiila  aufli  dans  rEglife-de  Sainte  Aiarie  Majeur* 


•s 
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Laujia  ££rkasconx  peignit  iîi^ulte* 
fcment  bien  les  fleurs. 

j£  anDomini^cje  Cérxni»  fumommé 
le  Cht^/alitr  Ptrugin ,  fut  élève  ée  Guide  Kern  8t 
du  Doxniniquain.  U  mourut  à  Rooie  à  lige  de 
ieûxame-quinze  ansj^  ea  i68i» 

de  Cortone.  Il  fut  infcrit  fur  le  catalogue  des 
Académiciens  de  Rome,  en  i6$Om 

Alexandre  BoTONifut  reçu  àTAca- 
demie  de  K.ome» 

Faux.  Albert  on  fut  mis  au  rang  des 

Académiciens  de  Rome,  en  Tannée  id^j, 

^  Fabrice  CHiARiyaététrès-eftioiépoiir 
fon  delTèin  &  fon  coloris.  Il  vécut  foixante-dûc 
ans,  &  mourut  en 

Anxoin£  Danti,  peiaue  &  hiiloik% 


Digitized  by  Google 


ECOLE  ROMAINE, 


Antoinb  Oasini^  de  l'Acodemie  à» 

peiotie^  de  Rome» 

.      ^  0  ' 

Joseph  Camd  abi  (ut  encoreeftimé  oq 

des  meiileujs  élèves  de  Carie  Marate* 

0 

TosHPH  Passart,  né  à  Rome  en  itf 5^4 , 
élève  de  Carie  Marate  »  fut  ua  très-bon  coloriiU» 
Il  mourut  à  Rome  en  i7iy* 

Archangelo  Arquilini  étoit  au 

nombre  dc^  Académiciens  de  Rome. 

Joseph  Chiari,  élève  du  Chevalier  Cark 

l^larate ,  dont  il  imita  £  bien  la  manière,  qu  on  a 
ibuvent  pris  fes  ouvrages  pourceux  de  fonuiaitrc« 

0 

ResALBA  Maria  Salvioki^  Ro^ 
maine*  fut  difciple  de  Sébaftien  Conca,  &  réuffit 
très  bien  au  portrait. 

0 

Manchini  avoit  une  manière  touchée  qui 
lui  étoit  particulière» 
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Ma&c  Bkkefialo  étoit  élève  de  Vb- 
ntm  Lambertiti ,  &  fut  regardé  comme  nn  def 
ckrniers  arti£tes  de  racoler  Romaioe»  qui  ic  Toit 

0 

Masuci,  dernier  élève  de  Carie  Marate» 
avoît  bien  faid  la  manière  de  fon  maître*  Il  moa* 
tôt  à  Rome  dans  un  â^e  fort  avancé» 

0 

Placido  Constakcb  termina  beaucoup 

fci  ùuvi4ges,  &prit  une  manicre  très-fondue.. 

o 

Pompée  Bofoni  a  fait  de  trds-beffes 

Uis^^  &  des  tableaux  dliilloire  extrêmement  âois» 
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C  E  qui  a  le  plus  diftingué  les  maîtres  de 
cette  Ecole ,  c  eft  un  ftyle  élevé  ^  un  pin^ 
ceau  hardi ^  &  un  delTein  correâ. 

Ils  doivent  leurs  progrès  au  zèle  des 
Médicis  qui  les  ont  encouragés^  &  qui  ont 
raflemblé  fous  leurs  yeux  tant  de  richef- 
fes  antiques ,  qu  ils  font  devenus  les  ému* 
les  des  Peintres  Romains^  qui  avoient  ces 
tréfors  dans  leur  territoire, 

Mais  ils  ont  y  comme  eux ,  négligé  le 
coloris^  Ôc  ont  ainû  privé  leurs  ouvrar 
ges  d'un  attrait  qui  fait  valoir  les  produc* 
tions  du  génie*  Néanmoins  les  précep* 
tes  ôc  les  exemples  de  Michel  -  Ange ,  leuc 
fondateur,  ont  fixé,  pour  toujours,  l'ad- 
miration fut  les  tableaux  fortis  de  l'École 

Florentine» 

G 
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JEAN  CIMABOUÉ, 

i 

GlOVAff  SI  ClMABVB. 

^0  N  avoit  commencé  à  connoître  la  p^iature 
i  Florence  vers  Tu  looo.  Des  Grecs  y  avoieoe 
été  appelles  de  Conftantinople  pour  peindre  ea 
mofaïque  le  choeur  de  TEglife  de  Sainte  Mig^ate% 
Cependant  on  ne  voit  point  que  cet  art  fe  foit  per- 
feAionné  jufqu  en  Tannée  12 1 1  »  que  naquit  JiM 
Çimaboué.  Une  inclination  naturelle  qui  le  portoic 
au  deflèin  •  lui  fit  abandonner  les  lettres  auxquel-  ' 
1^  Tes  parens  lavoient  defliné  ;  &  la  rencontre 
de  deux  peintres  Grecs ,  venus  à  Florence  pouf 
peindre  la  chapelle  des  Gondi  ^  détermina  la  té- 
fohitioo  qu*il  avôi(  prife  de  fe  livrer  entiéresient 
à  la  peinture.  Son  génie  1  éleva  bientôt  au*dç(Ius 
des  deux  artiftes  dont  il  avoit  reçu  des  leçons  ; 
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fa  réputation  ferépanditaiorsdanstouteslesvilles 

de  1  Italie,  où  il  ùt  plufieurs  grands  ouvrages,  qui 
furent  lepoque  de  lextinâion  du  goût  gothique 
&  barbare  qui,  depuis  C  long  tems,  dé^iadoit 
les  beaux  arts, , 

Charles  d'Anjou ,  Roî  de  Naples ,  vint  voir 
Cimaboué ,  tandis  qu'il  travailloit  à  un  tableau^ 
pour  Sainte  Marie-Nouvelle.  Cet  honneur  fut  fi 
feniible  aux  Bourgeois  de  cette  grandç  ville  »  qu  ils 
crurent  devoir  en  marquer  leur  reconnoHIànce« 
par  une  féte  &  des  réjouilTances  publiques  ;  & 
nommèrent  Borgo- Allegro  ,  le  quartier  où  étoit 
la  maifon  dt  Cimaboué, 

Ce  peintre  s'attacha  le  premier  à  defliner  le 
nud ,  ôc  à  étudier  les  draperies.  Ses  ouvrages 
^  firent  beaucoup  de  bruit  à  Florence  »  &  fervirent 
long- tems  de  guide  aux  artiftcs  de  cette  ville* 

Il  étoit  auffi  bon  architeâe ,  &  avoit  été  choifi 
en  cette  qualité  pour  conduire  1  edidifice  de  Santa' 
Maria  del  Fiore ,  où  il  fut  enterré  en  1 500  »  après 
avoir  vécu  foixante  ans. 

La  confidération  que  donna  Charles  d'Anjou 
à  la  peinture  ,  &  la  protedion  que  ce  Prince  ac- 
corda à  Cimaboué  ^  dont  il  avoit  plufieurs  ta*^ 
bleaux,  fut  un  des  moyens  qui  fervit  le  plus, 
au  progrès  de  cet  art. 
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ANDRÉ  TAFFI, 

j4ndrea  Taffî, 

N  lîfcil  »  André  Taffi  naquît  à  Florence, 
&  ie  deftina  dès  fa  jeunefle  à  la  peinture*  Après 
avoir  étudié  le  deSèin  dans  fa  patrie  »  &  s  etrs 
perfectionné,  autant  qu'il  étolt  polTible  dans  et 
fiéde  d'ignorance,  il  alla  à  Venife  trouver  do 
peintres  Grecs ,  qui  avoient  été  appelles  pour 
orner  de  mofaïque  TEglife  de  S*  Marc.  Il  fe  lia 
d'une  étroite  amitié  avec  un  des  plus  eilimés  de 
ces  artiftes  nommé  Appollonius ,  qui  lui  apprit 
le  fecret  du  maftic ,  dans  lequel  on  incruile  la 
mofaïque.  André  l'engagea  à  venir  Texercer  avec 
lui  dans  fe  patrie.  Les  premiers  ouvrages  qu'ils 
firent  à  Florence ,  eurent  le  plus  grand  fuccès  : 
ils  exécutèrent  enfemblo,  dans  rEgliicdc  S.Jean, 
nombre  de  fujets  tirés  de  la  Bible  &  du  Nouveau 
Teftamcnt ,  qui  tous  furent  d'autant  plus  applau- 
dis ,  que  cette  manière  de  peindre  avoit  alors 
Tagrément  de  la  nouveauté. 

André,  fans  le  fecours  Appollonius  ^  fit  un 
Chrift  d'enviroD  neuf  pieds  de  proportion ,  def- 
ibé  avec  aûez  d'exaâitude ,  &  terminé  avec,  la 

Giij 
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plus  grande  attention.  Lorfque  cet  ouvrage  pa- 
rut, André  fut  comblé  de  louanges  &  magnifî- 
quemeot  récompenfé  ;  mads  cet  artifte  croyant 
être  parvenu  à  la  perfeâibn  9  ne  fongea  plus  qu'à 
augmenter  fa  fortune,  &  mourut  à  Floreuceen 
âgé  de  quatre-vingt-un  an. 
Les  heureufes  tentatives  d'André  Taffi  fioa^ 
tierent  de  Témulation  aux  jtuftts  peintres ,  partH 
culicrcœent  à  Gtouo  &  à  Gaddo  Gaddi ,  qui  fé 
firent ,  dans  le  même  genre  1  ttâë  trè^giiÊUide  té^ 
putâtion. 

G  I  O  T  T  O. 

Cjf  ï  o  TT  o  naquit  en  1^76,  à  yefpignano^dàni 
\  le  territoire  de  Florence»  Son  peH  4ui.  étoie  bK 
boureur,  lemployolt  à  la  garde  de  fes  troupeaux. 
Ciotto,  entraîné  par  la  voix  fecrete  qm  f  appela 
loit  à  ï  exercice  d'un  art  plus  noble,  saoïufoit 
à  les  deffinen  Cimaboué  qui  vint  à  peflêr^  brf» 

qu*il  étoit  livré  à  cette  occupation ,  l'engagea  i 
le  fuivre  à  Florence ,  où  bienièt^  pac  foa  appU* 
m         cation ,  il  égala  Ton  maître. 

Plufieurs  de  fes  portraits  eurent  le  plus  grand 
fiiocès ,  &ttti^aMfrei ,  cehii  du  fameux  Dante,  fi 
iut  le  premier  qui  iqut  diapper  &iiabiUer  £es  figu* 
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res  9  &  leur  donner  des  mouvemens  coofioraiesaitt 

aâions  qu't^lles  dévoient  repréfenter.  Il  peignit 

auifi  le  pay  fage  le  les  wmmma»  Ses  divers  taleoti 

le  firent  furnommer  le  difciple  de  la  nature. 

Le  Pape  Benoit  IX  lai  ayant  ^mandé  de  (aké 

un  deiTein  en  fa  présence 5  U  prit  un  pinceau,  6c 
fit  d  un  feul  trait  un  grand  cercle  »  aufli  jufte  que 
s^il  eût  été  tracé  avec  un  compas.  Ce  Pontife  lui 
ordonna  plufievrs  tableaux,  entr'autres ,  la  Féche 
Miraculeufe  que  Ton  voit  aujourd'hui  fous  le  por- 
tique de  S.  PietrCt     qQ*oa  appelle  communé^ 

ment  la  Barque  de  Giotto. 

Il  fuivit  Oement  V  à  Avignon ,  où  it  fut  long- 
tems  employé  y  &  magnifiquement  récompcnfé. 
Il  fe  rendit  enfuite  à  Naple ,  où  le  Roi  Robert 
Tavoit  demandé  pour  peindre  l*Eglife  de  Sainte 
Claire.  Il  fut  chargé  de  pluCeurs  buvrages  par 
ce  Prince,  qui  fe  plaifoit  à  le  voir  travailler»  .  .  ^ 

Il  retourna  à  Florefice ,  comblé  d'honneurs  9ç 
de  licheiTcs.  On  le  fit  ^  à  fon  arrivée ,  citoyeq 
de  cette  grande  ville,  &  on' le  gratifia  d'une 

1)eniion  de  cent  écus  d'or^  dont  il  a  joui  jufqu  à 
a  mort,  en  13^6 ,  étant  âgé  de  foixante  ans*- 

Giotto  étoît  auffi  très  *  bon  fculpteur  &  eafip 

celîent  architede.  II  établit  une  Académie  de 
deflein  à  Florençep  &  eofei|^  les  trois  ans 

G  iv 
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qu'il exerçoiti  (es âèves ,  qui  farentTaddeo  Cad-- 

di^  Pa'-cio,  Florentin ,  Onaviano  da  Faenia  ^  Guil- 
laume dt  Foni,  Simon  fianHe:(f9'Pktro  Cavallino^ 

Romain  ,  qui  travailla  avec  Ton  maître  au  tableau 

de  la  Nacelle  de  S.  Pierre  «  &  BHtmt  Florentin  * 

qMi  fut  celui  de  fes  élèves  qui  fe*diftingua  le  plus. 


P  H  I  L  I  P  P  E  L  I  P  P 

■ 

V  ,  .  ïiiippo  Lipfi, 

Philippe  Lippi  naquit  aFlorence^en  143 1, 
&  fut  élevé  dans  un  couvent  de  Carmes,  dont 
îl  prît  rhabit;  mais  voyant  peindre  au  MaJjuLio 
une  Chapelle  dans  fon  monaftere ,  il  conçut  une  fi 
vive  paflîon  pour  la  peinture  ,  qu'il  abandonna 
tous  les  exercices  de  fon  état*  Les  louanges  qu'on 
lui  donna  fur  fes  progrès ,  fortifièrent  la  tenta- 
tion qu'il  avoit  de  fortir  du  cloître  »  &  il  s'en  alla 
dans  la  Marche  d^Ancohe .  e'tudier  fous  Sandro 
BatticellU       "  ' 

Uppl  pal&  pour  un  des  meilleurs  peintres  de 
Bologne ,  de  Lucques  &  de  Florence,  malgré  la 
bizarerie  de  fes  idées.  Il  entendoit  parfaitement 
bien  les  grotefques,  &  toute  forte  d'ornemens* 
Il  s*cft  particolîérement  dîftingué  dans  le  por- 
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trait ,  qu  il  peignoit  en  détrempe  «  n  ayant  point 
encore  de  connoiflance  du  mélange  des  cou* 
leurs  avec  Thuile.  Il  mourut  en  1468  ^  âgé  de 
cinquante-iept  anst 


« 

ANDRÉ  VERROCHIO, 

Andréa  VerTOchio. 

Ri  ^iPitiroc^/o  naquit  à  Florence»  en 

J«^j2.  Il  S  appliqua  à  la  peiptuie  &  à  la  (culp- 

tûre ,  &  sUnftruifit  des  principes  de  Tarchiteâure  » 

de  la  perfpe&iv;;  &  de  la  géométrie  ;  il  réunit  en- 
core à  fcs  talents^  ceux  de  la  gravure  &de  lamu- 

fique  ;  mais  fa  plus  forte  inclination  le  porta  vers 
la  peinture.  11  s'attacha  particulièrement  à  la  cor* 
reâion  du  deffetn ,  fçut  varier  fes  caradères  »  & 
donner  des  grâces  aux  femmes  &  aux  enians* 
.Quoique  fes  tableaux  foient  peints  allez  dure* 
ment,  &  que  les  couleurs  en  foient  peu  fon- 
dues ,  il  s'acquit  la  plus  grande  conCdération ,  & 
fon  école  eft  celle  où  fe  font  formés  les  meilleurs 
artiftes  de  fon  tems ,  tels  que  Pierre  Perugin  & 
Léonard  de  Vinci. 

Ses  talents  le  firent  rechercher  par  plufieurs 
Souverains  ,  qni  lui  marquèrent  toute  leur 
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efiime»  La  République  de  Veoife  voulant  &be 

ériger  une  fiatue  équeflre  de  bronze  à  Barthe* 
iemi  de.  Beigame ,  eng^ea  André  ytmckiù  ï 
Ce  charger  de  ce  travail ,  il  en  fit  le  modèle  en 
cire  ;  mais  ayant  appris  qu^un  autre  lui  avoit  été 

préféré  pour  jetter  fon  propre  ouvrage  en  fonte, 

il  brifa  la  téte  de  fon  modèle  »  &  fe  retira  furtive* 

ment  de  Venife.  Le  Sénat  le  fit  pourfuivre,  mais 
inutilement  ;  &  ayant  appris  qu  on  le  menaçoit  » 
s*il  étoit  attrapé ,  de  lui  faire  fubir  la  peine  du 
talion ,  'A  répondit  à  cette  menace,  que  11  on  lui  fai- 
Mt  ptrére  la  ttce ,  il  feroit  impoflSbfe  de  lui  en 
faire  une  autre  ;  mais  qu'il  pouvoit  facilement 
ftire  une  nouvelle  téte  â  fon  modèle.  Il  fit  fa  paix 
avec  le  Sénat  de  Venife  ;  mais  s  étant  échauilé 
i  Élire  fondre  la  figure  qu'il  avoit  recommencée  # 
il  gagna  une  pleurélie  qui  le  fit  mourir  à  Veniiè  à 
fâge  de  cinquante-fix  ans ,  en  1488  :  (on  corps 
fut  porté  à  Florence  dans  TEglife  de  S.  Ambroile» 
André  Verrochio  eft  le  premier  qui  ait  eflayé  & 
réuÛi  à  mouler  le  vilage  des  perionnes,  tant  vi- 
vantes que  mortes,  pour  en  conferver  la  reflêm* 
blance. 

Entre  les  élèves  qtfil  eut ,  on  diftingue  parti* 
culiérement  Laurent  Dicr^di. 
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LÉONARD  DÊ  VINCI, 
Lamardo  di  f^îMu 

Éo  N  ARD  i>ir  VjnCi  peut  êtrcregardé comme 
le  premier  petmre  Fk>reiitin  y  qui  ait  afiufetti  à 
des  régies  certaines  1  art  de  la  peinture  à  Florence» 
U  naquit  eo  144$'  9  dan$  le  château  de  Vinci  »  près 
la  même  ville;  il  eut  pour  pere  Pierre  de  Vinci, 
noble  ittetaiâioné  Son  premier  maître  fut  Aniié 
Vtméh  ;  l'ayant  (quitte,  il  fe  rendit  à  Milan,  ou 
il  le  perfeâioima  dans  toutes  les  parties  de  la 
peinture. 

Il  étoic  fié  Mtc  un  génie  heureux^  aô^juel  il 

joignoit  un  jugement  folide  &  profond;  Tes  com« 
portions  font  fages  &  bien  raifonnées ,  fon  deP 
iiîft  afTez  correâ,  fes  expreflions  vivc;s  &  fpiri- 
tartlest  &  tottcbr  déUciitte  &  légère  n'eft  point 
réfroidk  par  le  fiai  précieux  avec  le<juel  il  terflll- 
noit  fes  ouvrages» 

Léonard  réuniffolt  au  talent  fupérieur  qu'il 
âvôit  dans,  la  peinture  »  la  comioiiEiiice  la  plus 
profonde  des  mathématiques  &  de  Thydraulique, 
Il  s'étoit  appUfué  à  Tarcfaitedure  fc  à  la  perfpeo 
9c  il  nous  en  9  IdilTé  des  preuves  dans  un 
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livre  de  préceptes  fur  la  peinture  ^  qui  fera  tou« 
jours  la  régie  de  ceux  qui  étudieront  ce  art* 

U  fit  auifi  pIuHeurs  ouvrages  en  fculpture*  Ce 
peintre  a  voit  une  fi  haute  idée  de  fon  talent  »  qu'il 
ne  croyoit  î^mais  avoir  fini  Tes  tableaux;  il  les 
comparoit  (ans  ceilè  à  la  nature  pour  en  recoo-^ 
noître  rinfe'riorité.  Il  fut  placé  à  la  tête  de  TAca- 
démie  que  le  Duc  Sforce  avoit  établi  à  Milan ,  6c 
.fit,  à  fa  follickatioii ,  le  fameux  tableau  de  la 
Cene ,  pour  le  réfeâoire  des  Dominicains.  U  eut 

en  ce  tems  rhonneur  d'eue  prclenté  à  Louis  XU^ 
lorique  ce  Monarque  palTa  dans  cette  ville*  ' 
'  Le  Sénat  de  Florence  l'engagea  àpeindre,  avec 
Michel-Ange ,  la  grande  (aile  du  confeil  ;  il  fit 
conjointement  avec  ce  grand  homme ,  les  fameux 
cartons  qui  ont  été  la  lource  où  les  plus  célèbres 
articles  ont  puifc  la  belle  &  grande  manière  du 
delfein* 

Il  accompagna  le  Duc  Julien  de  Médicis  au 

couronnement  de  Léon  X  ,  enfuite  il  palfa  ea 
France  »  où  François  I  Tattira  par  fes  bienfaits»* 

&  où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  marcjues  de  dif- 
tinâion  qu'il  pouvoit  mériter. 

Etant  déjà  avarice  en  âge,  &  prcf^ue  toujours 
incommodé  9  il  fit  peu  d'ouvrages* 

François  I  l'étant  venu  vifiter  à  Fontainebleau 

pendant  une  maladie^  le  vit  mourir  en  le  foute*- 
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nant  dans  fes  bras  »  à  la  fuU^  d'une  folbleire,  qui 
fut  peut  être  occaGonnée  par  la  joie  qu'il  eut  de 
recevoir  ce  Monarque. 

Il  mourut  en  iy20»  âgé  de  foixante-quinzeans; 
&  fut  généralement  regretté  du  Roi  &  de  toute 
(à  cour  9  autant  pour  fes  talents  ^  que  pour  fes 
qualités  perlonnelles. 

Ses  élèves  ont  été  André  Salaino  ou  Salai  « 
Antonio  Fjottrajjio  y  "Ni^ï^  U ggioni  ^  Céfar  Se/îa  , 
Paul  Lommo^  &c* 

Le  Roi  a  ort;^  tableaux  de  fa  main, 

* 

ht  Sauveur  tenant  un  globe* 

Une  Sainte  Famille  accompai^née  de  S.  MicheU 
de  Sainte  Elizabeth^  &  de  S»  Jean  tenant  uo 
mouton. 

La  Vierge  te  Sainte  Anne. 

La  Vierge ,  l'Enfant  Jefus  &  S.  Jean»  ' 

Une  autre  Vierge  tenant  fon  Fils. 

Sainte  Catherine  avec  deux  Anges. 

S.  JeanBaptifte. 

Un  Bacchus  en  pied. 

Le  Portrait  de  la  Jocoode* 

La  belle  Feroniere. 

Un  Portrait  de  femme  vêtue  en  rouget 
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Oa-  voit  di  lui  au  palais  Royal, 

Une  Tête  de  Femme,  dont  les  cheveux  font 
tortillés* 

Le  Portrait  tfune  Fîllc  avec  une  cokrctte, 
6c  dont  la  coëâure  eft  bizarre. 

La  Colombine ,  demi*figure  de  femme,  tenant 
un  bouquet  de  jaTmio» 

BARTHELEMI  DESAiNT  MaRQ 

Tra  Bartolomco  dl  Saa  Marco. 
Frere  BarthelemideSaikt  Marc; 

dont  le  vrai  nom  étoit  Baccio,  naquit  dan§  Id  l^r* 

de  Sai/ignano ,  à  dix  milles  do  Florence  ^  eu  i  ^69  f 
dans  un  lieu  appelle  Praio. . 

Il  étudia ptulieurs  anaé^  chez  Ofim§  R^fdlii 

les  ouvrages  de.  héou&tà  de  Vinç^  adiêvierent  de 
le  former* 

Des  (crupules  qu'il  eut  âf>rcs  avoir  aiSAé  à  un 
fermon,  lui  firent  jett^r  au  feu  tout  ce  qu'il  avott 
raflemblé  de  peinture ,  de  fculpture  &  de  livress 
profanai^  &  il  prit  ïiwbk  d«  &  Dommigfie  en 
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«Dans  le  teros  que  Raphaël  vint  étudier  i  Flo- 
Koce^ilfic  connoifiance  avec  BartheUmi ,  kqfù, 
il  montra  les  régies  de  la  peffpeâive.  Ce  pein^ 
tce^  en  échange,  lui  enieigaa  le  beau  coloris ^ 
dont  il  fçavoit  parfaitement  les  principes. 

Barthelemi  ne  peignoit  rien  que  d  après  nature. 
Avant  de  commencer  un  tableau  »  il  en  faifoit 
des  delTeins  de  clair'obfcur  en  forme  de  cartons. 
Q  imagina  8c  exécuta  un  mannequinàrelTort»  pour 
draper  plus  commodément.  Il  diminuoit  les  om- 
bres le  plus  qu'il  lui  étoit  poifible»  à  fin  de  don* 
ner  plus  de  relief  à  fes  figures ,  &  pour  rendre  fes 
couleurs  plus  tendres  i  il  les  fondoit  extrêmement 
enfemble. 

La  plus  grande  partie  des  ouvrages  de  cet  ar- 

tifte  eft  à  Florence ,  où  Ton  remarque  particullé- 
lement  un  Jugement  dernier,  peint  dans  une  cha* 

pelle  de  Santa  Maria  la  Nuova  ;  le  nud  en  cfl:  bien 
deffîné  9  &  Ton  y  voit  une  belle  compofitipn  » 
jointe  au  plus  beau  ton  de  couleur. 

Il  laifla  un  tableau  imparfait,  qui  fut  términé 
par  Raphaël. 

U  finit  liss  jours  à  Florence  en  1/17»  à  fâge 

de  quarante-huit  ans. 
S«s  élèves  font  CtclùM  Delfrate^  Bmedittç 

Cmfamnif  GabrUU  RuJîUh&FraPaoh  P^fiokfc^ 
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Le  Roi  il  a  quua  Tahkau  do,  et  Maître. 

Ilrepréfente  une  Annonciation  avec  S.  Jcrome, 
Si  Jean ,  la  Magdeleine  ,  &  deux  autres  Saints. 
Le  mauvais  goût  de  ce  tem$  toléroit  ces  fautes 
de  chronologie* 


BALTHAZAR  PERUZZI, 

O'Es'i*  àam  la  ville  de  Sienne  que  naquit,  en 
1471 9  fialthafar  Femi^  .  Il  annonça^dès  foneo* 
fance ,  (es  heureufes  difpofitions  pour  la  peinture 
&  Farchitedure ,  &  il  fe  fit  connoitre  par  les  difie* 
rens  ouvrages  qu'il  exécuta  au  palais  Chiji ,  8c 
dans  les  Eglifesde  Rome. 

Sous  le  pontificat  de  Léon  X ,  le  Cardinal  Ber- 
nard  de  Bibiena  ayant  fait  repréienter  devant  ce 
'  Pape  la  pièce  intitulée  ,  la  Calendra ,  une  des 
premières  comédies  régulières  »  iialthazar  en  dé* 
cora  les  fcènes  de  la  manière  la  plus  ingénieufe, 
&  ûxa  fur  lui  ladmiration  générale.  Cefl  à  lui 
que  Pon  doit  l'invention  du  méchanifme  du 
théâtre. 

Peruzzi  fut  cmplo}  é  à  divers  grands  ouvrages, 
tant  à  Sf  Pierre»  que  dans  le  palais  du  Vatican. 

U 
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Le  magpifique  3ppareil  du  couronnement 
Clément  Vil ,  fut  fait  fur  fes  deiTeins, 

Lorfque  Rome  lut  faccagée  «  en  15*279  fwx 
l'armée  de  Charles*  Quint ,  Balthafar  fut  pillé 
par  les  foMats ,  &  ne  put  fe  tirer  de  leurs  mains 
qu'en  faifant  le  portrait  de  Charles  de  Bourbon  , 
qui  venait  de  mourir  à  Taflaut  de  cette  ville.  Il 
s*embarqua  auiH  tôt  au  port  d'Hercule,  pour  pal- 
fer  à  Sienne  9  niais  il  y  arriva  tout  nud ,  aprè^ 
avoir  été  volé.  ^ 

Les  Magiftrats  de  cette  ville  Femployerent  à 
en  {aire  les  fortifications ,  enfuite  il  retourna  à 
Rome  9  où  il  fit  élever  plufieurs  palais  fur  fes 
delTcins»  Ce  fut  dans  ce  tems  qu  il  commença 
fon  livre  des  Antiquités  Romaines  »  &  un  Com- 
mentaire fur  les  livres  de  Vitruve  qu'il  enrichie 
de  deflèins  ;  mais  cet  ouvrage  .eû:  demeuré  im« 
parfait  j  Balthafar  étant  mort  empoifonné  par  fes 
envieux,  àTâge  de  trente-fix  ans,  «n  15*3^» 

Sebaftien  Serlio  hérita  de  feS  deifeins  &  de  (es 
écrits  ,  dont  il  s'eft  fervi ,  avec  fuccès ,  dans  le  livre 
d'arclûteâure  qu  il  a  donné  au  pubiict 

H 
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MICHEL-ANGE  BUONAROTA. 

* 

  '  -  t~    *  -  ^ 

JLaEs  Mufes  qui  préfident  aaxLarts,  <Ioivent  à 
Michel-Ang^  une  triple  couronner.  Aufli  excellent 

peintre  que  grand  fculpteur  &  /çayant  architeâ^e^ 
il  s'acquit  la  plus  haute  réputatipn  par  fes  tra- 
vaux dans  les- trois  genres.  *Cet  axtifte ,  uiî  des 
premiers  de  l'univers  ,  naquit  en  1474  9  dans 
1»  château  de  Oùvifi  en  ToCcané  ,r  d'^ne  famtU^ 
diftinguée.  Ses  parens  qui  regardoiex]t  la  peiq- 
turc  comme  un .  art,  inférieur  à  leur  naiflànce  » 
tâchèrent  inutilement  d'en  dégoûter  le  Jeune 
Mich&UAngz ,  qm  entra  dans  Ticole  de  Oomin 
tîique  Ghlilandaio^  où  il  fit  de  fi  rapides  pror 

grès ,  qu'il  Teut  bijen  tàt  furpaiïe. 
.  Ses  pr^mie^rs  ouvrages  lui  '  attirèrent  imb 

grande  CQnfîdérâtion.  Laurent^  de  Miàicis  lui 
donna  un  logethent  dans  foii^  pàlâis^  &  le'ét 
manger  à  fa  table.  '         .     *  ' 

Il  imagina  le  premier  les  fortifications  mo- 
dernes, qui  fervirent  à- défendre  la  ville  de  Flo- 
rence ,  ik  patrie ,  &  qui  forceieot  les  enoemis 
d  en  abandopner  le  fiége« 
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Il  ftît  enfuito  envoyé  ,  par  le  Grand  Duc,  ca 
ambalTade  à  Rome  5  auprès  du  Souverain  Pon-*- 
tifc,  qui  le  combla  des  témoignages  de  fon  ef- 
time  pour  fa  perioiinc^  autant  que  pour  lÎBS^ 
talents. 

Le  tableau  qui  lui  mcrita  le  plus  delc^e$^  eft 
fon  Jugement  Uaiverfel ,  tableau  unique  en  foif 
genre ,  plein  de  feu ,  de  g/énie  &  de  lenthou- 
iia&ae  des  talents  fupériuurs*  Cet  ouvrage  fiir*» 
prenant  par  le  grand  caradère  de  deflein  qui  )f 
régne  ^  par  la  fublimité  des  penfées ,  èc  par  leâ 
attitudes  fçavantes  ,  forme  un  fpcdacle  fingu- 
lier ,  frappant  &  terrible,  Auiï  ce  morceau  art^il 
toujûurii  ft^rvi  dexcaipic  aux  plu^  fanieuJi  ^i"- 
tiôcs.  *         .  ^ 

Sa  manière  de  peindre  ctoît  mule  &  vîgou-» 
reufe ,  mais  plus  étonnante  qu  agréable  ;  fon  goût 
auftère  a  fait  fouvent  fuir  les  grâces;  fes  têtes  font 
trop  âeresj  ixont  f^s  toujqurs  aJQCbz  dexpref- 
fion»  Son  coloris  eft  quelquefois  un  peu  rouge  î 
Se  fes  contours  paroiiFent  découpés  fur  les  fond?* 
Comme  il  étoit  grand  anatomifle  ^  U  a&âoit  dan^ 
certaines  âgures  de  charger  les  mufcles ,  3c  don-> 
noit  trop  de  contrainte  à  fes  attitudes.  S'il  n'eft 
point  regardé  cQiçjQae  le  premier  peUure  du  motir 
(ie^  U  en  a  étii  4u:  moins  le  plus  grand  deii^nM 
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teur ,  &  il  e(l  le  premier  artifte  qui  ait  porté  cette 
partie  à  fa  plus  haute  perfeâiom 

Il  termina  fa  carrière  à  l'âge  de  quatre  vingc- 
dix  ans»  en  13:54,  après  avoir  fait  un  nombre 
infini  d'ouvrages  en  diûerens  genres.  11  fut  nommé 
par  le  Pape  Pie  IV  ^  architeâe  de  S.  Pierre.  Il 
eut  la  fatisfafiion  de  voir  élever  fur  fes  defleins 
avant  de  mourir,  Timmenfe  coupole  de  ce  beau 
temple.  Il  avoit  réédifié  le  Capitole ,  conftruit 
le  palais  Farnèfe^  la  Vigne  du  Pape  Jules, III»  &c 
h  Porte  Pie. 

Soliman  le  Magnifique  ,  lui  fit  propofer  de  fe 
rendre  à  Conftahtinople  y  pour  bâtir  un  pont  fur 
le  détroit  du  Bofphore  »  ce  que  Michel-Ange  ne 
put  entreprendre  »  étant  trop  occupé  parles  grands 
travaux  dont  les  premiers  Princes  de  l'Europe 
f  avoient  chargé. 

Michel' Ange  a  fervi'fept  Papes  &  deux  Empe-^ 
l-eurs  »  qui  lui  ont  tous  donné  les  plus  grandes 
marques  de  diftinâion.  Les  Papes  le  faifoient 
aiTeoir  devant  eux ,  &  Côme  de  Médicis  fe  dé* 

couvroit  pour  lui  parler. 

Ce  grand  artifte  »  voulant  prouver  qu  il  étoit 
parvenu  à  égaler  les  anciens  dans  Tart  de  la  fculp- 
ture,  fit  une  ftatue  dans  Je  gout  aotique,  en  caflk 
un  morceau  qu'il  garda,'  Se  fit  enterrer  la  ftatue 
daus  un  endroit  qu  on  dévoie  fouiller  ;  quand  on 
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l'eut  tirée  hors  de  terre ,  tous  ceux  qui  la  virent 
la  jugèrent  antique  9  &  ils  n'en  furent  détrompél 
que  lorfque  Michel^  Ange  remit  à  (a  place  le  mor- 
ceeu  qu  il  en  avoit  ôté. 

Son  corps  fut  enlevé  de  TEglIfe  des  Saints 
Apôtres  à  Rome  »  ou  le  Pape  vouloit  lui  ériger 
lin  tombeau ,  &  fut  tranfporté  i  Florence ,  par 
ordre  du  Grand  Duc  »  qui  lui  lit  rendre  les  hon-* 
neurs  fiinèbres  ,  &  élever  un  fuperbe  maufo« 
lée  s  où  trois  figures  de  marbre  »  de  grandeur  na» 
turelle ,  caradérifent  les  trois  arts  dans  lefquels 
il  sétoit  fait  admirer. 

Ses  élèves  font  Sébaftien  de  Venife ,  appelltf 
Fra  SthajViano  dd  Piombo^  Antoine  Minia ,  Pierre 
Vrhano  PiftoUfe^  Afcanio^Coniivi^  itUa  Ripa 
Tranjone ,  &  Dankl  àc  Ko/rerhp. 

'Le  Roi  a  deux  tableaux  de  Mîchel%Ange» 

David  qui  terralTe  Goliath;  il  eft  peint  de  deux 
ic6tés  fur  Tardoift  t 

Eî,  une  Sainte  Familje.. 

On  voii  au  Palais  Rayai: 
Une  Defcente  de  Croix. 

♦  »i  . 

Jefus^-Chrifl  au  Jardin  des  Oliviers* 

Ganyméde  porté  dans  les  airs  par  un  aîgle,  *f 
Une  Sainte  Famille  ji  où  la  Vierge  tient  iba 
Fils  endormu  T^I  iîj 
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DOMINIQUE  BECCAFUMI, 
Domenico  Beccofumi* 

Ominiquje  Bmccafuhj^  farnommé 
Hâicûrin  de  Sienne ,  naquit  dans  un  village  prèi 

de  cette  ville ,  en  1 4.84.  Son  pere  étoit  berger , 
i'occupoit  à  la  même  profef&oo  »  lorfqu'un  bourj 

geois  de  Sienne,  ayant  remarqué  qu'il  traçoit 

des  âgures  fur  ie  fable ,  crut  appercevoir  eoiui 

des  difpofitions  pour  la  peinture  \  il  l'engagea  à 
STflpir  chez  lui^  ^lui  fit  apprendre  àdeiliner, 
-  Dowiniquç  profita  de  la  bienveillance  de 
fon  proteâeur  «  U  alla  à  Péroufe  copier  des  ta* 
t)leaux  de  Pierre  Perugin ,  &  enfuite  à  Rome , 
bâi  il  fe  perfeâionna  d  après  les  ouvrages  de  itt^ 
pkatl  &  At  Michel^  Ange.  De  retour  dans  fa 
patrie  ^  il  entra  dans  1  école  de  Jean-  Aqtoine 
Sodoma  Davechdli ,  &  fit  encore  de  nouvelles 
études  qui  le  rendirent  capable  de  faire  plu  Heurs 
Quvrages ,  tant  à  Thuile  qu*en.  détrempe.  Ce  qui 
H  h  plus  contribué  à  établir  fa  rçpu:ation  ,  eft 
faipçufç  mofaïque  du  pavé  de  la  grande  Eglife 
de. Sienne,  où  il  a  repréfenté  en  clair-obfcur  plu- 

fmvs  fu)et3  .dç  l'Ancien  Teftâment* 
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Son  génie  étoit  facile  fcs  compofitions  heu- 
reufes.  Il  étoic  aflez  correâ  ,  &  la  manière  de 
draper  tenuit  beaucoup  de  celle  de  RaphatU 

Le  Prince  DorU  accompagnant  TEmpereur 

Charles -Quint  qui  pafloit  à  Siepne ,  admira  Its 
talents  de  Bcccafumi  »  alors  occupé  au  payé  de 
la  Cathédrale  de  la  même  ville ,  6c  Tinvita  à 
venir  à  Gènes  s.  il  fit  en  cette  ville  pluGeurs  ta-^ 
blcaux  pour  ce  Prince ,  &  retourna  enfuîte  dans 
fa  patrie  9  où  il  finit  fes  jours  eo  15*49»  âgé  de 
foixantc-cinq  ans.  Il  fut  enterré  dans  la  Cathé* 
drale  qu'il  avott  embellie  par  fes  ouvrages*' 

Ce  peintre  a  pfravé  en  bois ,  en  cuivre ,  à  Teau 
forte  &  au  burin  fur  ies  propres  defleins.  Il  sttm 
auffi  plufieurs  ouvrages  en  marbre  &  en  bronîc,^ 
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ANDRÉ  DEL  SART.O,  - 

»  ■ 

'      Aildrea  dd  Sarto. 

.^Ndré  dmz  SjiMTo,  fils  d'un  taineur 
d^habits  » .  dont  U  a  pris  le  nom  3arto  >  devint 
^n  des  preifiiers  peintres  de  fon  tems.  It  vit  le  jour 
àFioretice  en  14.88^ &  eut  pour  premier  maître». 
Jim  JBaril  9  qui  le  9itt  enfuitc  fou$  la  conduite 
de  Pierre  Cofimo. 

r  •  '  I^es  progrès  que  fit  ^niré  le  conduifirent bien- 
tôt k  iurpaifer  fes  maîtres  ;  il  s'appliqua  à  étudiei; 
1^  manieire  de  Raphtël^  &  de  MuMUAnge. 

Fluileurs  villes  d'Italie  confervent  des  monu- 
snens  du  génie  de  cet  artifte  •  &  particuliéremeot 
Fiormcc  la  patrie,  ou  il  étoit  (i  confidéré ^  que 
"  dans  une  émotion  populaire  ,  les  iéditieux  »  à 
l'exemple  de  Démétrius  Poliorceth,  préferverent 
fa  maifon  des  âammes  &  du  pillage,  tandb  qu'ils 
D'cpsfrgnoient  ni  les  Eglifes  ni  les  Palais. 

jindré  tut  appelle  en  France  par  Franfoh  L 
Ce  Monarque  &  toute  fa  cour ,  fe  faifoient  un 
plailir  de  le  voir  travailler  ,  &  lui  firenr  des  pré" 
iens  confidérables.  Il  peignit  le  Dauphin ,  &  fit 
pour  le  Iloi  une  Charité  &  un  S.  Jérôme. 


d  by  Google 


£COLE  FLORENTINE,  aai. 

» 


André  travailloit  facilement;  Son  goût  de  def 
fein  &  ion  coloris ,  font  d'une  bonne  manière, 
tant  à  frefque  qu'à  Thuile  »  &  ie  foutiennent  aur 
près  des  ouvrages  de  Raphaël.  On  trouve  dans 
fis  tableaux  une  belle  dégradation  &  une  bdle 
fonte  de  couleur.  Ses  draperies  font  bien  jettées 
&  peintes  avec  &cilité.  Son  humeur  froide  8C 
fon  imagmation  peu  vive  ,  ne  lui  ont  pas  fait 
fépandre  dans  fes  ouvrages,  le  feu  néceflaiie 
pour  animer  fcs  figures  qu'il  difpofoit  toujours 
bien*  Souvent  iès  vierges  n*ont  pas  la  nobleâe 
que  demande  leur  caradère.  Ses  tçtes  ne  font 
ni  ailèz  gracieufes ,  ni  aûèz  variées  ;  on  attribue 
cette  unitormicc  à  ce  qu  il  airaoit  fi  épeiduement 
ia  femme ,  que  toujours  préfeate  à  fon  idée  »  il 
la  peignoit  dans  fes  tableaux, 

11  retourna  dans  la  patrie  ,  où  il  fut  chargé 
d*acquifitions  pour  François  I.  L'abus  qu'il  fit  de 
la  confiance  de  ce  Prince  en  diflipant  l'argent 
qui  lui  avoît  été  donné  pour  rafferabler  des  fta- 
tues  &  des  ouvrages  .de  peintures  »  lui  fit  perdre 
fa  bienveillafice  ^  &  l'empêcha  de  revenir  en 
France  »  où  il  avoit  été  comblé  de  biens. 

Jl  mourut  de  la  pefte  à  Florence  en  15*30 ,  i 
râge  de  quarante-deux  ans* 

Jacques  Pontome  »  François  Salviati  »  George 
Vajan^  Andréa  S(ju(Lr\dlay  Domenico  Comi*- 
François  Bigio  »  ont  été  (es  difciples» 
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Le  Roi  pojféde  de  cet  Artijle  :  y 

.  Deux  Sainte  Famille. 

Tobie  conduit  par  TAnge  RajAaël. 

Une  Charité,  grand  tableau  quon  a  depuis 
peu  remis  fur  toile. 

O/i  voit  au  Palcds  Hqyal: 
Une  Léda* 

Une  Lucrèce  de  grandeur  naturelle. 


JEAN-FRANÇOIS  PENNI, 

Giovanni-Francejco  Penni. 

Je 

Fattore  ,  parce  qu'il  faifoit  les  affaires  de  Raphaël , 
fut  un  de  Tes  bons  difciples.  Il  vit  le  jonr  à  Flo- 
rcnce  en  1488,  &  vint  demeurer  fort  jeune  a 
Rome  chez  Raphaël ,  qui  Taima  toujours  comme 
fon  fils  5  &  rinftitua  un  de  fes  héritiers. 

Ce  peintre  deflînoit  bien ,  il  entendoit  égaie* 
ment  Thiftoire,  le  portait ,  Tornement,  aînfi  que 
le  païfage  »  qu'il  embelltiloit  de  fabriques  agréa* 
ble.  La  peinture  à  Thuile  ,  à  frefque ,  àilArempc , 
lui  étoit  également  iamiliere  ;  cependant  il  fe  plai* 
ibit  plus  à  de0tner  qu'à  peindre.  f 
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Après  la  mort  de  Raphaël,  Pmni  acheva^ 
avec  Jules  Romain ,  les  peintures  commencées 
au  palais  de  Bdvedtre  ;  &  il  peignit  au  Vatican 
la  falie  de  Conftantin  fur  les  deiTeins  de  Raphaël* 
La  manière  dont  il  s  acquitta  de  grands  tra« 
vaux ,  &  le  caraâère  de  (on  maître  qu'il  a  con*' 
fervé  par- tout,  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur, 
&  lui  ont  mérité  une  place  diftinguée  entre  les 
plus  fameux  artiftes. 

LoQ  voit  dans  les  Eglifes  de  Rome,  des  ou- 

Vïàgi^s  qui  iouLicnnÉint  dignement  fa  réputation, 

tels  que  ceux  qui  font  dants  Téglife  de  S,  Koch , 
'  &  dans  celle  de  V Anima»  Il  fut  chara;é  par  le 
Pape  de  faire  pour  la  France  une  copie  du 
tableau  de  la  Transfiguration ,  que  l^aphaël , 
fon  auteur  >  avoit  deftiné  pour  François  I  ;  le 
fort  de  ce  tableau  n*étoit  point  de  parvenir  à  fa 
deftination.  Penni  le  termina  &  le  porta  à  Naples 
aù  Marquis  Dehaflo ,  pour  lequel  il  fit  plufieurs 
tableaux     beaucoup  de  deiTeins* 

Ce  peintre  mourut  à  Naples  en  15*28^  âgé  de 
quarante  ans. 

Quelque  habile  que  fût  le  Fattore^  font  gout 
étoit  fouvent  un  peu  trop  gigantefque,  &  fa 
manière  étoit  féche  &  peu  gracieufe ,  quolqi^ll 
cherchât  cependant  à  fuivre  fou  maitre ,  &  qu'il 
f  imitât  dans  de  certmnes  partiest 
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JACQUES  PONTORME, 
GiacomoéCarucci  f  Giacomo  FomormL 

JFAcquss  Foktokme»  néenTofcaoe  en 

,  mérite  d'eue  placé  parmi  les  plus  grands 
iD^tr^.  SoD  vrai  nom  étoit  Giacomù  Carucci  «  ii 
entra  dans  les  écoles  de  Léonard  de  Finciy  de 
Manotto  AlhthintUi  »  de  Pierre  Cofimo  »  Se  enfin 
d* André  del  Sarto  ^  qui  le  chafla  de  chez  lui,  jr- 
loux  des  louanges  que  Raphaël  &  Michel  Ange 
lui  donnèrent. 

I 

Ses  grandes  études  tui  tinrent  lieu  de  maître, 
&  développèrent  fes  talents  ;  fon  génie ,  &  la  na- 
ture firent  le  refte.  ' 

En  peu  de  tems  cet  artifte  devint  fi  célèbre , 
qu  il  fut  employé  dans  les  principaux  ouvrages  qui 
le  préfentoient  alors  à  Florence,  &  dans  les  villes 
cTItalie.  11  réuifit  également  bien  dans  celles  des 
décorations  de  théâtre  &  des  fêtes  pubfiques. 
Son  caraâère  bizarre  lui  fit  refufer  les  bontés 
du  Grand  Duc  qui  vouloit  remployer,  tandis 
qU|il  doniioit  fes  tableaux  à  fon  maître  maçon» 
pour  une  petite  maifon  qu'il  faifoit  bâtir* 
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Pontorme  étoit  bon  colorifte ,  il  travaillent 
ave*c  facilité  ;  fa  manière  étoit  grande  j  mais  un 
peu  dure  ;  il  la  quitta  dans  la  fuite .  pour  peindre 
dans  le  goût  allemand;  ce  qui  nuiCt  beaucoup  à  ia. 
réputation.  Aufli  fes  premiers  ouvrages  (ont  pré- 
férables aux  derniers.  Il  employa  douze  années 
ide  feins  &  de  peines  i  peindre  à  Florence  la 
chapelle  de  S.  Laurent»  àc  la  contrainte  ou  il 
mit  fon  génie  ^  lui  glaça  tellement  l'imagination  ^ 
qu  il  ne  ât  qu  un  ouvrage  fort  médiocre  ,  &  qu'il 
le  trouva  même  incapable  de  Tachever. 

Il  finit  fes  jours  à  Florence  en  xjj6 ,  âgé  d# 
foixante-trois  ans. 
Ses  élèves  font  Baptiile  Naldini,  &  le  Bronzio* 

On  voit  de  lui  ch^  le  Roip 

Le  Portrait  d'un  Graveur  ^  dont  le  bras  droit 
tft  appuyé  fur  une  table* 


135  ÉCOLE  FLORENTINE. 


MAITRE  ROUX, 

,  Maefiro  RoJJb. 

M»-  • 
AiTRE  Roux  naquit  à  Florence  ea 
I4>6  i  faas  aucun  maître  il  fuivit  ^  en  quelque 
forte ,  la  Hfaniere  de  Michet-Ange  &  du  Par- 
m^iàn^  &  fe  forma  un  gout  particulier  qu'il  ne 
tint  de  perfonne.  Leg  régies  de  la  peinture  ne 
•le  générant  jamais  ^  il  avoir  appris  que  c'eft  être 
maître  de  fon  art  »  que  de  fçavoir  quelquefois 
^  fortir.  '  '  - 

La  philofophie  ,  Tanatomie ,  I*archite(5hire 
entrèrent  dans  le  plan  de  fes  études.  Il  vint  en 
France  pù.  François  I  le  nomma  Surintendant 
de  tous  les  ouvrages  de  Fontainebleau,  &  quel- 
que tems  après  ^  Giadoine  de  la  SaintOi-ChapelIe 
de  Paris. 

Les  tableaux  qu'il  âvoit  faits  à  Rome  &  à 

Florence ,  ^voient  établi  réputation,  il  la  fou- 
tint  en  France  dans  \et  différents  ouvrages  dont 

il  fut  chargé. 

Maître  Roux,  auffi  bon  architeâe  que  grand 
peintre  ,  fit  bâtir  la  grande  galleri©  de  Fontai- 
nebleau qu'il  décora  9  non^feuJMient  de  mor: 
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; 

ceaux  de  peinture ,  maïs  encore  de  figures ,  de 
belles  frifes,  &  de  beaux  orneoiens  de  (tue. 

Perfonne  n*a  eu  plus  de  génie  &  plué  de  feu  que 
lui.  Sa  façon  de  deiiiiier  étoit  finguliere  &  ma- 
niérée ,  îl  travailloit  de  caprice  &  fans  confulter 
la  nature.  Quoiqu'il  eut  beaucoup  de  génie,  fes 
ouvrages  ont  quelque  chofe  d*extraordinaire  8c 
de  bizare,  qui  ne  plaît  pas  généralement.  Il  ex- 
primoit  cependant  allez  bien  les  paflions  de  Tame, 
&  doanoit  des  mouvements  alTez  juftes  à  Tes  figu- 
res. I)  pofledoit  bien  le  clair-pbÇcur ,  &  peignoit 
parfaitement  les  femmes  :  fes  têtes  de  vieillards 
*  ont  beaucoup  de  vérité.  Ses  draperies  font  jettées 
avec  grace^  &  font  touchées  légèrement.  Iln'ai* 
moit  point  à  peindre  à  frefque»  '  ' 

Il  mourut  à  Fontainebleau  en  ij^i  9  âgé  de 
quar^nte-cinq  ans»  On  attribue  cette  fin  préci<^ 
pitée  au  chagrin  qu'il  eut  d  avoir  accufé  injufie"- 
ment  d'un  vol\  ùn  de  fes'  àmiÈ.  Il  eût  pout  ceif» 
current  dans  fes  ouvrages  ^  Primatice  Lucas 
Penni. 

Parmi  fes  élèves ^  jpf0illeur  a  été  DommicQ 
dcl  Barbitru 

Maître  Roux  fit  à  Fontainebleau  les  ca**tons 
de  treize  tableaux  d'hiftoire  »  analogues  aux  prin* 

'  clpalcs  adions  de  François  I ,  dont  une  grande 

partie  a  été  peinte  par  Louis  DubreuiL  On  voy oit 
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autrefois  deux  tableaux  de  fa  main  au  fond  de 
la  gallerie  i  Tua  repréfentoit  Venus  &  Bacchus  ; 
l'autre.  Venus  &  TAmour.  Il  a  p^int  auiîl  une 
ferno^e  avec  fon  en£uit  «  que  la  Sibylle  Tiburtîoe 
oflfre  à  TEmpereur  Oftavien.  •  .  . 

Les  tableaux  de  la  gallerie  de  Fontainebleau  i 
qui  n'ont  pas  été  pebts  par  lui ,  mais  dont  il  a 
fait  les  cartons,  font  :  lUiftoire  de  Qéobis  & 
Biton,  Danaé  8c  Jupiter,  Adonis  expirant,  le 
Combat  des  Lapithes  &  des  Centaures ,  Venus 
qui  châtie  Cupidon  pour  Wîr  abandonné 
Pfyché ,  le  Centaure  Cliiron  inftruifant  Achille  » 
Séinélé  ,  une  Tempête  fur  Mer  pendant  la  nuit, 
où  il  y  a  des  effets  de  couleur  admirables  ;  ces 
morceaux  font  en  partie  ruinés,  tç  ont  été  re« 

touchés  plufieurs  fois,  . 

Le  Duc  d'Orléans  a  de  ce  peintre  un  tableau 
zepréfentant  la  Femme  Adultère.     ^  • 
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PERIN  DEL  VAGA; 

Pietro  Bwnacorjly  Perini  del  Vaga. 

1?  I  s  R  R 1  Buônacorfi  »  dit  Ferin  del  Vaga ,  na« 

quit  en  Tofcane,  en  lyoo»  d'un  pcic  qui  avolc 
confommé  tout  fon  bien  à  la  guerre.  Il  entra 
dans  plufieurs  écoles  \  entr  autres,  dans  cclli^  Je 
Dominique  Guirlandaio. 

yaga ,  peintre  Florentin ,  le  mena  à  Rome  ;  3c 
fur  le  bien  qu'en  dirent  Jules  Romain  &  le  Fat-* 
tote^  Buonacorfî  fut  employé ,  par  Raphaël,  dams 
les  plafonds  des  galleries  du  Vatican^  fous  la 
conduite  de  Jean  da  Udine. 

Les  travaux  les  plus  coniidérables  de  cet  ar<* 
tifte  f  fe  voyent  à  Rome  dans  les  Eglifes  de  «t^ii« 
Stefano  Liotondo ,  de  S.  Ambroife  &  de  S.  {\larcei 
du  Cours.  II  a  auflS  beaucoup  travaillé  à  Gènes 
dans  le  palais  Doria. 

Ferin  avoit  refprlt  vif,  il  étoit  bon  defllna- 
tcur,  &  excelloit  fur-tout  dans  les  frifes  qu'il 
feifoit  dans  le  goût  de  Polydore.  Il  exécuta  auffi 
des  grotefques  &  des  ornemens  de  Auc,  dans 
lefquels  il  paroît  aroir  ^alé  les  anciens.  Sa  ma- 
nière de  peindre  femble  aifez  être  celle  de  Rar 
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phaëi ,  fans  en  avoir  toutefois  la  force  &  la  grâce, 
il  devint  dans  la  fuite  le  premier  peintre  de 
Rome.  Après  la  retraite  de  Jules  J^omaia»  à 
J^iantouc  5  >a  mort  du  Fattort,  toutes  les  gran- 
des entreprifes  lui  furent  confises. 
'  Il  mourut  en  i;47*  âgé  de  quarante- fept 
ans ,  (ut  porté  à  la  Rotonde»  &  iahuaié  parmi  les 
illuftres  de  fon  art. 

On  lui  a  reproché  d'avoir  donné  à  toutes  fes 
figures  de  femme  le  même  caraâèr^  &  Je  même 
air  de  tête  9  parcequ'il  prenoit  toujours  pour  mo- 
dèle ,  celle  de  fa  femme. 

Ses  élèves  font  Marcel  Venufii ,  Louis  de  Vaf' 
gai  de  Séville,  Giroiamo  Siciolme  da  Sztmcntta.  ' 

Le  Roi  pojjédc  de  cet  Artijle, 

Un  petit  tableau  appellé  le  Parnaflè,  où  les 
Mufes  &  les  Piérides  difputent  en  préfence  des 
l)ieux. 

Mars  &  Venus  avec  un  Amour  tenant  un  fgu* 
dre  à  la  main. 

.;     Au>  FaLais  Royal  on  voit  de  lui , 

Un  S.  Jérôme  couché  fur  terre ,  avec  un  Ange 
'  placé  dans  le  haut»  foonant  de  la  trompette» 
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DANIEL  DE  VOLTERRE; 

Danielc  Ricciarclll  j  Daaielc  da  l^olurrcu 

Akiel  Rieeiarelli^  dit  Volttm^  parce  qu'il 
étoit  né  dans  la  ville  de  ce  nom,  en  i  jop ,  entra 
chez Sodoma ,  &enfuicechezBalthazar Perrii:[i ,  Se 
en  dernier  lieu  dans  i  ccole  de  Michel  Ange  ^  dont 
il  fuivit  conftamment  les  confeils.  Ce  grand  ar« 
tifte  raiiiîoit  beaucoup,  &  s  excufant  (ur  fon  âge 
avancé,  lorfqu  il  s'agiflbit  d'entreprendre  quelques 
ouvrages,  il  le  propofoit  en  fa  place.  II  fut  aulli 
ami  de  Sebaftien  del  Piombo ,  dont  il  imita  la  ma* 
niere.  Après  la  mort  de  Ferin  del  Vaga  j  Paul  III 
le  nomma  ordonnateur  des  peintures  du  Vatican  , 
place  dont  il  fut  privé  par  Jules  III,  fuccefleur 
de  Paul. 

On  dîftlngue  particulièrement  entre^ïes  ouvra?- 
ges  de  ce  fameux  artifte^  dans  la  chapelle  Maf« 
fîmi ,  à  la  Trinité  du  Mont ,  le  célèbre  tsd>leau  db 
la  Defcente.  Je  Croix  ,  que  Fon  regarde  comme 
le  (êcond  tableau  de  Rome ,  après  la  TraosBgtt- 
ration  de  Raphaël.  Ce  morceau  réunit  le  defleîn 
le  plus  correâ,  i  la  plus  fçavante  expreflion.  Il 
fut  chargé  de  couvrir  ce  qui  étoit  trop  nud  dans 
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le  Jugement  Univerfel  de  Michel- Ange.  Ce  fut 

le  feul  moyen  de  conferver  ce  fameux  ouvrage ^ 
dont  le  Pape  avoit  réfolu  la  deftruâion. 

Daniel  s'engagea  à  faire  plufieurs  fiatues,  & 
quitta  la  peinture  pour  la  fculpture.  Il  fit  fon- 
dre fur  fon  modèle  le  cheval  qui  porte  la  ftatue 
de  Louis  XIII ,  qui  fe  voit  dans  la  Place  Royale 
de  Paris.  Ce  morceau  lui  avoit  été  ordonné  par 
Catherine  de  Médicis  >  pour  placer  la  figure  équef* 
tre  d'Henri  II. 

Daniel  de  Volterre  étoit  grand  dei&nateur»  fes 
compolitions  font  réfléchies ,  te  fes  expreflions 
de  la  plus  grande  vérité;  Il  étoit  long  dans  Texé- 
cution  de  fes  ouvr.^gcs ,  parce  qu'il  les  terminoit 
avec  le  plus  grand  foin. 

Il  mourut  à  Rome  en  Ij66^  ûgé  de  clnquan^ 

te*fept.  ans.  Ses  élèves  font  Michel  Albmi^  Flo* 

rentin,  Jean-Paul  Rofetti  de  Volterre.  Felhiano 
da  San-Vuoy  Biagio  de  Carigliano  PiJioUfc  ^  Marc 

de  Sienne  »  te  Jacques  Rocca ,  Romain. 

Il  y  a  de  lui  au  Palais  Royal ,  une  Defcente 
de  Croix  demi  nature.  ^ 

On  prétend  que  le  tableau  où  David  terraflc 
le  Géant  Goliath,  qui  eft  à  Veriâilles,  te  qui  efi 

peint  fur  une  ardoîie,  ncà  pas  de  Michel- Ange, 

1  mais  qu'il  éft  de  Daniel  de  Volterre. 
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FRANÇOIS  SALVIATI, 


^E  peintre ,  fils  de  Michel-Ange  dtBoffi ,  fàr^ 
briquant  de  velours,  naquit  à  Florence  en  ijio. 
U  entra  d'abord  chez  Julien  Bugiardisi  »  8c.enfuite 
chez  André  dcL  Sano. 

Salviati  a  beaucoup  travaillé  dans  Rome ,  & 
dans  différentes  villes  dltalie.  Il  vint  en  France 
avec  le  Cardinal  de  Lorrame  ;  mais  jaloux  des 
ouvrages  de  Maître  Roux  &  du  Primatice,  il  re« 
tourna  en  Italie ,  &  mourut  à  Rome  ^  en  i];6^ , 
âgé  de  cinquante-trois  ans.  ' 

Sous  le  Pontificat  de  Paul  IV  »  le  Cardinal 
Farnèfe  établit  SdlvLiti  chef  d'une  Académie 
qu*il  venoit  de  fonder  à  Rome  :  fon  inconftance 
£c  loii  humeur  peu  faciale ,  le  firent  (buvent 
changer  de  pays,  6c  par-tout  il  laiila  des  preu^ 

de  la  eapacîté. 

Cet  artifte  entendoit  Tarchiteâure  &  la  per^ 

fpe&vc.  Il  fit  de  très- belles  décorations,  des 
ai^cs  de  triomphe  pour  les  fêtes  publiques  aux 

noces  du  Duc  Côme  de  Médicis» 


Francejco  Salviatu 


s 
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Ce  peintre  deffinoit  bien  »  tts  carnations  étoient 

tendres ,  fes  idées  gracieufes ,  fes  draperies  )ar« 
ges  &  û  légères  p  que  le  niul  paroUToit  au  tra<^  ' 
vers  ;  les  contours  étoient  fecs  &  un  peu  manières. 
Il  eut  pour  élèves  Jofeph  Porta  »  dit  Salyiiui  1 

Ciaiomo  di  Sandrg ,  &  AnniLaU  Nannu  | 

I 

Le  Roi  a  un  Tableau  de  ce  Maître ^ 

>  Ceft  Adam  &  £ve  chaiTés  du  Paradis  Ter- 
leftre.  " 

Oit  voit  aux  CUeftias  de  Paris  dans  la 

Chapelle  Orléans^ 

Une  Defcente  de  Croix  de  lui  ^  qui 
eftimée,  1 
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fut  à  ^n^o  en  Tofcane»  que  naquit  ^  en 
I  y  i  o  »  George  Vafdri ,  furnommé  U  Jeune,  Il  reçut 
les  premiers  principes  du  deÛein  de  Guillaume  de 
Mar(eiUei>  peintre  fur  verre,  nommé  commu- 
ne ment  U  triire  trançois*  Il  fe  perfeâionna  à 
Florence  dans  Técole  d'André  àtl  Sam ,  &  en» 
fuite  dans  celle  de  Michel-Ange  Muonarota.  Il 
alla  enfuite  à  Rome ,  où  il  s'appliqua  à  coptet 
les  plus  beaux  ouvrages  de  peinture,  &  fît  tant 
de  progrès ,  quil  fut  diftingué  par  les  Papes 
Paul  m ,  Jules  III,  Clément  VU  &  Pie  V,  qui 
tous  employèrent  fis  talents  dans  différens  grands 
ouvrages»  11  fut  attiré  à  Florence  par  Alexan- 
dre ,  &  par  C6fne,  Grand  Duc  de  Tofcane.  Il 
^*en  alla  à  Bologne,  de-ià  à  Venife,  à  Kavenne, 
i  Rimini  9l  i  AîeBzo«  il  travailla  pareîUemenc 
à  Pife,  à  Pif^oya,  à  Péroule,  à  Naplcs,  ^  dans 
nombre  d'toutres  vSles ,  dont  les  Eglises  &  ki 
Alona£b=res  iont  ornés  d'un  ù  gïdnd  grand  nombre 
d  ouvrages  de  fa  main ,  qt^Hlpai^iBtft  pref^^ue  impof- 
iible  qu  un  même  homme  ks  ait  pu  produixc. 


GEORGE  VASARI, 

Giorgio  f^afati. 


I  iv 
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Il  étoit  correâ  dans  Ton  deflein ,  facile  dans 

fes  compofitions  j  qui  étoient  ingénleufes  &c  or- 
Bées  de  tout  ce  qui  pouvoit  convenir  à  leurs 
fujets.  Son  coloris  eft  quelquefois  dur  ôc  foible, 
&  fes  draperies  féches  &  maniérées*  La  ttop 
grande  facilité  qu'il  avoit  dans  Texccutlon ,  lui  a 
fsàt  fouvent  négliger  de  terminer  fufii&mment 
fes  ouvrages. 

Il  fut  eftimé  non* feulement  pour  tes  talents 
dans  la  peinture,  mais  encore  pour  fes  écrits.  Les 
Princes  »  les  grands  feigneurs  de  fon  tems ,  &  les 
gens  de  lettres  le  conCderoient  iingulierement  par 
^4ce  côté.  Annibal  Caré  dit  que  fes  ouvrages  font 
écrits  judicieufement  &  avec  élégance,  Vafari 
jious  a  laiifé  fes  réfléxions  fur  la  peinture,  &  trois 
volumes  de  la  Vie  des  Peintres  de  foo  pays ,  dont 
on  fait  encore  anjourd'liui  beaucoup  de  cas. 

Plufieurs  Princes  étrangers,  &  le  Roi  d*£t- 
pagne  même ,  malgré  les  ofires  confidérables  qu'il 
lui  fit ,  ne  purent  Tobliger  à  quitter  fa  patrie ,  où  il 
s'étoit  engagé  à  faire  plufieurs  grands  ouvrages 
d'architure  &  de  peinture,  quil  ne  put  terminer, 
étant  mort  à  Florence  en  1^74 ,  âgé  de  foixan* 
te-^rois  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Are^o  , 
te  fut  inhumé  dans  une  chapelle  qu  il  avoit  fait 
bâtir ,  Se  qu  il  av.QiC  décorée. 
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ANTOINE  TEMPESTE, 

Antonio  Tempe/la. 

Xi  A  ville  de  Florence  donna  naiiTance  ^  en 
IS^$  9  à  Antoine  Tempejle  ,  peintre  célèbre. 

Il  étudia  dans  1  école  de  Strada ,  furnomraé 
U  Straiene  ^  peintre  Flamand ,  qui  faifoit  alors 
des  batailles  avec  fuccès ,  dans  le  vieux  palais 
des  Grands  Ducs*  Après  avoir  travaillé  quelques 
année;  fous  ce  maître,  il  en  prit  le  génie,  mais 
il  le  furpafla.  Il  fe  rendit  à  Rome  »  &  peignit 
dans  les  galleries  du  palais  du  Vatican,  fous 
le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  £n£uite  il  alla 
i  Caprarole  ,  où  il  avoit  été  appelle  par  le  Car- 
dinal Alexandre  Farnèfe  j  pour  repréfenter  plu- 
fieurs  grands  fujets  relatifs  à  Thiftoire  de  cette 
maifon.  De  retour  à  Rome  9  il  répandit  &c  mulr 
tiplia  fes  ouvrages ,  dont  le  nombre  eft  fi  confia 
dérable  ^  qu'il  feroit  diâicile  de  l'indiquer. 

Son  génie  qui  étoit  porté  à  repréfenter  des  ba- 
tailles ,  des  chalTes  &  des  cavalcades  >  i'avoit  en- 
gagé à  faire  une  étude  particulière  d'animaux  de 
toute  efpéce ,  &  finguliérement  de  chevaux  qu'il 
^parfaitement  bien  deifinés* 
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Ses  comportions  font  animées  II  pleines  de 
feu  ,  &  auflî  grandes  qu  elles  font  ingénieufes. 
Son  deflein  eft  correâ  9  Tes  expreffions  font 
proportionnées  aux  différents  caraâères  ,  &  à 
laâion  de  fes  figures ,  fon  -coloris  eft  un  peu 
noir;  (â  manière  de  peindre,  quoique  bien  fon- 
due, eft  féche  &  dure»  &  fes  contours  £ont  trop 
découpés, 

Temnejîe  aggravé,  un  très -grand  nombre  de 
planches  »  qui  ont  porté  par  toute  FEurope  fon 
nom  &  fes  talents. , 

Cet  artifte  vécut  foixante^quinze  ans ,  &  mou* 
irut  en  1620,  fans  avoir  laiiTé  d'élèves  »  dont  les 
noms  foient  connus» 

* 
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LOUIS  CIVOLI, 

Luigi  Cardi^  JLuigi  Civoli. 

Ouïs  Ciy  o  Li  ^  ou  Cigoli .  s'appelloît 
Cardi,  &  étoit  né  en  iSS9*  château  de  Q- 
goli  en  Tofcane  ;  quoiqu'il  fut  élève  d'Alexan- 
dre Mlori ,  il  a  toujours  copié  les  ouvrages  de 
Michel- Ange,  du  Cortège,  d* André  del  Sarto, 
du  Pontorme  &  du  Barroche«  Il  conlultoit  ce* 
]>endant  Santi  di  Tito ,  qui  tenoit  à  Florence  k 
premie»  rang  parmi  les  peintres* 

Le  CivMi  voyagea  dans  toute  la  Lombardie» 
&  y  iit  des  études  ailxducs.  Ayant  travaillé  en- 
fuite  pour  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  ce  Prince 
fut  fi  content  de  fes  ouvrages ,  qu  il  Thouora  d'une 
chaîne  d'or,  &  l'envoya  à  Rome  continuer  fes 
études  9  &  faire  un  tabkau  pour  TEglife  de  Saint 
Tierre.  H  fit  en  concurrence  avec  Barroche  & 
iViichei«Ange  de  Caravage,  un  Eccq  Homop  qui 
fe  trouva  fort  fupérieur  aux  tableaux  des  autres 
maîtres. 

Sa  réputation  s'étant  confidéraWement  aug- 
mentée ,  à  fon  retour  à  Florence  ^  il  fut  chargé 
des  principaux  ouvrages  qui  fe  trouvèrent  à  faire<^ 
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non-feulement  dans  cette  grande  ville ,  mais  en« 
core  dans  plufieurs  autres  d'Italie.  Il  fit  connaî- 
tra Ton  génie  pour  Tarchiteâure  dans  pluijeurs 
fêtes  publiques»  &  dans  les  décorations  de  théâ* 
tre  faites  à  foccafion  du  mariage  de  Marie  de 
Médicis  avec  Henri  IV. 

Il  fut  chargé  des  deileins  du  piedeftal  &  de  la 
fiatue  de  ce  Monarque  »  que  Ton  voit  fur  le 
Pont-Neuf  à  Paris. 

Le  CivoU  fut  toujours  malheureux  ,  envié  5 
perfécuté,  &  fou  vent  mal  récorapenfé. 

La  facilité  de  fon  pinceau ,  fon  génie  fécond, 
furent  les  armes  qui  lui  fervircnt  à  confondre  les 
ennemis  ;  entre  plufieurs  de  fes  ouvrages ,  le 
martyre  de  S.  Etienne  le  fit  nommer  le  Corrége 
Florentin. 

Paul  V,  pour  récompenfer  fes  talens ,  lui  donna 
un  Bref  pour  le  faire  recevoir  Chevalier  fervant 
dans  l'ordre  de  Malte  ;  il  reçut  cet  honneur  à 
Rome  au  lit  de  la  mort^  en  itfij ,  âgé  de  cin- 
quante-quatre ans. 

Ses  difciples  font  Dominique  Féti,  Sigifmond 
Coccapani^  Jérôme  Buratti,  Aunlio  Lomiy  de 
Pife^  Antonio  Lelio^  Romain,  Criftophmo  AU 
lori^  &  Jean  BUiyeni,  qui  a  achevé  plufieurs  dô 
fes  tableaiix. 
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BENVENUTO 

DA  GaROFALO. 

Ïj  a  vîlfe  de  Ferare  donna  naiflance  en  iSS9  9 
à  Bm%'€nuto  da  Garojaio  ,  furnommé  Tijio  le  Fe- 
rarois.  Il  commença  dans  TEcole  de  Dominique 
Lanctù  9  &  à  Crémone  U  fut  chez  le  Boccacino» 
A  Rome,  il  étudia  chez  Jean  Baldini  ^  &  enfulte 
â  Mantoue»  il  prit  des  leçons  de  Laurent  Cojias 
&I  râge  de  ving-cînq  ans,  î!  retourna  à  Rome. 
£taot  alors  plus  avancé  dans  ion  art  9  il  admira 
beaucoup  plus  qu'il  n*avoit  fait,  les  ouvrages 
de  Kaphacl  &  de  Micliel-Ange  ;  il  prit  un  dé- 
goût extraordinaire  pour  ce  qu*il  avoît  appris 
dans  diiïérentes  écoles  où  il  avoit  commencé, 
&  dans  lefquelles  il  ne  vit  plus  que  de  la  fé- 
chereûe  âc  de  rincorre.âion.  Il  s'appliqua  pen«- 
dant  deux  ans  à  étudier  ces  grands  maîtres  avec 
une  attention  &  une  alGduité  particulière ,  & 
Içut  en  f;ûre  paflèr  dans  fes  ouvrages ,  la  belle 
Se  grande  manière. 

On  remarque  dans  les  tableaux  de  Garofalo 
le  Ferarois ,  de  la  correâion  &  des  contours 
dans  le  goût  de  MicheKAnge ,  &  beaucoup  du 
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ftylc  de  Raphaël ,  dans  ia  difpofition  des  figures  » 
dans  leurs  ajuftemens ,  de  dans  la  façon  de  les 

draper.  Son  pinceau  eft  gras  &  fondu  »  6c  fa 
couleur  vîgoureufe  &  claire  ;  fes  ouvrages  font 
répandus  dans  différentes  villes  dltaUe,  &daos 
les  cabinets  des  princes  &  des  amateurs  de  rEu<- 
rope.  Ils  font  d  autant  plus  eftimés,  qu  ils  pré- 
fentent  la  belle  manière  Romaine ,  unie  au  goûe 
de  r Ecole  Florentine. 

Cet  artifte  avoit  coutume  de  peindre  un  oeil- 
let dans  fes  tableaux ,  pour  indiquer  fon  nom 
de  Garofalo ,  qui  défîgne  cette  fleur. 

Il  devint  aveugle  à  Hge  de  foIxante*dix  ans, 
&  mourut  à  quatrc-vin;^t ,  dans  Tannée  i  JJi;. 
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ê 

CHRISTOPHE  RONCALI, 

SURNOMMÉ 

LE  CHEVALIER  POMÉRANCIO, 

I 

Chrifiofano  Roncali,  detto  U  Cavalière  Pomerancîo^ 

♦ 

3?Om  Ér  a  ncie  en  Tofcanc  ,  a  donne  le  jour 

&  un  furnom  à  cet  artifte.  Il  vint  étudier  à  Rome 
fous  Nicolas  (,  incignano.  Il  fit  tant  de  progrès 

dans  fon  art ,  qu'il  mérita  d  ctre  choifi  pour  pein- 
dre la  chapelle  Clémentine  au  Vatican  »  où  il  re« 
préfenta  rhifloireLd'Ananie^&^aphire  ,  tombant 
morts  aux  pieds  du  Prince  des  Apôtres. 

Il  fit  nombre  de  cartons  pour  être  exécutés  en 
jnofaïque.  Paul  voulant  récompenfer  fes  ta-> 
lents,  le  créa  Chevalier  ,  &  lui  donna  l'ordre  de 
Chrift.  « 

Sa  réputation  étant  parvenue  dans  les  pays 
étrangers  »  il  répondit  aux  inftances  qui  lui  furent 
faites  pour  l'y  attirer.  Il  fe  rendit  en  Allema- 
gne p  où  il  tit  pluûeurs  grands  ouvrages  ;  il  paÛà 
enfuite  en  Flandres ,  en  Hollande  &  en  Angle- 
terre. Il  vint  en  France ^  où  il  fut  partout  coin-* 
blé  d'honneurs  &  de  richeflcs.  II  retourna  enfin 
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à  Rome  ,  où  il  termina  fes  jours  en  l'année  1 626, 
également  regretté  des  grands  &  des  artiftes. 

Pomcrancio  avoit  un  génie  pittorefque,  maïs 
fouvent  trop  bifarre.  Son  defiein  eft  outré ,  ainfi 
que  les  attitudes  de  fes  figures j  lexprefSon  5c 
les  caraâères  de  fes  têtes  font  trop  manierâ, 

leurs  cocfiur^s  furcliargées  de  cheveux  voUi- 

geansy  produifent  un  effet  peu  naturel;  mais 

fon  coloris  vague  &  lumineux,  Tharmonie,  le 
clair- obfcur  que  Ton  remarque  dans  fes  ou« 
vrages,  &:  la  touche  légère  de  fon  pinceau^  lui 
ont  mérité  une  place  diftiaguée  entre  les  artiûes* 


FilANÇOIS 
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FRANÇOIS  VANNIUS; 

Traaçc/co  Vc^mio. 

3Fr  A  KÇO  t  s  Vahhivs  dàquit  àSienne  en  j« 

îl  travailla  d'abord  fous  la  conduite  àiArcangeh 
Salimbmi,  &  enfoite  imita  Frédéric  Zucckero.  tl 
s'inftruiGt  à  Bologrte  (oui  Pajjcroti ,  &  étudia  à 
lloiné  chez  Jean  jdè  KeccAi.  Ceft  dans  cette  ville 
que  la  vue  des  antiques  &  les  ouvrages  de  Raphaël 
lut  découvrirent  lés  myftères  de  fon  art*  Il  re« 
tourna  à  Sienne  ;  &  quittant  les  différentes  ma- 
niefes  qu'il  àvôit  fuiviés  »  celle  de  Frédéric  Baro* 
'  cke  fut  foR  modèle  d  adoption.  Nui  peintre  n'eu  a 
plus  approché  que  lui  ;  ce  qui  fait  qw  ifon  con* 
tond  fou  vent ,  les  tableaux  de  Baroche  avec  les 

&IIS* 

Les  ouvragées  du  Corrége  acfieverent  de  per- 
feâiomiei'  VanniuL  Dans  le  voyage  qu'il  fit  en 
Lômbatdie,  il  prit  celte  manière  tendre  &  vii- 
gue  avec  laquelle  il  parvint  à  affurer  h  répii- 
tation. 

Il  étoit  fertile  dans  fes  compoiîtions  »  toujours 

bien  ordonnées;  il  deflinoit  correâement ;  fou 
coloris  étoit  tianfparent  &  vigoureux;  fes  têtes* 

K 
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grdcieufe^  &,  j^çines  d'expreffion.  Il  pcignoit  lies 
tableaux  avec  l)eaucoup  d  amour ,  &  feroit  de* 
venu  le  premiçi;  peintre  «de  ion  tems^  fî  la  mort 
ne  l'eût  enlevé  à  Sienne  au  milieu  de  fa  courfe^ 
en  i6op  9  dans  la  qu^frantc'^'ïïiiëme  année  de 

foA  âge.  .  V  ^  - 

Ce  peintre  étpit  aimé  de.  tout  le  monde»  & 
.inême  des  artlftes  ies  rivaux  ^  il  écoit  lié  d^une 
^'étroite  amitié  avec  Je  Guide*  *   ,  ^ 
...Clément  VIII  f^t  fi  content  d'un  grand  ta- 
rbtéau  qu'il  lui  avoit  ordonné  pour  TEglife  de 
S.  Pierre,  repréfentant  Simpn  le  Magicien , cju|il 
le  créa  Chevalier  de  Tordre  de  Chrift» 

yannius  donna  des  marques  de  fa  capacité, 
nonrfeulement  dans  la  peinture  »  mais.encoce 
dans  larchitedure  &  la  méchanlquc. 
,11  eut  rbonneur  d*être  fe^pareia  à^Fabio  Chigi^ 
qui  f'Jt  élu  Pape  en  16 ,  fous  le  nom  d'Alt^ 
xandre  VIL  ^   .  ^ 

Ses  difciples  font  Rutilia  Manctti,  Ailjlpho^ 
Petr0:(li^  Ferrandi  iU  Poën^a^  Se,  (es  deux  âis-» 

t 
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HORACE  GENTILESCUS, 

Oraxio  GentilefcOé 

o  R  £  K  c  fi  fut  la  patrie  d*Horace  Gentil 
lefcus  y  que  les  Flamands  nomme  Gemiel  $  il  quitta 

fon  pays  fort  jeune.  Dès  qu  il  fe  fentlt  en  état 
de  fe  foutenir  par  fes  talents ,  il  fut  curieux  de 
voir  le$  principaux  royaumes  de  l'Europe*  Il 
commença  parTEfpagne,  &  fie  plufieurs  grands 
tableaux  pour  fa  Majeflé  Catholique,  qui  ont 
été  placés  dans  le  palais  de  TEfcurial.  De^li  il 
sembarquâ  pour  paflcr  en  Angleterre  ;  maïs 
ayant  été  peu  fatisfait  de  fon  féjour ,  il  partit 
&  vint  dans  les  Pays-Bas.  La  beauté  de  (es  ou* 
Vrages  le  fit  connoître  &  rechercher  avec  em-> 
preiiement;  fa  réputation  s'établit  partout  où. 
Uss  tableaux  parurent*  L'hiftoire  étoit  le  talent 
dans  lequel  il  excelloit;  (a  manière  de  compo- 
fer  grande  8e  noble  »  &  la  correâion  de  fon  def* 
fein,  lui  firent  beaucoup  de  partifans.  Le  Bra- 
bant  &  la  Hollande  Toccuperent  particulière- 
ment» Il  fçut  acquérir  des  honneurs  6c  des  anus  j 
tant  par  ibn  talent  pour  la  peinture ,  que  par 
la  douceur  &  latiabilité  de  fon  caraâère ;  fou 

Kij 
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e^rit  &  fon  érudition  le  faiToient  rechercher  des 

meilleures  compagnies, 

Obarles  I  »  Roi  de  la  Grande-Bretagne  »  fur 
la  réputation  de  cet  artîfte,  lui  dema::da  deux 
tableaux  qu'il  fit  à  Amfterdaxn  t  lun  repréfen- 
toit  Aîarie-Magdelalne  pleurant  Tes  péclics ,  Se 
&  l'autre  »  Loth  &  fes  fiUes.  Ce  Monarque  fiit 
fi  fatîsfait  de  ces  ouvrages ,  qu'il  engagea  Tar- 
tifte  à  fe  rendre  à  fa  cour.  Geniilefcus ,  ieniibie 
à  rhonneur  qu'il  lui  faifoit ,  abandonna  les  Pays- 
Bas  pour  fe  rendre  à  Londres.  Il  fit  pour  ce 
Prince  plufieurs  grands  tableaux,  &  finit  fes  jours, 
\  fuivant  toute  apparence  »  dans  ce  pays  ^  fans  que 
fon  ait  fçu  Tannée  de  fa  mort ,  ni  le  détail  de  fei  * 
ouvrages  i  mais  Sandrart»  (on  hiftprien  »  qui  était 
hi^ile  peintre  &  véritable  connoiffeur,  lui  afligne 
.une  grande  prééminence  entre  les  artiftes  de  foo 
tems* 
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PIETREDECORTONE, 

PUtro  da  Conona,  Pktro  Bçrettini. 

JPImtro  B mrjsttt ni  ^  fumommé  do 

Cortone^  du  nom  de  la  ville  ou  il  eft  ne,  en 
1^96,  a  été  un  des  plus  grands  peintres  de  la 
Tofcane  ;  il  fut  élève  d'Andréa  Commodi ,  8c  pafla 
enfuite  à  Rome  dans  l'Ecole  de  Baecio  CiarpL 
Les  remarques  qu  il  fit  fur  les  bulles  figures  an- 
tiques^  Tes  études  d'après  Raphaël»  Michel* Ange 
&  Polidore,  le  perfedionnereat  en  peu  de  tem^v, 
.te  régalèrent  aox  plus  grands  maîtres.  Le  fameux 
làlon  du  palais  Barberia  &  quelques  autres  ou- 
vrages 9  le  firent  regarder  comme  le  premier 
peintre  de  Ton  tems  :  on  lappelloit  par  excellence, 
Corona  dé  B  'utori  »  la  Couronne  des  Peintres.  Ce 
falon  ,  un  des  plus  grands  quil  y  ait  j  a  toute 
la  fraîcheur  &  la  force  du  coloris  que  donnent 
les  couleurs  à  l'huile»  quoiquilfoit  peint  à  Tief- 
quet  Cortone  y  a  repréfenté  le  Triomphe  4e  U 
Gloire,  avec  les  attribus  de  la  mauon  des  Bas- 
|>erin$ ,  leurs  armes  &  leurs  devifes.  Il  a  été  chargé 
de  plufieurs  grands  ouvrages  dans  le  Vatican. 
Après  avoir  fait  quantité  de  tableaux  èi  de  cou*' 
pôles  pQur  les  Eglifes  de  Roqae»  il  alla  à  Veoi/ti 
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&  en  Lombardie,  ou  il  augmenta  encore  Tes  con* 
noifTances ,  te  Kvint  à  Rome ,  où  il  fut  occupé 
plus  qu'il  ne  Tavoit  été  précédemment.  \ 
Il  donna  auflî  des  preuves  de  fon  habileté  dans 

m 

Tarchitedure ,  &  fit  bâtir  fur  fes  defleins  plufieurs 
Eglifes ,  des  Palais ,  des  Chapelles,  &  élever  des 
Tombeaux.  Alexandre  VII  fut  fi  content  du  por- 
tique de  TEglife  de  la  Paix  5  qu'il  le  créa  Che^* 
valier  de  TEperon  d'Or,  &  lui  en  donna  la  croix 
^i^ttachée  à  une  trè^beile  chaîne  d  on  j 
-  Perfonne  n*a  eu  plus  de  génie  que  le  Cortone, 
ni  plus  de  facilité  &  de  grâces  dans  fes  corn* 
âpofitions  5  &  n'a  fçu  mieux  que  lui  lier  de  en- 
chaîner fes  groupes*  Quoiqu'il  fût  né  pour  les 
grandes  machines ,  il  fçavoit  fe  captiver  &  faim 
4le  petits  tableaux.  Il  avoit  une  parfaite  iat^lU^ 
gence  du  coloris ,  fuivtout  dans  les  firerques  quil 
traitoit  d'unton  de  couleur  toujours  clair  &  bril« 
lant  ;  fes  cieux  particuHerenienf  paroillent  iami- 
•naux  comme  la  nature ,  &  femblent  percer  les  vo- 
utes.  II  compofôk  avec  foin  tous  les  compartimens 
'de  (es  plafonds  ,  &  les  enrichilfoit  d'ornemens  & 
figures  èè  ftue  de  la  manière  la  plus  ingénieufe. 

*  Le  Cortoi^e  a  deiimé  du  fty le  le  plus  agréa-  I 

•  ble^  &  a  fçtai  donner  des  grâces  à  fes  contours, 
'9c  aux  attitudes  de  fes  figures*  Sans  avoir  lexaAe 

CQrrç^oii  d«s  ftatuës  antiques  «  il  en  a  tendu  te 
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nobleffè  cc  la  majcflc.  Ses  têtes  de  femme  ont 
fouvent  de  la  refTemblance  dan^  leurs  expreflions: 
maii>  leur  caractère  eft  toujjufi>  fi  tendre  fi 
gracieux ,  qu'il  femble  compenfer  ce  léger  dé« 
faut.  Ses  draperies ,  dont  les  plis  ont  quelquefois 
un  peu  trop  de  molleiTe ,  font  variées  &  jettées 
avec  une  intelligence  finguliere. 

On  fit  firapper  une  médaille  en  fon  nom»  fur  le 

revers  de  laquelle  ed  une  Renommée  couronnée 
d'étoiles,  avec  cette  légende  :  Benè  fuper  yinus  te 

coronat'^  t  cft-à-dire  ,  la  vertu  te  ùécerne  une  cou* 

lonne  encore  plus  élevée« 

Il  mourut  à  Rome  ^  en  i66ç  ^  âgé  de  foixan- 
te-treize  ans  ;  il  fut  enterré  à  Sainte  Martine,  il 
avûit  lailTé  à  cette  Eglife  un  fond  de  cent  mille 
écus,  pour  conftruire  un  maître  autel  de  bronze, 
&.pûur  lui  ériger  un  tombeau ,  qui  a  été  exécuté 
avec  de  riches  ornements ,  &  où  on  a  gravé  fon 
cpitaplie. 

De  grands  maîtres  font  fortis  de  fon  école» 

tels  que  Cirû  F^ni  y  Romandli  ,  Laiaro  Baldi^ 

Piitro  Ttfia^  Guillaume  G>urtoiS|  Giacimo^Q^* 

mini  uni  da  Pijïoia» 
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Cabinet  di^  Roi  pojjéde  Jîx  ToBlaawç 

(k  Conone. 

Une  Nativité  de     S.  avec  la  Vierge  &  Saint; 
Martine.  y 
Un  Triomphe  de  Bacchus# 
Une  Nativité  de  la  Vierge. 
Une  Vierge  avec  TEnfan};  Jefus» 
Une  Sainte  Famille. 
£t  le  Mariage  de  Sainte  Cadberine. 

OnvoU  de  lui  au  Palais  Royal  y 

Un  gr^nd  tableau  qui  repréfente  la  Fuite  dç 
J^cob ,  quand  Laban  cberçhç  fes  idoles  que  Ra^ 
(hel  avoit  emportçeSf 

Un  be^u  Fayfage ,  où  l'on  vçtt  dç»  gens  qui 

i^ondviifeqt  des  çharipts. 

//y  a  auffidu  même  Maître  dans  la  Galice, 
4ç  PRôteL  de  Touloufe^ 

La  SybUle  Gumée  qui  montre  à  Aiigtifte  une 

Vierge  au  Cîel. 

Le  Berger  Fauftule  qui  porte  à  fa  femme  Rck 
fçiulus  qu'allaitoit  une  Louve  au  bord  du  Tybre, 

Célav  qui  r^u^ie  Pompçi»  $  9l  ^pQU^  Qil- 
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f  lETRO  TESTE, 

Pietro  Te/la.  * 

JPl ET R E  Tjr^îTir  naqulcà  Luqucs,  en  1611* 
Après  avoir  appris  quelques  principes  de  def« 
fein  dans  cette  ville ,  il  fe  rendit  à  Rome  5  hc  entra 
dans  Técole  du  Dominiquain*  Il  fe  fixa  enfuite 
dans  celle  de  Pierre  de  Cortone ,  dont  il  iuivit 
d*abord  la  manière.  U  s  en  fit  une  qui  lui  devint 
particulière,  &  qui  tient  à  celle  des  meilleure 
maîtres  ,  ainii  qu'on  le  voit  à  Rome  dans  un  ta* 
bleau  du  maître  autel  de  TEglife  de  la  Républi- 
que de  Luques  9  où  il  a  peint  la  Fnéfentation  dci 
la  Vierge  au  Temple.  Cet  ouvrage ,  par  la  force 
du  coloris,  &  {;ar  la  correâion  du  deflein,  peut 
faire  confidérer  cet  artifte  &  le  placer  dans  le 
nombre  de  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftingues  dans 
Iapeinture« 

Perfonoe  n'a  été  plus  ingénieux  &  plus  facile 
dans  fes  compofitions»  &  n'a  mieux  entendu  Tal* 
légoriet  Quoique  la  plupart  de  fes  fujets  folent 
quelquefois  des  caprices  &  des  larca&nes  aâèx 
extraordinaires ,  il  y  a  répandu  une  poëfie  &  des 

gracei  qui  ne  font  qu'à  luL  II  a  fçu  fiute  admi« 
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labicment  contraflcr  les  caraâères  des  femmes, 
avec  ceux  des  vieillards ,  &  donner  une  molleflè 
de  une  naïveté  fingulicrc  aux  petits  enfants  qu'il 
a  parfaitement  bien  rendus.  Il  s'attacha  à  deffiner 
les  ftatues  antiques  ^  les  monuments  de  Rome 
XfC  Cavalier  Pauiijo^  (on  proteâeur  &  fon  ami^ 

xéunit  en  cinq  livres ,  ces  fçavantes  études. 

Un  jour  que  Tefta  deilinoit  fur  le  bord  du 
Tybre  »  un  coup  de  vent  enleva  fon  chapeau  $ 

s'élançant  pour  le  retenir,  il  tomba  dans  leau,  ' 

où  il  iè  noya.  Tan  i6}8,  n'étant  igé  que  de 

trente- fept  ans.  Il  fut  très-regretté  des  artiftes, 

dont  il  étoit  perfonnellement  çonfidéré.  Son 

corps  fut  porté  dans  fEglife  de  S.  filaife  à  Rome, 

oiî  il  eft  inhumé. 

Il  y  aun  très-grand  nombre  deftampes  d'après 

cet  auteur,  qui  font  fuffifamment  coonoitre  ce 

qu  on  eut  dû  attendre  de  Tes  talents,  s'ils  avoient 

été  employés,  &  s'il  eût  vécu  dawtage» 
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BENOIST  LUTTI^ 

Benedcuo  Lûtti. 

JSE^^^^^^o  Icrrr/»  né  à  Florence!  ea 

1066 ,  fut  cicve  de  Dominique  Galhianu  II  égala 
fon  maître  »  &  (a  célébrité  le  fit  bientôt  connoi* 
tre  en  France ,  en  Allemagne  &  en  Angleterre, 
où  les  Souverains  sempreiTerent  d'avoir  de  Tes 
ouvrages.  L  Empereur  le  fit  chevalier,  &  l'Elec-  . 
t«ur  de  Mayence  lui  envoya,  avec  les  lettres  p4* 
.tentes  de  fa  nouvelle  dignité,  une  croix  enrichie 
de  diamans. 

On  voit  de  lui  à  Rome,  à  Monte^MagnanapolL 
dans  rEghfe  de  Sainte^Catherine  de  ^nne ,  une 
Magdeleîne,  à  laquelle  un  Ange  donne  le  faint 
Viatique.  Ce  morceau  ell  mis  au  rang  des  meil- 
leurb  t:ibleaux  de  cette  fuperbe  ville*,  fi  riche  en 

chef-dœuvres. 

La  prééminence  qu  il  obtint  fur  fes  confireres 
le  fit  nommer  Prince  àt  V Académie*  place  qu'il 
ne  recherchoit  point ,  perfuadé  que  la  véritable 
illuftration  chez  les  artiftes  ,  ne  doit  être  <iue 
dans  rexercice  de  leurs  talents. 

Luui  ikétoii  jamiis  content  de  lui-même ,  il 
retouchoit  fans  cefie  fes  tableaux  fans  quil  y 
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parut  rien  de  peiné, .  Heureux  dans  fes  change  i 
snents»  fa  dernière  penfée  étoit  toujours  la  meil- 
leure. Son  pinceau  étoit  frais  &  vigoureux;  (a 
manière  tendre  &  .délicate  étoit  reflèntie  &  tou« 
chée  avec  autant  de  légèreté  que  d'eipritii  ua 
accord  harmonieux  régnoit  danft  fes  compcfi* 
tions»  Plus  attaché  à  la  couleur ,  qu^à  toutes  jes 
autres  parties  de  la  peinture  ^  il  n*étoit  pas  extré* 
mement  correâ  »  n  a  prefque  £^t  que  des  ta« 
bleaux  de  chevalet. 

Il  mourut  à  Rome  en  âgé  de  près  de 

cinquante-huit  ans. 

On  compte  parmi  fes  difciples^  outre  fies  qua« 
tre  fils ,  Vittro  Blanchi ,  Gaytano  Sardi ,  Dome-^ 
nico  Piçfinni ,  PlAcido  Conjianii ,  Jean->£aptifte 
tVanloo,  Se  Dumont  le  Romain. 

On  a  reproché  à  Benedetto  Lutti  de  n'avoir  pas 
placé  avantageulèment  fes  figures ,  de  matiîere 

qu'une  partie  des  bras  &  des  jambes  eft  hors  de 

la  toile.  Il  a  cela  de  commun  avec  Paul  Vero- 
nèfe  &  Rubens ,  qui  ont  fouvent  mis  des  grou* 
pes  de  gens  à  cheval ,  des  bouts  de  têtes ,  des 
bras»  doot  les  corps  &  les  jambes  font  hors  du 
tableau. 

m 
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AUTRES  PEINTRES 
De  la  même  École. 

^/Su Argitone,  peintre ,  fculpteui  &  ar- 
diiceâe  de  la  ville  d'Arrezo»  floriflbit  en  1270; 
cet  artifte  inventa  l'art  de  dorer  en  feuille,  &  de 
brunir  fur  les  métaux*  Il  travailla  à  Rome  dans  les 
Eglifes  de  S.  Pierre  de  S,  Jean  de  Latran ,  fie 
pluiieurs  monumens  qu'il  orna  de  peintures  à  la 

grecque.  Il  mourut  des  fatigues  ,  que  lui  avoient 
caufés  fes  nombreux  travaux»  à  l'âge  de  foixante* 
fept  ans.  Son  portrait  étoit  peint  pat  Spinello> 
dans  l'ancienne  Eglife  d'Arrezo» 

Pierre  Laurati  de  Sienne ,  vivoit 
encore  en'ijia;  il  fut  difciple  de  Pierre  Bar- 
thi  lemi  Bologhini  de  Sienne  9  &  un  des  artifles 
de  fon  tems  qui  donna  le  plus  de  grâce  à  (es 
figures. 

¥: 

Gabdo  Gadi  paifa  pour  un  des  meilleurs 
deifinateurs  de  ion  fiéde*  Il  fut  ami  de  Cimabuë^ 

&  travailla  en  concurrence  avec  André  Taffi*  Il 

fut  aulfi  employé  à  Rcme  à  S,  Jean  de  Latran» 
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à  Sainte  Marie  Majeure»  &  à  S.  Pierre  ;  &  fit  pitt<* 

fleurs  ouvrages  à  Florence ,  &  dans  d'autres  villes 
d'Italie»  Il  v&ût  foixante->dix  ans,  &  moarut 
dans  Tannée  1312.  Il  eut  pour  élève  Taddée, 
fon  fils  9  qui  fe  diftingua  en  fuivant  les  traces  de 
fonpere.  •  , 

Don  L0RAND9  Moine  du  Couvent  des 
Saînts  Anges  à  Florence,  fut  diftingué  dans  la 
peinture  &  dans  la  mudque.  Il  ânit  Tes  jours  à 
cinquante-cinq  ans,  en  13  2/. 

T  H  o  M  A:  S  5  furnommé  il  Giotîino ,  acquît  urte 
grande  réputation  dans  la  peinture  ,  &  laillà  plus 
de  confidératîon  que  de  fortune.  Il  fit  beaucoup 
d'élèves,  entre  lelquelles  Ton  compte  Jean  Tof- 
ficani  d*Arezzô ,  Michel- Jean  Delppntc  <k  Lipo, 
qui  furent  tous  diftingués  dans  leur  art*  Il  mour 
rut  à  trente-deux  ans ,  dans  Tanner  ^53S* 

Cristophane  BuoNA;viico,  dllcl- 
pie  d'André  TafB ,  étoit  d'uri  caradère  fort  en- 
joué y  il  fv  t  ami  de  Bocace ,  qui  en  parle  dans  le 
Décameron,  de  Bruno  &  de  Calendriiïo;  pein->' 
très  en  réputation,  avec  lefquels  il  fut  en  fociété 
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pour  plufieurs  ouvrages.  II  mourut  en  1340,  à 
râge  de  foixaiite-huit  ans. 

*  > 

Ambroïse  LoRENZETTide Sienne, 
fut  fort  ingénieux  dans  fes  compofitions ,  &  fort 
facile  dans  l'exécution  de  fes  ouvrages.  Il  mou- 
rut âgé  de  quatre-vingt-trois  ans,  en  ij^o. 

Etienne  peignit  fous  le  clo'tre  du  Campo- 
Sanco  à  Pife ,  la  Transfiguration  de  Nôtre-Sei- 
gneur. Il  fit  plufieurs  ouvrages  à  Florence  &  a 
Milan.  On  peut  dire  qu'après  Giotto  ,  il  fur  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  au  progrès  de 
fon  art.  Il  mourut  à, Sienne  dans  un  âge  fort 
avancé,  en  I3<jp. 

D  u  ç  c  I  o  de  Sienne ,  fut  confidéré  dans  fon 
art  ,&  vivgit  çn  13^0,  ^  .  .  ..r;. 

Jean  da  Ponte,  fumommé  il  Jouvcuinl^ 
étoit  un  des  arriftes  les  plus  eftîmés  de  Ton  tems. 
Il  mourut  en  Tannée  I3<5y  ,  à  luge  de  ciijquaptp- 
neuf  ans*  . 
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Agnolo-Gaddi  fut  encore  un  des  bons 
poutres  d'hiftoire.  Il  eut  les  enlans  pour  dilciplesj 
&  mourut  Tan  1578* 

B  £  K  K  A  de  Sienne  ,  vécut  îufqu  à  Tannée 
i^Sif  &  laiilk  plufieurs  grands  ouvrages  fort 
efiimés.  Il  fut  un  des  premiers  ciui  peignit  bko 
les  animaux» 

S?tKBLLO  D'Aréz2c^9  a  été  occupé  aux 

principaux  ouvrages  de  peinture  qui  s'exécutè- 
rent de  fon  tems  à  Florence  8c  à  Aretto  fa  pa^ 
trie ,  où  il  mourut  »  en  i^oq*   

Ghbrarbo  Stohîhma  (îit  confidéré i 
Florence 9  fa  patrie»  pour  fes  talents  dans  la  peia* 
ture  9  9c  pour  fes  qualités  per(bnneQes«  H  vécut 
jquarante-neuf  ans»      mourut  en  1405. 

*  ■ 

Pavjc  Vecollo»  toujoutsoccupêâFlo^ 

hince,  mourut  à  Vâge  de  quatre- vingt-fix  ans» 
en  1^32. 

^^^^^ 

Taddb0 
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Taddeo  Ba&tolo  vécut  jufqu  en  l'an- 
fiée  1436,  8c  fut  confideré  parmi  les  meilieuri 

peintres  de  ion  teizis* 

■  V  RERE  pHiLirPELiPPi,de  rOrdre de« 
Cannes,  travailla  à  Florence,  à  Piftoia,  &  en 
d'autres  villes ,  où  II  lalfTa  des  preuves  de  fa  ca- 
pacité. Il  mourut  en  14 j^,  âgé  de  cinquante'* 
fepi  ans. 

Masolino  pa  PakicoIo,  mourué 
àVâgede  trente-fept  ans,  en  1440. 

Al£SSO  BALDOVtNStTt  vécUt  quatT^. 

Vingt  ans.  Il  fut  efttmé  par  fes  talents  dans  la 
peinture  ;  mais  regardé  conime  un  des  hommes  le 
plus  bUarre*  Sa  mort  arriva  faii  i^^é 

Lavabo  VasAbi  d'Ârez^o,  travailla  i 

Péroufc  ëc  à  Florence ,  de  fut  fçavant  dans  foii 

art  &  dans  les  lettres.  Il  mourut  à  foixante^douzsr. 

ans,  en  I4C2..  .       *  » 

pREBE  Jea-n  de  Fiéfole ,  de  TOrdre  dsl 

Si  Dominique^»  ne  ût  que  des  tableaux  de  d^vor. 

h 
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tion  qui  forent  fort  recherchés.  II  mourttt  en 
tfX/t  âgé  defoixantc*>dix-huit  ans» 

Pierre  DE  laFrancesca  peignit  dans 
le  Vaticao  des  tableaux  qui  furent  détruits  par 
Jules  II 5  pour  en  faire  peindre  d'autres  par  Ra- 
phaël; fes  talents  lui  ont  cependant  mérité  un 
rang  entre  les  artîftes  les  plus  eftimés  de  fon  tems» 
Il  joignit  la  géométrie  à  la  peinture  ,  &  mourut 
vers  Tan  I4J8* 

CosME  RossELELLi  peignit  à  Rome 
le  palais  Pontifical  >  &  la  chapelle  Sixte.  Il  vécut 

foixante-huit  ans»  &  mourut  en  1484» 

L I P  ^  o  fut  regardé  comme  un  des  meiUeiitf 
artiiies  de  fon  tems»  ôc  mourut  al&ffiné  vers 
ran  2490* 

ÏAddeo  Gaddi  fut  filleul  de  Giotto ,  & 
ifièvd  de  fes  difciplefiw  II  paila  pour  un  des  boas 

delHnateurs  de  TEcolc  Florentine* 

MARioTTa  Abertikjilz.1,  élève  de 
Cofine  Ro^gli  »  fut  confidéré  entre  les  bons  ar- 
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ttftes.  Il  fit  plufieurs  ouvrages  publics ,  &  forma 
pluficurf  dJfcipIes  ;  les  plus  diftingués  font ,  I9 
Comte  Julien  Bugiardioi,  le  Franfeque,  Flo- 
rentin, Inocent»  d'Imola,  &:  Vifino,  de  Flo- 
rence. Il  vécut  jufqu  à  l'an  ijit. 

* 

Sandro  Eottichllo  travailla  pour  le 
vieux  Duc  Laurent  de  Médicis  ^  &  fut  appellé 
à  Rotne  par  Sixte  IV.  iMalgré  fes  talents,  il  eue 
peu  de  fortune,  &  mourut  en  Tannée  l  jt; ,  âgé 

de  foixante-huit  ans. 

Simon  de  Sienne ,  travailla  avttc  QiocjLo  au 
Campo  Santo  de  Pifa ,  8c  fiit  regardé  wwn»  un 
des  bons  ai  ti%s  4^  Ton  tems» 

Francia  BiGio  peignit  très-bien  larchi- 
teâure,  le  payfage  &  les  animaux.  H  (ut  eftimé 
de  Doice,  ic  mourut  dans  un  âga  avancé,  en 
Tannée  i jaj. 

Dominique  Pu x. iga  fiit  employé 
les  Princes  étrangers  ^  &  auroit  eu  beaucoup  de 

Lij 
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réputation ,  sHI  né  fe  fut  point  trop  livré  à  (es 
plâiiirs.  U  mourut  à  cinquante  ans»  en  1^27. 

Laurent  G  h  i  b  e  r  t  o  travailla  à  Riminî, 
à  Florence  ^  &  dans  pluûeurs  villes  d'Italie  »  où 
il  acquit  la  plus  grande  réputation.  Il  eut  pour 
difciples  Philippe  Bruaelefchi,  Mafollno'  da  Pa- 
xicolo ,  Nicolas  Lambertî  ^  Parri  SpinelK ,  An- 
toine Filareto^  Paul  UcoIIo^  Antobe  Delpolia* 
folo,  &  plufieurs  autres,  qui  ont  tous  été  Jiâbiles 
dans  leur  art.  Il  vécut  foixante-quatorze  ans,  &c 
finit  vers  Tan  i 

LaukenT  d  I  Credi  termina  beaucoup 
lès  «suvr^Sy  &  fut  fort  employé  à  Rome,  où 

il  mourut  en  1^30  >  âge  de  foixance-dix-huit  ans. 

Alexandre  AsBeNDjiNo  fut  difcN 
pie  .de  Michel*  Ange. 

François  Graunacci,  élève  de  Michel- 
Ange  ,  fut  excellent  peintre  d'architeâure  &  de 
perfpeélive.  Il  vécut  foixante-fept  ans,  &  mourut 
en 
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 5  ^ 

Jacques  furnomme  Lindaer ,  avoit  éeé  dif« 
cîpîe  de  Ghirlandajo,  &  attaché  à  Miche!- Ange, 
Il  fit  plufieuls  ouvrages  à  Rome  &  à  Arezzo ,  de 
-  palla  pour  grand  deflinateur.  L'on  voit  encoîre 
.  de  fes  ouvrages  au  palais  Médicis  à  Kome«  il 
mourut  à  foixante-fauk  ans* 

Ju  LIEN  B  u  G  r  A  R  D  I  NM  fut  Contempo- 
rain de  Michel-Ânge ,  &  vécut  foixante-quinze 
ans.  11  mourut  à  Florence  em  i  Jjû* 

*  Vi  N  c  E  K  T  de  Saint-Ganignano,  eft  au  nom- 
bre de  ceux  que  Vafari  place  au  rang  des  bons 

artiftes. 

Ridolfo-Ghirlandajo  ctoit  d'une 
Emilie  deftmée  pour  la  peintare*  Ses  frères  , 

David  ^  Benoit ,  furent  bien  reçus  en  France 
de  François  qui  les  combla  de  bienfaits*  Ri« 
dclfo,  après  avoir  vécu  avec  la  plus  grande  cor>- 
fidération  dans  fon  art  ^  mourut  on  ^X^O  >  âge 
de  rpixante-quinze  ans, 

Dominique  Ghiklandajo  fut  oc- 
cupé aux  travaux  les  plus  confidérables  qui 
Êrent  en  peinture  de  fon  tems  ^  tant  à  Floreacc^ 

hîii 
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que  dans  la  plus  grande  partie  des  villes  d^Italie. 

Il  ne  vécut  que  quarante- quatre  ans,  &  eut  pour 
difciples  David  &  Benoît  Ghirlanda}o»  Sebaûftien 
Mainardi  de  Saint-Geminiano ,  &  le  fameux  Mi- 
chel^-Ange,  François  Granacdo,  Nicolas  CiecG» 
Jacques  dcl  Tedefco ,  &  Jacques  dei  Xndaco , 
Baldini ,  Bandinelli  &  d'autres ,  qui  ont  tous  été 
de  célèbres  artiftes  Florentins;^  ^ 

Akdri&  Boscoti,  payfagîfte,  (utfutpris 
en  deilinaoc  les  dehors  d'une  fortereile ,  &  manqua 
d'y  perdre  la  vie*  Ilétoit  bon  muficienfic  bon  poète. 
U  mourut  en  x6o6. 

Ajlexandbe  a l  l o r I  naquit  à  Florence 
m  is^S  9  ^  élève  de  fbn  onde  le  fironzioo, 
Ji  étoit  fçavant  anatomifle*  Il  vécut  foixante- 
doiize  ans  5  &  mourut  es  i5o7« 

Augustin  Giampeli^x  travailla  pour, 
Clément  VIII  au  Vatican,  &  fut  fait  Préfident 
de  la  fabrique  de  S«  Pierre*  11  mourut  en  i6ifi$ 

^gé  de  foixante-deux  ans. 

\  ^  i 

G  £  K  A  R  D  ^  peintre  en  miniature  vécut  dai^s  le 
Itécle. 
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D  £  X.  L  o  (ut  uo  des  premiers  qui  fit  des  petits 
tableaux  d'hiflo^e»  Il  mourut  à  la  Cgur  d'£ipa« 
gne  ^  où  il  étoit  attaché ,  à  1  âge  de  quarante* 
r^ufam. 

Nicolas  Soajmi  or^ des £gliies 4c plu^ 

fieurs  palais  de  fes  ouvrages ,  tant  à  Rome  &  à 
Florence  »  q^'fto  plufieiiu:»  «wres  villes  d'Italie. 

if 

siature» 

Bitiozzofit  très^bien  fhiftoire  èc  le  por^ 
trait»  il  eut  pour  dirciples  Zanobi  &  Machia^l» 
Floreiitio*  Jl  j&ott  Êt  vie  à  If ge  4e  foixante-di^* 
huit  ans. 

if 

Jaco FQ  CASiUTiKoâtoombfe  d'ouvra- 
ges à  Florence  &  à  Pifç ,  ^  vécut  jufiju'à  1 
de  quatre^yingt  ^a$» 

Laubent  Riccit  mort i cinquante-cinq 

ans ,  a  JaifTé  pluCeuis  ouvrages  dans  les  Ëglifes 

de  Kioreaça»  fii  patrie  >  qui  h^i  ont  vaitké  1»  plut 

graode  çooûiUr^Uan  4i^n5  fçq.art, 

L  àV 


Digitized  by  Google 


îjtfS  ECOLE  FLORENTINE. 


Peselilo  Feselli  fut  efticné  entre  les 
peintres  Floientin^.  Il  mourut  i  trente  uh  ans» 

Farri  Spinelli  fut  regardé  comme  un 

des  plus  fçavants  deillnateurs  dç  (gn  tem$.  Il  ânit 
fi^f  jour9  à  quaraQte*fix  ans, 

ANDRii  CoMHOPo»  éfôy^deCigolu 

Jean^Antoin  fi  SoGLiANi  donnoitbeai^ 
coup  d'exprei&QD  à  fe$  figures;  il  travailla  long« 

MASACCiode  Saint- Jean 9  fut  un  des  pre-^ 

mîers  c^ui  rçuflit  au  portrait.  Il  mourut  à  vingt* 

iaaa$« 

'  RafaelliKodel  GARBodonnad'abord 

dç  grandes  efpérances  ,  &  laifla  peu-à-peu  dé-» 
cltner  fon  talçntt  li  mourut  à  cinquante^huit  ans  j| 

Augustin  Melisi,  dlfciple  de  Bilivetj 
fiit  ^ftimé  dans  fon  art.  Il  vécut  fufqu'i  Tâge  de 

foix^ute-dlx       ^  inou^rut  éam  k  da-huitiejme 
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E  S  Peintres  Vénitiens  fe  font  montrés 
fupérieurs  dans  le  coloris,  &  dans  la  fcience 
du  clair-obfcur.  Ils  y  ont  réufli  d  une  ma- 
nière auflî  féduifante,  mais  plus  noble  que 
les  Flamands  ,  qui  ont,  à  cet  égard ,  acquis 
tant  de  célébrité. 

Leur  compofition  eft  ingénieufe,  leur 
touche  eft  fpirituelle  &  agréable;  mais  ils 
ont  quelquefois  négligé  la  correâion  du 
deflein  ;  l'expreffion ,  cette  partie  de  l'art 
qui  parle  à  lame,  n'eft  pas  toujours  ce  qui 
caraQérife  leurs  ouvrages. 

On  leur  pardonne  ce  défaut  dans  l'en- 
chantement où  jette  la  magie  des  tableaux 
de  leurs  grands  maîtres ,  &  principalement 
de  ceux  du  Titien ,  le  plus  célèbre  d  en- 
tr  eux,  &  fans  contredit  le  plus  grand  colo- 
dfte  de  l'Univers. 
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JEAN  BELLIN, 


ÇlOVAUNl  BELLlttl, 

B  Ans  le  quatorzième  (iécle  ,  parurent  à 
.VÀiife  les  frères  Jean  &  GentileBellin»  fils  de 
Jacques  Bellin  ,  qui  leur  enfeigna  la  peinture» 
Le  plus  eftimé  des  trais  fut  Jean  Bellin  ^  qui  fe 
tliftingua  particulièrement  par  un  beau  coloris. 
Il  fut  le  premier  qui  fit  connoitre  à  Vénife  cette 
belle  partie  de  la  peinture  dans  laquelle  TEcole 
de  cette  ville  s     rendue  fi  recommandable* 

La  réputation  de  Jean  Bellin  s'étant  r<panr 
due  dans  les  Etats  de  Vénife ,  par  le  grand  nom«^ 
bre  d'ouYragee  qu'il  fit  dans  différentes  £gliiès, 
&  dans  les  palais  des  premiers  de  cette  Répu^ 
blîqiue}  foa  nom  parvint  i  la  coor  de  Confias* 


D  E 
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tinople.  Le  Sénat  conaoiiiant  le  goût  de  Maho* 
met  II  pour  les  arts ,  crut  nei  pouvoir  lut  faire 
un  préfent  plus  agréable,  que  celui  des  ouvra* 
ges  deBeUin.  Ce  prince  en  fut  (i  charmé ,  qu'il  de* 
manda  cet  artifte.  Les  Sénateurs  lui  ordonnèrent 
de  fe  rendre  à  Conftantînople;  Bellin  préfenta  i 
l'Empereur  un  de  fcs  tableaux ,  dont  ce  Prince  fut 
frappé ,  ainfi  que  de  fon  portrait  ,  qu'il  avoit  fait 
de  mémoire^  &  qui  étoit  parfaitement  reflem- 
blant.  Mahomet  voulut  fçavok  enfuite  fi  Bellin 
pourroit  (ê  peindre  lui  même.  Cet  artifley  réuilit 
au  point ,  que  le  Sultan  crut  qu'il  avoit  un  génie 
furnaturQl, 

Mahomet  le  combla  d'honneurs ,  &  lui  offrît 
toutes  les  grâces  qu'il  pouvoit  defîrer.  Bellin  [-^ 
contenta  de  lui  demander  une  lettre  pour  fa  Ki^ 

publique;  le  Sultan  parut  très-fenfible  à  ce  délm- 

térelTement  ;  il  la  lui  donna  ^  &  y  joignit  les  plus 

grands  éloges. 

Le  5énat,  à  Ton  retour  ^  lui  affigna  une  peu* 
'  fion  fur  le  tréfor  de  l'Etat ,  pour  lui  marquer 
le  cas  qu'il  iailoit  de  fe  staienu ,  &  pour  le  tixer 
dans  fa  patrie. 

Quand  Bellin  fut  affoibti  par  l'âge,  il  ne  s'oc* 
cupa  plus  qu'à  faire  des  portraits ,  auxquels  î! 
'  donnoit  une  très-grande  relTemblauce  ,  il  joigaoit 
i  ce  talent  eifentiel  pour  ce  genre  de  peinture , 
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un  beau  ton  de  couleur  &  un  fini  précieux. 

Lamour  quil  eut  pour  Ion  art  le  fit  travailler 
juiquà  la  fin  de  fa  vie,  dont  le  cours  fut  de  qua« 
tre-vingt-dix  années.  Il  mourut  à  Vénifej  où  il 
(ut  généralement  regretté,  autant  pour  (es  qua- 
lités perfonnelles,  que  pour  Tes  talcnti. 

Cet  artifie  eut  pour  élèves  UfamtuxGi^ 
gion,  Jacques  de  la  Montagne ,  Rondind  de  Ra^^ 
vemtt  Beni4t  Loda  de  Trévifan.  Ce  iiit  auffi 
dans  ion  écoli^  que  commença  le  fameux  Titien, 
Sébajiien  Delpiombo  ^  François  Baffan  ,  &  plu* 
iieurs  des  meilleurs  peintres  \  énitiens. 

Jean  Bellin  fut  le  premier  qui  fit  des  tableaux 
àriiuiie  dans  TEtat  de  Vcnilc,  en  ayant  adroi- 
tement fçu  tirer  le  fecret  d'Antoine  de  Meilinef 
en  1^50* 
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AN1>RÊ  MANTEIGNE, 

Andréa  MantegnL 

jM!A ntmiomm  nacpût  dans  un  TÎUage  près 
de  Pddoue  ,  en  143 1«  Fendant  fes  premières 
tenées ,  il  fut  employé  à  garder  les  troupeauxi 

fon  inclination  pour  la  peinture  cherchant  à  fe 
développer,  il  s'occapou  à  les  deffiner,  au  lieu 
d'en  prendre  foin  ;  ce  que  Tes  païens  ayant  re« 
marcjué»  Us  le  placèrent  dieis  Jtm  Square wne^ 
peintre  qui  avoît  acquis  abrs  de  la  cosiildâcatioo 
^ans  foo  art. 

André  fit  tant  de  progrès  par  fon  applica* 
tion  9  &  fçut  fi  bien  fe  faire  aimer  de  fon  mai* 
tre,  qu'il  l'adopta  &  Tinftitua  fon  héritier. 

Il  fut  chargé  à  din^-kuit  ans  du  tableau  du 
maître  autel  de  Sainte  Sophie  de  Padoue»  &  s'ac- 
quitta fi  parËutement  de  cet  ouvrage  »  ainfi  que 
de  plufieurs  autres  qui  lui  a  voient  été  conhés, 
que  Jacques  Btllin ,  peintre  célèbre ,  charmé  de 
fes  talens,  lui  donna  (a  iiUe  en  mariage. 

U  fe  perfeâionna  &  corrigea  la  trop  grande 
féchercfle  qu'il  avoit  d  abord  coiuraâée.  Il  fit 

pour  le  Duc  de  Mantoue»  le  Triomphe  de  Jules 
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Céiar;  cetableau  »  par  (a  belle  &  ingéaieufe  corn* 

poCùon,  a  acquis  k  nom  du  Triompha  de  MaU'- 
teigne^  <c  eft  gtawé  tat  neuf  feuilles  en  clair- 

obrcur. 

Le  Pape  Innocent  VIII  Tayant  demandé. pour 

peindre  dans  fon  palais  du  Vatican ,  le  Duc  ne 
voulut  point  le  laiiTet  partir ,  fans  lui  marquer 
rcftime  particulière  qu'il  faifoit  de  fes  talents, 
te  le  créa  Chevalier  de  fon  ordres  avant  fon  dé* 

part  pour  Rome. 

Cet  artifte  eft  l'inventeur  de  la  gravure  au  bu- 
rin, &  le  premier  qui  en  ait  fçu  tirer  des  eftam- 
pei.  Il  commença  fes  eilàis  par  plufieurs  plan- 
ches en  étaim  ^  &  grava  nombre  de  fes  delTeius* 

Après  avoir  acquis  la  p!us  grande  confidém- 
tion ,  StC  avoir  été  comblé  de  bienfaits  par  plu- 
iieurs  Souverams,  André  Atanteigne  mourut  i 
Mantouc  en  âgé  de  foixante-fix  ans. 

Il  s'étoit  appliqué  à  Tarchiteâure  qu'il  avoit 
exercée ,  &  i!  écrivit  un  Traité  fur  cet  art ,  où 
il  s'étoit  diftingué  autant  que  dans  la  peinture* 

Il  eut  beaucoup  d'élèves,  ôc  eut  la  gloire  d  être 

le  maître  du  fameux  Coirege* 


Tt'É.    Mi  l  -I.»   ■  ■  ■     r  ii<  ■  Il  iT 
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TITIEN  VECELLI, 

Tirana  V^ctUi  da  Cadore*: 

O  £  peintre  fî  célèbre^  naquit  à  Cador  dan^ 

le  Frioul,  en  1477.  H  entrai!  abord  chez  GtntiLt 
Bellio,  &  enfuite  chez  Jean  fieUin  y  fon  trere, 
de -là  dans  l'école  du  Giorgion,  qui,  dans  la 
fuite,  en  devint  jalofux,  &  le  congédia.  Il  fe  fit 
d'abord  connoître  par  les  portraits  dans  lefquels 
il  excelloit ,  ayant  parfaitement  réuffi  à  faire 
ceux  de  plufieurs  nobles  de  Venlfe ,  le  Sénat  lui 
donna,  pour  réconipeafe  de  fes  talents^  un  office 
de  trois  cens  écus  de  revenu. 

Sa  réputation  s'étant  répandue  chez  les  étran-^ 
gers,.les  Souverains  voulurent  être  peints  par  ce 
gi'and  maître.  Il  fit  le  pottrait  de  Paul  III ,  lor£- 
qu'il  étoit  à  Ferrare.  Il  fe  rendit  à  Urbin  pour  y 
peindre  le  Duc  &  la  Ducheflè  de  cette  principauté; 
il  fit  enfuite  celui  de  Soliman  II,  Empereur  des 
Turcs ,  ainfi  que  ceux  de  François  I  &  de  Charles*  * 
Quint.  Plufieurs  Doges  &:  plufieurs  Papes  ont  été 
peints  par  cet  habile  artifte. 

Perfonne  ne  s'eft  plus  attaché  à  imiter  la  na- 
ture 9  que  le  Titien;  il  peîgnoit  encore  mi&\xA 

les 
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les  femmes  que  les  hommes.  Il  excellolt  audi  dans 
le  payfage.  II  avoit  les  idées  grnndeS  6c  nobles 
dans  les  fujcts  férieux,  inge'nàcufcs      agi  cables 
datis  céux  qu  il  tiroit  de  la  fable.  ;  Son  caraâère; 
tendre  &  fenfiblc  fc  pelgnoit  dans  Tes  ouvrages, 
donc  le  nombre  coniidérabie  a  prouvé  ia  fécon- 
dité de  fon  gcnle.  '      *  •  * 
*  II  fit  fouvent  des  fautes  contre  le  coftume  • 
&  quelquefois  auflî  des  anachrotiîfiîies ,  en  rcu-' 
niilant  des  perfonnages  qui  ont  vécu  dans  deS' 
fiééles  diffêfens;  mais  on  a  attnbné  ces  défont^ 
à  fa  complaifancc  pour  ceux  qui  lui  deruandoicnt- 
des  cabléaux;    •  . .    .  ^  .1 

Son  génie  étoit  noble  &  délicat,  fes  attitu^* 
des  liffkpies  9c  vraies  »  fes  airs  ^de  tétc  ,  quoU 
qu'admirables ,  manquoient  quelquefois  d'un  peu 
tfexpreflîon.  Il  tonfuttoit  peu  iVntîqoé ,  &  'ré- 
pétoit  fouvent  les  mêmes  fujets;  itials  fon  colo- 
,ris  fembloit  réftécFnr  \û  lufiriere ,  ^  lui  a  mérité 
k  rang  de  premier  peintre  du  monde  dans  cettè 
partie  la  plus  féddifante  de  fôn  àét;  II  avoit  plu^ 
de  finefle  que  lé  Giorgiqn,  8c  une  plus  grande 
richefle  dans*  les  à<àcoihpagnemenS'  &  les  accef*^ 

foires  de  fes  fujcts.  Ses  portraits  particuliere- 
iBént  font  inimitables.  Cet  artifle  avoh  tncàtè 
l*art  du  bien  deflîner  &  peindre  les  enfants.  Il 

» 

proloitfp  qui  leur  ait  donné' les  vzxxs6t  ié 

M 
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caraâère  de  leur  ^e*  Ses.  payfages  (ont  noo^ 

feulement  eftimablej  par  la  belle  magie  de  cou^ 
leur  qui  y  régne ,  mais  encore  par  le  fçavant 
defTein  des  branches  des  arbres  lepréfentées  dans 
leur  véritable  difpolitioa  perfpeâive*  Ses  fabrw 
ques  font  encore  remarquables  par  leurs  forinea 
gothiques  9  qui  nous  retracent  .parfaitement  le 
goût  d*architeôure  de  fon  fiécle;  fes  fites  ont  auflî 
un  car^Ôère  qui  Jlui  eft  propre^  &  qui  donne  à  £9^ 
tableaux  une  fingularité  piquante* 
.  Le  Titiea.^y^nt  eu  ordre  d'aller  en  ETpagM 
pour  fidre  iid  troifîeme  portrait  de  Charles<^uint  ^ 
ic  peindre  fon  £ls  Philippe,  Roi  d'Efpagne  >  TEm» 
pereur  Thonora  à  Barcelone,  du  titre  de  Comte 
Palatin  9  en  lui  donna  une  penfion  coa^ 

Çdérable  fivr  la  chambre  de  Naples,  le  fit  Che^ 
yalier  de  TcH^dre  de  S.  Jaçqtie^  4  Bruxelles ,  éta-* 
blit  ies  éem  61s  »  ^  les  mit  parmi  les  officiers 
^ui ;raccompa|;nQient  dap^  iks  marches.  Il  len^ 
yoya  i  Infpmck  &ire  les  pprtreits  du  Roi  &  de 
£Leine  des  Romains*  Un  jour  que  Qiarles-Qiûaii 
jpegardoit  peii^dre  »  IVtifte ,  animé  par  la  pr4^ 
lirnce  du  Moparque  ^  laifla  tomber  \^\\  de  fei  pia^ 
cmw  que  ce  Prince  «e.  4édaigna  pas  4e  rsNMPf 
ibr;  le  Titien  conj^s,  lui  â(  tout^^  If ^  exçuCe^ 
<l<il  hû  dçyoit  j  ç^. Empereur  «  fym  CTWe  4é4 
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le  Titien  méritoit  d'ctre  fervi  par  Céfar.  La 
confidératiot!  que  lui  marqua  Charles-Quint,  lui 
fit  des  jaloux  ;  ce  fut  à  eux  que  ce  Prince  répon- 
dit, qu'il  pouvoit  faire  des  Ducs  &  des  Comtes^ 
mais  qu'il  n'y  avoit  que  Dieu  qui  put  faire  un 
homme  comme  le  Titien.       .  t  -  •  \ 

Après  cinq  années  de  féjour  en  Allemagne , 
le  Titien  retourna  à  Vénife ,  où  il  peignit  plu- 
fieurs  tableaux  bien  différemment  des  premiers  , 
&  dans  lefquels  il  ne  fondoit  point  (es  teintes  ; 
les  couleurs  ctoîent  vierges  &  fans  mélange ,  au(K 
fe  font-elles  confervécs  fraîches  &:  dans  tout  ieui; 
éclat  jufqu  a  ce  jour.  _  ..t  : ;  /  •. 

Les  tableaux  de  cette  féconde  manière  étolen; 
moins  finis ,  fc  ne  font  leur  effet  que  de  loin  ^ 
aulieu  que  les  premiers  faits  dans  la  force  de  fon 
Sge  &  d'après  nature ,  étoient  tellement  termir 
nés,  qu'on  peut  les  regarder  de  près,  commç 
dans  une  diftance  plus  éloignée.  Son  grand  tra- 
vail y  étoit  caché  par  quelques  touches  hardies  . 
qu  il  mettoit  après  coup ,  pour  déguifer  la  fa- 
tigue Se  la  peine  qu'il  fç  donnoit  à  perfecUonner 

fes  ouvrages.  ^,->  r>iiO 

Entre  un  nombre  infini  de  chef  d'oeuvres  de  ce 
grand  artifte,  diftribués  dans  les  Eglifes,  &  dans 
les  plus  belles  galleries  de  l'Europe ,  on  remarque 
particulièrement  une  repréfentation  de  S.  Pierre 

;  '  Mij 
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Milrtyr,  dont  la  compofition ,  Texpreflion  &  la 
fotdt  lui  donnent  un  rang  éminent  parmi  les  mor^ 

ceaux  les  plus  recherchés.  Le  fond  de  ce  tableau 

repriéfente  un  Fàyfage  d'autant  plus  admirable  • 
que  Vefkt  foUtîent  la  beauté  des  figures ,  qui 
femblent  détachées  du  tableau. 

Tous  les  honneurs  dont  le  Titien  fut  comblé  , 
ont  été  obtenus  par  la  confidération  qu  inlpi- 
roient  fes  tâlents.  II  a  )oui  d*une  parfaite  fanté 
jufqu'à  lage  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans ,  con- 
fèrvànt  dans  Tâge  le  plus  âvancé  le  feu  de  ta  jeu-? 
AelTe,  &  les  laillies  de  Timagination.  Il  mourut 
à  Vénife  pendant  la  pefte  eri  ij'75*  On  raf^porte 
.  que  fur  la  fin  de  fa  carrière  ,  fa  vue  s'étant  aâbi- 
blie  ;  il  voulut  retoucher  fes  prêihîérs  tableaux 
iquïl  ne  cfoyoit  pas  d*un  coloris  aflez  vigoureux  ; 
irifais  Tes  élèves  mirent  dans  fes  couleurs  de  Iliuile 
dTolive  qui  ne  féche  point,  &  îfs  effaçoient  fon 
nouveau  travail' pendant  Ton  abfénce*  Ceft  ainâ 
^jU'ils  nous  ont  confervé  pluGeiii^  chefs-d'au* 

vtes  dtt  Titien. 

'  II  a  laifFé  pour  élèves,  François  Vecdli,  fon 
.  frère ,  Horace  KeçeUi»  fon  fils ,  qui  èxcelloit  dan[â 
le  portrait ,  Paris  Bordone  , .  que  François  1  fit 
venir  en  France  en  1S3^9  ^ ^^  Tintoret.  Les 

autres  élèves  du  Titien  font,  Jean  Calker^  Girà- 

'lamo  da  Tuiano^  Marco- yeceUi  ^  fon  neveu  ^  Jao- 
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ques  Palme  le  Vieux ,  Nadalino  da  Murano ,  D^- 
miano  Ma^^a  ,  Lambert  Zujîris ,  Sebaftien  del 
Piomboy  Ghriftophe  Schwan^y  &  Gioi^ani  Fia- 


jnmga. 


Roi  pojféde  vingt-huit  Tableaux  de  ce 

Maître:  j 

m- 

S  Ç  A  V  O  I  R, 

Le  Portrait  de  François  I.  .  )  •  ^ 

Celui  d'un  homme  vêtu  de  noir  tenant  ungand. 
Un  autre  homme  anilî  vêtu  de  noir.   .  j 
Tarquin  &  Lucrèce.  ,„|         .  .....  ^ 

Perfée  &  Andromède.  ^ 
La  Maîtreffe  du  Titien.  ^ 
Une  Vierge.  ,\  .î:a^'*{      *  "  *• 

L*Enfant  Jefus.  -'-'qrnSL'l      ùhinon  D.f 
Sainte  Agnes  &  S.  Jean.      ol)  uL  \isWJ  • 
Une  Vierge  avec  fon  Fils 'fie  deux  Angej.^ 
Uae  Sainte  Famille  avec  S.  Jean.  ^ 
Un  S,  Jérôme  à  genoux  dans  une  grotto«i 
Les  Pèlerins  d'Emaiis. .  .ib/a^> 
Une  Madeleine.        TT  • 
Jcfus-Chrîfl:  porté  au  tombeau  par  fes  difciplef .  ^ 
La  Vierge,        aiv't'^O  9h  ^ 
J-'Enfant  Jefus,  *  " 

M  îi] 
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,   .  -» 

Sainte  Githmot,  appcUée  la  Vmg^  au  laf  im 

blanc» 

•  Un  Eeee  HatM  gnire  deux  UAàmm 

Une  Vierge  avec  r£nfant  Jefus. 

Saint  Eitiennc. 

S.  Ambroife  &  &  Marc. 

Le  Portrait  du  Maniais  del  Guafto  avec  une 
Femme  &  un  Amour. 

Jupiter  amouiettx  d^Aiitîope»  &  transformé 
en  Satyre. 

Le  Concile  de  Trente. 

•  Deux  portraits,  dont  Tun  repréfente  un  Vieil-- 
lard. 

Le  portrait  d'un  homme  qui  tient  une  lettre* 

J/.  /c  Duc  £  Orléans  a  aujji  de  lui^ 

Une  Sainte  Famille. 
Le  portrait  de  r£mpereut  Otiion* 
Celui  du  Comte  CafligEone» 
Celui  du  Titien. 

Un  Concert  de  pKifieurs  hommes  &  femmes* 

Le  portrait  de  Charles  «Quiot,.  aimé.  &  à 
cheval. 

Celui  de  Philippe  IL 

Une  Femme  habillée  de  mr. 

Le  portrait  de  Qément  VII,  dans  un 
fauteuil» 
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Aâéon  te  Diane« 

Les  Bains  de  cette  DéelTe  avec  la  Nym|^ 

Califto. 

Une  Sainte  Famille. 

La  vie  humaine  repréfentée  par  trois  Enfans 
tiuds  j  &  par  plufieurs  autres  fig^res• 
Vénus  à  la  coquille. 

La  MaîtrelTe  du  Titien  à  fa  toilette»  \ 

La  Tentation  de  Notre  Seigneur. 

Diane, qui  pourfuit  Aâéon  dans  une  foret. ; 

Vitellîu5. 

Vefpafien» 

Un  Tableau  connu  fous  le  nom  de  la  Caflettf  • 
du  Titien* 

L*£nlévefnent  d'Europe. 

L'Efclavone  appuyée  fur  un  Maure. 

Une  Veuve. 

Venus  qui  fe  mire. 

iPerfé  te  Andromède. 

L*£ducation  de  TAmour* 

Le  portrait  d'une  Femme  en  habit  noir» 

Une  Madeleine  à  demi-corps. 

NoU  me  rangerez 

Philippe  II 9  Roi  d'£fpagne  avec  fa  maitrefle^ 

* 

Miv 


Digitized  by  Google 


sSa  école  VENITIENNE. 

»  •        ■ .« 

LE  GIORGIO  Jt^, 

Giorgio  Barhardlu 

iSrIoRG'ïù       if ir^^iTiz/»* nommé  con^^ 

inunément  le  Gior'jion,  naquit  k  CaJld  Franco^ 

147^^  5  dans  le  Trévifan. 

Ce  fut  lui  qui ,  le  premier ,  fçut  joindre  la  force 
à  la  fraîcheur  du  coloris»  U  étudia  à  Venife  fous 
Jean  Bellin ,  fut  camarade  &l  enfuite  maître  du 
grand  Titien»  Ce  qui  avança  le  plus  Giorgîon  dans 
*ia  pratique  de  Ton  art,  ce  firent  les  ouvrages  ^e 
Léonard  Ac  Vinci  9  qui  lui  apprirent  à  bien  pein- 
dre ,  &  lui  donnèrent  cette  touche  légère  qui  k 
rendit  un  des  plus  célèbres  artiftes  de  fon  teins* 

Il  ne  faifoif  rien  que  d  après  nature ,  fon  goût 
de  deflein  approchoit  de  celui  de  TËcole  Ro- 
inaine,  mais  n'en  avoit  point  la  corredion.  , 

On  ^dmire.d^ns  fes  ouvrages ,  la  facilité  de  fon 
génie,  Tabondance  de  fes  penfées,  le  feu  de  fon 
imagination  ^  lè  relief  qu^il  donnoit  aux  objets 
qu'il  repréfentoit,  &  particulièrement  l'harmonie 
de  fes  couleurs,  de fintelligence  du  clair- obfcun 

Il  légne  dans  tous  fes  ouvrages  une  granda 
yérité  »  les  chairs  y  parotflent  animées }  9  a  femr 
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blé  donner  refprit  &  la  vie  à  fes  portraits.  Se$ 
payfages  ne  font  pas  moins  parfaits  :  l6ur  touche 
égale  l^ur  beau  coloria  ;  il  avoit ,  en  habile  hom- 
me, jugé  de  Teffet  de  fes  couleurs»  &  fçavoit» 
par  expérience ,  combien  le  tems  peut  en  afTciblir 
Téclat ,  ou  en  détruire  la  force  ;  il  prévenoit  ce 
qui  pouvçit  en  attaquer  la  fubftance,  en  em- 
ployant une  préparation  qui  lui  étoit  particu- 
lière. 

.  .  Ze  Giorgion  mourut  à  Venife  en  1^1 1 9  à  fâge 

de  trente  trois  ans.  ■  •  .  - . 

Sibaftien  de  Venife,  dit  Sébaftien  Dclpimbo , 

&:  le  Titien    îoiu  les  feuls  clcves  qugn  lui 
noiffe. 

Le  Roi  pojjéde  du  Giorgion^ 

Un  Saint  Sébfi(tiei\|«. 
Saint  Jofeph. 

Sainte  Catherine  avec  la  Vierge^  tenant  fou 

Fils. 

La  Vie  Paftorale  »  &  les  différens  âges  dc^ 
rhomme. 

Hérodiade  tenant  la  tête  de  Saint  Jean» 
Le  Portrait  de  Gafton  de  Foix, 
Un  Concert  Champêtre^ 

Deux  Joueurs  d'inftrumens. 

Comédie  fous  la  figure  d'une  femme^ 
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•      *  • 

.  M.  le  t>uc  (COrUaus  fojjéde  auffi,  . 

■ 

Un  Cavalier  bleiTé»  au  pied  duQ  ÂuteL 

L'Amour  piqué  par  une  abeille. 

Lù  Portrait  de  GaÛoû  de  Foix. 

Saint  Pierre ,  martyr.  ' 

Le  Portrait  de  Pic  de  la  Mirandole. 

Uû6  AdoraciM  de^  Betgers, 

LlnventioQ  de  la  vraie  Croix» 

Milon  Cfotôiiiàte  qui  veut  fifpdter  ao  gros 

tronc  d'arbre. 

Et  le  Portrait  de  Fordeiloit ,  fous  h  %aie 
de  David. 


\ 
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PORDENONE, 
Giùvaimi  Amonio  Licinià  Regi^o  y  da 

ïâE  vrai  nom  de  Jean -Antoine  Pordenone^ 
Jean  •  Antoine  Lkinio  Rtgilb.  il  prit  fon 
furnom  du  bourg  de  Pordenone ,  dans  le  Frioul , 
où  il  naquit  en  X4841»  Il  (uivit  à  Venife  le  go&t 
du  Giorgion  ,  dont  il  devint  Tami.  Il  cherchoit 
comme  lui  à  imiter  les  beaux  efiet»  de  la  nature* 
Il  lie  tant  de  progrès ,  que  les  Vénitiens  le 

niieni  iouvent  en  concurrence  avec  le  Titien. 

Pordenone  croyant  que  fes  rivaux  voulolent  at- 
tenter à  vie^  pmoit  toujours  une  épée,  & 
avoit  une  rondache  à  cote  de  lui  pendant  quil 
travoilbît  dans  le  doitre  de  S.  Etienne  à  Venife* 
Malgré  CCS  précautions,  ne  fe  trouvant  pomt 
en  fureté  dans  cette  villes  il  alla  travailler 
à  Gènes ,  à  Mantoue ,  &  dans  difttrents  pays. 
Charles  -  Quint  le  fit  venir  auprès  de  lui  ^  le 
combla  de  biens^  &  le  fit  cbevalien  Le  tems 
l  ajram  guéri  de  les  terreun  ima^aires,  il  re« 
tourna  i  Venife  ^  où  le  Sénat  tésopmpmék  ict 
talents  par  une  peniiom 
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L'émulation  que  lui  donnèrent  les  ouvrages  du 

Titien,  ne  lui  fut  pas  inutile  ,  elle  lui  in/pira 

des  compoittioiis  nobles  &  élevées  »  &  lui  ût 

produire  pluficurs  excellens  morceaux,  tant  à 
l'huile  qu  à  la  détrempe.  Il  coloroit  auffi  txè^ 
bien  à  frefque ,  &  donnoit  à  fes  tableaux  autant 
de  force  que  Ton  en  peut  donner  aux  ouvrages 
peints  ï  l'huile.  Il  avoit  beaucoup  de  légèreté 
dans  l'exécution  ,  un  grand  ftyle  dans  la  manière 
de  defliner,  &  donnoit  beaucoup  de  relief  à  les 
figures.  Il  mourut  à  Ferrare ,  ou  il  avoit  été 
mandé  par  le  Duc  Hercule  II  >  en  x  j^o ,  âgé  de 
cinquante-iix  ans» 

Il  eut  pour  élèves  fon  neveu  Jules  Licinh  IVr- 
dtnone ,  &  fon  gendre  Pamponia  AaïaUco  da  &a 

,  Le  Roi  a  de  ce  Ftintre^^ 

Un  Saint  Pierrç ,  demi-figure  ^  tenant  un  li^ 

te  des  clefs. 
Le  Portrait  d'un  honime  et\  foi^rure* 

Au  Palais  Jiqyal,  o/^  voit  <U  iuil 

Une  Jadith,  demi*  figure  de  grandeur  naturelle. 

Hercule  arrachant  une  corne  à  Âcheloiis  trans^ 
formé  en  Taureau. 
léSi  Femme  Âdulteret 
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SÉBASTIEN  DEL  PIOMBO, 

Sehajîiano  dcl  Piomboé 
Sebastïcn  2>£z  F/oiiTAo^  connu  aûfli 

fous  le  nom  de  Fra-Bajïitn  ^  ^  de  Séballien  dô 
Vetiife  9  naquit  en  cette  ville ,  en  148^»  il  Ibr- 
tit  de  chez  J  êairBellin ,  de  ciUia  dans  TEcole 
de  Gioigion»  où  il  prit  le  bon  goût  du  coloris  » 

ht  des  tableaux  qui  paflerent  fouvent  pouc 
être  de  ce  maîu-e.  Ses  talens  naiflans  le  firent  efti* 

mer  à  Rome,  ou  il  ^'attacha  à  Michel- Ange  qui, 

faida  fouvent  de  fes  coniêilss  lui  donnoit  des  et* 

qu'uTes,  &  Tidce  de  fes  tableaux  i  fouvent  même 
il  defiinoit  Se  difpofoit  les  figures  fiu:  la  toUe  ; 
Michel-Ange,  alors  jaloux  de  Raphaël,  6c  charme 
de  la  beauté  da  coloris  de  Sébaflien  del  Piambo, 
efpéroit,  qu'aide  de  fes  deileins ,  il  furpafleroît 
Kaphaël  &  les  autrjss  peii^tres  ;  mais  coaune  Sé^ 
baftien  employolt  beaucoup  de  tems  à  finir  fes 
ouvrées  ^  fon  goût  devint  trop  fec  ^  trop  froid  ^ 
&  ne  répondit  point  aux.  idées  de  Michel- Ange, 
'  Cet  artifle  étoit  fi  irréfolu  dans  fes  ouvrages  » 
qu*ii  en  commençoit  plufieurs  à  la  fois,  fans  en 
terminer  aucun. 
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Le  portrait  étoit  plus  4e  fon  goût  que  ThiA» 
foire  9  il  en  a  &it  un  grand  nombre  qui  font  fort 
recherchés.  U  eft  le  premier  qui  ait  peint  à  Vhmk 
fur  les  murailtes  :  il  avoit  trouvé  le  fecret  d'une 
compofitioaik  ppix  ,  de  amùîc  &  de  chaux  vive, 
pour  foutenir  fes  couleurs ,  &  les  rendre  toujouss 
fraîches*  Il  mourut  à  Kooie  en  IJ^J,  âgé 
foixante*deux  ans* 

Ce  qui  fait  le  plus  dlionneur  à  ce  peintre  ^  eft 
kl  concurrence  où  il  fut  avec  Raphaël  âa  palais 
C  higi  p  dam  lequel  il  fit  un  Poliphéme ,  &c  exécuta 
plufîeufs  autres  fujets  tirés  de  la  fable»  Une  Cha<^ 
pelle  qu'il  peignit  à  5.  Piètre  in  Montorio^  acheva 
dVtaMir^  réptttation/&le<îtconfidérer  connus 
un  des  meilleurs  peintres  de  fon  tems.  Il  avoit  été 
fnufidén  dans  fa  feunelle^  Be  fur  la  fin  de  fa  vie,  il 
ne  s'occupa  plus  que  de  la  poëûe.  Lorfque  le  Pape 
fut  eut  donné  foffice  de  la  marque  du  plomb ,  dont 
il  tira  Ton  nom,  il  ne  fit  plus  que  quelques  por« 
traits.  Les  defleins  de  ce  célèbre  mettre  fdici  i 
la  pierre  noite  ,  font  dans  le  çoût  de  ceux  ds 
Michel*  Ange. 

•   On  ne  lui  connoît  quun  difciple^  nonuDC 
mafo  Laurati,  Sicilien» 
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La  CoUtcUoaduRoiconferve  de  ce  Maître 

Une  ViCtation  de  la  Vierge ,  pçinte  ^ijr  bois, 
l.efortraitde£accioBaadiaetlj;  "  - 

M,  k  Duc  (POrUam  pojféde  auji  de  lui 

.  /upit«r«a  Aigle  cafe«aot,Gaoyme'cIe,  deûlaé 
gar  MicheUAnge.  :    .  * 

Le  portrait  de  MicheUAnge.  . 

Une  Defcente  de  Croix»       '   "  ' . 
■La  Kéûirr^on  du  Lsaro,  de  giandeur  na- 
turelle, qu'on  croit  avoir.  ii&  iscieatà  &  deffîn< 

ûtf  toile  jsMT  Miçbri-Ange. 
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JEAN  DA  ÛblNÉ. 

t 

*  '      Giovanni  Nanni  da  Udina. 

JF. £  a:k.  JijÊ39 NI  9  -à  Mdim »  cajiitale  dii 
Friouly  en  i4P4f  entra  d'abord  dans  l'école  de 
Giorgion  ;  il  vint'  enfuite  a  Rome  ddns  celle  de 
Raphaël ,  où  il  s'attacha  particulièrement  à  pein* 
dre  d'une/grande  manière  les  animaux  ,  les  oh 
&aux ,  les  fruits ,  les  fleurs  ^  les  ornemens  &  le 
payfage.  Il  deffinoit  &c0pK>itexaâement  d'après 
nature  toutes  les  chofes  dont  il  vouloit  former 
fe^  tabieiiu^Cft  II  doorioit  à  fes  arabefques  des  for^ 
xnës  G  fîngulieres  &  fî  originales  ^  qu  il  peut  être 
regardé  coûiinele  prec^iër  dans  ce  genre.  Jean  h 
Udine  avoit  trouvé  des  grotefques  dans  les  lai- 
nes du  palais  de  Tite ,  qu'on  appelle  Gratta  ; 
il  fut  le  premier  »  qui ,  à  Timitation  des  anciens, 
remît  en  u(age  cette  forte  de  travail.  C  eft  ce 
qui  engagea  Raphacl  à  lui  faire  peindre  la  pluJ 
grande  partie  des  ornement  de  la  gallerie  da 
[Vatican;  il  l'employa  même  daijs  quelques-uflS 
de  fes  tableaux.  Ce  fut  lui  qui  retrouva  le  feaec 
du  beau  fiuc  des  anciens  s  il  conduifit  en  con<^ 

féqueacd 
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iiSquence  dans  les  mêmes  gallerles,  tous  les  tra* 
vaux  de  cette  nature.  Ayant  achevé  un  ouvrage 
que  le  Pape  vint  voir,  un  domeAique  courut  poui^ 
lever  un  tapis  qu'il  venoit  de  peindre  »  croyant 
qu'il  cQuvi  oit  quelque  chofe  que  rua  vouloit  faire 
voir  i  Sa  Sainteté ,  ce  Pontife ,  qui  partagea  la 
même  erreur,  lui  témoigna  fa  fatisfaâion  par 
une  récompenfe  quHl  lui  fit  accorder* 

Le  beau  ton  de  couleur  &  la  légèreté  qui  ré- 
gne dans  Tes  ouvrages ,  quoique  d  un  genre  bien 
inférieur  à  Thiftoire,  méritent  les  plus  grands  élo- 
ges. U  finit  fes  jours  à  Rome  en  i^6^^  à  l'âge 
de  foixance-dix  ans*  On  ne  lui  connoh  aucun 
élève. 


JACQUES  DA  PONTÉ, 

Giacomo  da  Fonte. 

JFAcqvbs  nA  Pontj:,  nommé  comoui-» 

ncment  le  Bajpin  ,  ne  k  Bajjano  dans  les  états  de 
Venife,  en  i;io^  s'inftruifit  d'abord  fous  fcm 
pere  François  Bajjan ,  il  fe  forma  enfuite  à  Venife 
.fur  les  ouvrages  du  luicn  ôc  du  JParmeJaiu  II  joi- 
gnit à  la  beauté  du  coloris ,  une  imitation*  exafte 
des  objets  qu  il  peignoit  >  il  choifiiToh  fouvent 
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dans  r£cmur€*Sainte  «  des  fujets  de  la  vie  do^ 
meftlque ,  tels  que  des  noces,  des  cènes ,  &  des  ap* 
prêts  de  teftins»  preoaot  ordinairement  fes  modè- 
les dans  fabafle  cour  &  dans  fa  cuifîne;  fa  femme, 
les  ei^fans ,  &  (es  valets  lui  fournillbient  aufli  les 
originaux  pour  les  perfonnages  de  fes  tableaux. 
.Feu  çurieux  du  coftume ,  il  habiUoit  fes  figures 
toujours  de  la  même  manière ,  Se  en  répetoit  fou- 
..veût  les  attitudes  :  fies  comportions  font  pref^ 
que  toujours  confufes ,  &  fe  reflèmUent  aflez  gé- 
néralement f  fes  draperies  un  peu  maniérées,  & 
quelquefois  pefantes,  cachent  fouvent  les  pieds 
&  les  mains,  quil  fembloit  éviter  de  peindre» 
pour  accélérer  davantage  foh  travail» 

Comme  il  peignoit  avec  une  extrême  facilité  9 
41  a  laî(R$  un  grand  nombre  de  tableaux.  Ayant 
£xé  fa  réfidence  à  Trévifan,  il  les  envoyoit  ven« 
<drc  è  Venife ,  ils  y  étoient  fort  eftioiés  $  mais  on 
en  fît  encore  plus  de  cas ,  lorfqu  on  apprit  que 
le  fameux  Titien  avoit  acheté  quelques-unes  de 
fes  produâions* 

La  manière  de  peindre  du  Baffkn  eft  vîgou- 
.xeufe  &  d'un  bon  ftyle,  (es  couleurs  locales  font 
'  hicîn  placées ,  fa  touche  eft  ferme ,  &  exprime  pat* 

•  faitement^bien  les  objets  qu'il  a  voulu  repréfen- 

*  ter.  Quoique  fes  coûleurs  ne  foient  point  fonduëit 
.Ifisjteinteseu  font  lijuftes&fibarmonieufes,  qu  elles. 


* 
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^roduifent  toujours  leur  efièt»  Il  réuflKToit  égâ« 

Icmcnt  à  ialie  des  portraits.  Ses  tableaux  dluf- 
toire  font  fort  recherchés  ;  mais  ils  font  fouvent 
défeâueux  par  lordonnance  ,  &  manquent  de 
Vraifemblancc  pittorefque  &  poétique. 

La  mort  enleva  cet  habile  homme  en  ij'p2i 
à  J  âge  de  quatre-vingt-deux  ans. 

I!  eut  quatre  fils  qui  furent  tous  fes  élèves  ;  Fmf|« 
fois  &  Léandrù  fe  £rent  une  grande  réputation  ^ 
Xean^Baptifle  &  Jerdmefefont  prefque  bornés  à  co- 
pier les  ouvrages  de  leur  pere^  àc  à  les  multiplier. 

Ses  deflfeins  font ,  pour  la  plûj^art  ^  heurté^  8C 
indécis  9  on  en  reconnoit  lauteur  à  fes  ligures  ruf» 
tiques,  &  i  une  manière  d'alK^eiAMit  qui  lui  eft 
propre.  '  ' 

0/2  trouve  dans  la  colkclion  du  Roi  ^ 

dou^e  tai&anx  dt  ce  Maître. 

■ 

Jefus  au  tombeau. 
Jefus  portant  ià  croix* 
La  Flagellation»  ^ 
Jja,  Nativité. 

Noe  failaat  condruire  TArcheé 
Noë  y  faifant  entrer  les  animaux* 

Koc  oârant  un  facriâee* 

Xm  Nôces  de  Can?*  ^ 

Nîj 
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Le  Déluge. 

Une  Vendange. 

L^  Pélerios  d'£mmaus. 

Le  Frappement  du  Rocher. 

Je  Duc  dfOrlians  a  de  lui  : 

Xe  Portrait  d!un  Vieillard  à  mi-corpt  8c  véto 

de  noir. 

S*  Jérôme  devant  un  Crucifix. 

La  Cîrconcifion  de  Notre  Seigneur. 

Le  Portrait  du  Baflan  de  grandeur  naturdto 

Celui  de  (a  Femme  tenant  un  livre. 

iA  £  Hôtel  de  Touloufe,  Uyadece  Peintre 
quatre  dejfus  de  porte  qui  reprêfentaUy, 

Un  Payiage  avec  placeurs  figures. 
Des  gens  cjui  vont  fe  coucher* 
Une  Cuifiae. 
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JACQUES  TINTORET, 

I 

Giacomo  Robujli^  il  Tintormo. 
3^1  T0KMT9  dont  le  vrai  nom  était  Jacques 

Robufti  y  naquît  à  Venife  en  lj:i2.  Il  fut  quel- 
que tenu  difciples  du  Titien  qui  en  devint  jaloux 
au  point  de  le  congédier.  II  pafTe  pour  le  génio 
le  plus  £écond  que  Ton  connoiflè  dans  la  pein* 
ture;  un  grand  morceau  lui  coutoit  moins  de 
tems  à  exécuter  »  qu'à  un  autre  de  l'inventer  s  il 
aimoit  fi  fort  fon  art ,  &  fes  idées  étoient  fi  vives  ^ 
^tt'U  propofoit  Touvent  de  peindre  les  grands  ou  • 
vrages  des  couvents  pour  le  débourfé  des  cou* 
leurst  La  grande  compoijtion  de  fes  tableaux  ea 
égale  Texpreflion. 

Il  écrivit  fur  la  porte  de  fon  cabinet  : 

H  iifegno  di  Michd  -  Angdo  :  &  il  cclorito 

Cétoit  un  averttflement  quil  fe  donnoit  à  lui'- 
inéme  de  prendre  toujours  ces  grands  maîtres 
pour  exemples.  Il  étudioit  fes  draperies  fur  des 
figures  de  cire  qu'il  modeloit ,  &  qu  il  ajuftoit 
d'une  manière  iinguliere.  Il  excelloit  auiU  dans 
le  portrait* 

N  uj 


Digitized  by  Google 


ij^g  ÉCOLS  VENITIENNE 


Tintoret  étoit  plus^  hardi  dans  fes  produffioi» 
Paul  Veronife  ;  mais  il  hii  eft  très-> inférieur 
pour  1^  grâces  ^  ia  richeife  de  i  oirdeinnançe.  Il 
pelgnoit  au  premier  coup  »  fa  couleur  eft  vierge» 
&  placée  d'une  juflefle  fans  ^;ale  ^  œ  qui  ea  coq* 
ferve  la  fraîcheur  &  la  maintiefit  dans  toute  Ik  pu» 
reté.  Un  beau  feu  anime  fes  ouvrages ,  fes  idées, 
qûoiqu'aflêz  extraordinaires  »,  ont  diftingùé  cet 
artiilc  >  &  lui  ont  mérité  le  rang  qu'il  tient  dans 
b  peinture* 

Cependant  une  fougue  de  génie  dont  il  n  étolc 
|$as  le  maître  »  lui  fit  faire  cpietquès  tableaux  mé- 
diocrei  j  te  l'ont  rendu  quelquefois  inégal»  On  rer 
proche  à  ce  peintre  un  mouvement  trop  violent 
dans  les  attitudes  des  figutes  de  Tes  fujets  de  déi 
votion*  Ses  tableaux  en  général  font  peu  termi* 
frés,  &  la  rapidité  avec  laquelle  il  les  exécutoît, 
le  rendit  fou  vent  incorreâ.  Il  mourut  i  Venife  eQ 
IJ94>  âge  de  quatre-vingt-deux  ans, 
'  Il  eut  pour-  élèves  deux  de  fes  enfans;  Domi* 
nique  lintortty  Se  fa  fille  Marie  Tmtoret^  Bdqdn 

$êfihlt  Mmm  i^Vos ^  Se  Jem  Rùthnhctmer s  W 

3  .       '  •  î     '  -    <  '        ..    .  .  - 
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On  voie  de  lui  dans  le  cahinet  du  Jioi  : 

ï»e  Portrait  tfun  homme  tenant  un  mouchoir. 
Celui  d'une  Vénitienne. 
Suzanne  avec  les  Vieillards. 
Le  Portrait  d'un  homme,  appelle  la  Longue 
Barbe* 

La  Magdeleine  aux  pieds  de  J.  C.  chez  Sioum, 
le  Phariiien. 

Notre  Seigneur  faifant  la  Céae  avecfesdifupies  • 
Une  Defcente  de  Croix. 
Le  Martyre  de  S.  £tienne. 

jiu  Paltuf  Royal  y  il  y  a  du  Tintorct  :  ' 

Le  Portrait  d'Henri  IIL 
C^Iiif  d\in  homme  appuyé  fur  un  prlé-Dieiu 
Une  f  réientation  au  Temple. 
La  Comaâion  de  &  Thomas» 
Un  ConCfigire* 
Une  Detcente  de  Croix. 
Le  Xitiea  &  T Arétia  >  deux  portraits  ovales 
en  regarda 

.  Les  Ducs  de  Ferrare ,  pere  &  fils» 
L'allattemeht  dHercule  par  Jun(Ni« 
Une  Lédiu 

Niv 
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ALEXANDRE  BUONVICINO, 

Akjfandro  Buonviciao. 

Ce  T  Artifte  qui  fut  furoommé  iLMontta^  na- 
quit à  Uovata  en  15*149  dans  le  territoire  de 
Brefcia,  &  s'appliqua  à  Tétude  de  la  peinture 
dès  fa  jeuneilè ,  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  parvint 
à  être  un  des  plus  diftingùés  entre  les  élèves  du 
Titien  ;  deforte  que  les  portraits  de  Buonvicino 
font  comparés  à  ceux  de  ce  grand  maître  y  H  Tes 
tableaux  répandus  dans  nombre  d'Eglife  &  de 
palais,  ont  fouvent  trompé  les  connoifleurs»  & 
pafle  pour  être  du  Titien ,  dont  il  imitoit  par- 
faitement la  manière. 

^êwicina  donnoit  à  Tes  ouvrages  un  très-beau 
fini ,  un  coloris  tendre  &  animé ,  il  peignoit  tou- 
loùrs  d'après  nature;  fes  compofitions  font  no- 
bles ,  majeftueufes  &  pleines  de  dignité ,  partlcu* 
lierement  dans  les  fujets  de  dévotion.  Il  mettoit 
fes  figures  bien  enfemble^  &  leur  donnoit  toujours 
l'expreffion  du  fentiment  qu'il  vouloit  isendre*  C9 
peintre  finit  fes  jours  dans  la  ville  de  ^refcia, 
&  fut  inhumé  dans  TEglife  de  S.  Clément ,  après 
avoir  vécu  dans  un âgeavancé,  fans  quelon  puilTe 

dire  Tannée  de  fa  mort ,  ni  s'il  a  eu  des  élèves» 
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PAUL  FARINAT  O, 
Paolo  Fatimuo, 

Xa  famille  de  F  ari  n  ato  s'ctoît  retirée  \ 
Vérone  en  1262  »  pour  fe  làuver  des  faâkmi 
Guelfe  &  Gibeline*  Elle  donna  le  jour ,  en  i  ^22  , 
à  Piiiil  Fûrinato  ^  <{ui  »  cédant  au  penchant  qu  il 
avoîtpour  le  defTein,  fut  mis  fous  la  conduite 
de  Nicolas.  Colfino  g  dont  on  voit  de  bons  ou- 
vrages à  Vérone* 

Le  génie  du  jeune  élève  ne  tarda  pas  à  fe  dé« 
velopper  :  la  chaleur  &  la  vivacité  de  fon  ima* 
gination ,  fe  faifoient  remarquer  même  dans  les 
premières  études  qu'il  fit  de  fon  art.  il  parvint, 
en  peu  de  ttms  ,  k  être  regardé  conmie  un  boa 
dcffinateur,  &  on  le  vît  bientôt  peindre  à  frefque^ 
£c  coloùer  d'une  manière  ierme  &  vigoureuie* 

Après  avoir  orné  de  tableaux  plufieurs  Eg!î- 
fés ,  il  traita  divers  fujets  tirés  de  Tbiftoire  de 
yeronc,  fa  patrie,  dont  il  enrichit  la  Salle  dû 
CooiêiJ.  Il  peignit  une  Bataille  remportée  par 
fe  G<Micitoyens  fur  l'armée  Impériale,  le  pillage 
du  camp  ,  ia  fuiiie  des  troupes  d^  l'£mpereur ,  2c 
h  Triomphe  des  troupes  viâorieufes.  rentrant 
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dans  h  vnie  de  Vérone.  DifTërens  Palms  de  fou  \ 
pays  £ureot  embellis  par  fes  ubieaux,  do&t  la  | 
plus  grande  partie  font  fur  des  fujets  de  la  fable» 

Sa  réputation  s'étant  répandue ,  on  le  foUiçita 
de  tomes  parts ,  pour  obtenir  de  fes  ouvrages. 

Philippe  11 ,  Roi  d'Efpagne ,  pailant  par  Ville- 
firancbe»  vit  un  tableau  repréfisntant  ia  Sainte 
\  ierge  »  de  la  main  de  cet  artifte  »  (font  il  voulut 
finr  le  champ  faire  l'acquifition,  enchanté  de  fait 
de  candeur  &  de  modeilie  qui!  trouva  dans  la 
figure  de  la  Mere  du  Sauveun 

Farinato  exerçoit  avec  fuccès  la  fculpture  Ôc 
farchiteâure ,  il  joignoit  encore  i  (bi  talents  la 
perfpeâive. 

Ses  compofitions  font  toujouff  animées  te  jià^ 
Bcs  de  feu  ;  fon  deflein ,  fans  être  d'une  grande 
conreâion  »  joint  à  beaucoup  de  vérité ,  de  b 
juRciFe  dans  lenfemble  de  fes  figures ,  &  beau** 
coup  de  Bneiie  &  de  vérité  dans  les  expreffionsl 
fon  coloris  qui  tient  de  celui  de  TEcoie  Véni-» 
tienne,  eft  £enne  &  lumineux* 

II  fut  admis  dans  l'Académie  des  Filarmonid» 

regardé  comme  un  de  fês  meilleurs  membcei» 
Il  finit  fes  jours  à  Tâge  de  quatre-vingt-quatre 
ans,  en  1606 ,  emportant  avec  lui  les  regrets  dei 
artiftes  ôc  des  principaux  çitoyens  du  lieu  de  fa 
Mifiàpce. 
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ANDRÉ  SCHIAVONE, 
•  Andréa  Schiavone. 

£  Peintre  naquit  à  Samt-Benigo,  en  Dalma- 
tîe,  en  1^22»  U  étudia  à  Venife  les  ouvrages  da 
Giorglon,  du  Titien  &  du  Parmefan.  On  le  re- 
garde comme  un  des  plus  gfands  eoloriftes  de 
V Ecole  Vénitienne.  Sa  manière  eft  vague  3c  agré- 
able. Ces  compofitions  fpiritueiks,  fes  draperies 
font  larges  &  de  bon  goût^  fes  têtes  de  femmes 
très  gracieufes  &  bien  defitnées ,  ccdles  des  vieil* 
lards  bien  touchées ,  les  différentes  attitudes  da 
fcs  figures  bien  cfaoifies  &  fçavamment  contrac- 
tées. La  facilité  avec  laquelle  il  opéroit.  Ta  rendu' 
fouvent  incorreâ.  11  peignoit  parfaitement  bien 
le  payfage  ,  &  fe  diftingua  particulièrement  dans 
les  portraits  ,  qu'il  faifoit  très-reflfemblants  8c 
d'une  fraîcheur  de  couleur  admirable.  Il  avoit 
coutume  de  faire  fes  teintes  quelques  jours  avant 
de  s'en  fervir ,  &  prétendoit  qu'elles  fe  purihoient 
de  leur  graifle ,  &  fe  maintenoient  plus  fraîches 
par  cette  manière  de  les  employer.  Les  Eglifes 
de  Rome  &  piufieurs  palais  font  embellis  de  fes 
ouvrages.  On  voit  de  lui  dans  la  Bafiliciue  d^ 
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&  Pierre ,  deux  grands  tableaux ,  &  le  plafond 
4€  la  Chapelle  Grégorienne*  Il  mourut  à  Veni(ê 
err  1  y  8a,  âgé  de  foixante  ans.  Il  fut  étroitement 
fié  d^amttié  avec  TArécin  qui  Taida  de  (es  coo» 
leils  dans  fes  différentes  compofkîoos. 

Le  Roi  a  de  ce  Peihire  : 

Va  S»  Jérôme  dans  uo  payiage» 

M,  ie  Duc  teOrUan*  : 

■ 

U»  Philofophe» 
Un  Chrift  more. 
^  Pilate  qui  fe  lave  les  mains» 

Ua  ChnA  au  tombeau» 
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JÉROSMEMUTIAN^ 

Girolamo  Mutiano, 

4 

ZPÉmos  M  S  Mot  iJt  N I  prit  naiflknce  dm 

fa  Terre  d  Àtjuafredda ,  au  territoire  de  Erefce, 
<ie  ia  noble  Emilie  des  Mutian  ^  en  i  J28«  II  vint 
à  Venife  pour  étudier  le  Tintoret,  &les  autres 
grands  maîtres  de  cette  iameufe  iicole.  Il  alla 
«n&ite  à  Rome  5  oti  îl  acheva  de  fe  perfedlon- 
ner;  il  s'y  fixa,  &  devint  un  grand  deffinateur. 
Sfô  têtes  font  expreflîves  ,  &  fon  colons  vigou- 
reux. U  ornoit  les  tableaux  de  très-  beaux  ionds 
de  payfage,  dont  la  touche  des  arbres,  quoi- 
qu'imitée  des  Flamands ,  eft.  extrêmement  pré- 
cieufe.  Tout  ce  qu'il  faifoit  étoit  étudié  d'après 
nature»  rien  n  etoit  négligé  fur-tout  dans  les  dca^- 
peries  &  les  habillemens  de  fes  portraits ,  qu'il 
terminoit  avec  la  plus  grande  vérité.  Ce  fut  lut 
qui  trouva  le  moyen  de  faire  un  nouveau  maftic 
pour  mieux  appliquer  la  molaïque* 

U  mourut  à  Rome  en  ijpo,  âgé  de  (bixante- 
deux  ans,  après  a  voir  établi  l'Académie  de  Sainte 
Luc,  dont  il  fut  élu  dief.  Il  paroit  que  Cé'ar 
Nebbia  de  la  ville  d'Orviette ,  a  été  un  de  les 
Aves*  . 
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Le  Roi  a  de  ce  Maître  : 

•ta 

Xlnctédulité  de  S.  Thomas. 

M.  tt  Duc  d'Orléans'. 

Un  Tableau  reprëlêatant  S.  Jérôme  à  geoôul 

devant  un  Crucifix ,  de  grandeur  naturelle* 
Une  Réfurreâion  éx  Lazare  dans  un  pa^faga^ 

PAUL  CALIARi, 
I^mIo  Caliân  f^eromtfe. 

Vérone,  en  1 53  2. Il  entrad abordchezBadile,  fon 
onde»  qui  paiToit  pour  le  meitfeur  ardfte  de  Vé^ 
jrone.  Biçntât  fon  mérite  I  éleva  au-deffus  de  fes 
rivaux»  il  vinti  Veniiè  »  où  il  ie  diftingua  d'une 
manière  particulière ,  &  reçut  pour  marque  de 
tonfidératiou  une  chaîne  d'on  Û  accompagna  ï 
Rome  le  Procurateur  Cnmani,  Ambafladeur  de 
la  République  »  &  fit ,  à  la  vue  des  fiatues  antiqufii 
&  des  ouvrages  de  Raphaël ,  des  progrès  qui  lui 
méritèrent,  à  fon  retour,  Thonneur  d'être  aéé 
Chevalier  de  S.  Marc.  Le  Guide  difoit  que,  sil 
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III.  , 

avott  à  çhpifir  parmi,  les  peintres ,  il  dé(ti«M 

être  Paul  VcroncCei  que  dans  les  autres,  on  le- 

conn^ûifoit  1  art ,  aulieu  que  dans  les  ouvrai^  de 
Paul ,  la  nature  fe  montroit  dans  toute  la  vérité. 
Ce  peintre  écoit  recoamandable  par  ies  gian* 
des  ordonnances ,  par  la  Hiajefté  de  fes  compofi- 
txons,  &  le  beau  choix  des  fujets.  11  dooooît  à 
fes  têtes  autant  de  grâce  que  de  nobleflè^  les  mou* 
vements  de  fes  figures  étoient  doux  &  leurs  es* 
preifions  naturelles. 

Ses  ouvrages  font  furtout  remarquables  par  la 
fraîcheur  &  la  beauté  du  coloris.  Il  (^avoît  orner 
fçs  fujets  de  beaux  fonds  darchiteâ:ure»  aucua 
peintre  n'a  donné  plus  de  grandeur  &  de  magni- 
ficence au  fujet  qu'il  a  traité.  Il  évitoit  de  pein* 
dre  noir.  Se  donnoit  le  plue  de  lumière  qu*il  loi 
étoit  poûible  dans  les  fonds  qui  accompagnolenc 
fes  figures.  Ses  couleurs  étoient  pures  &  fraSdies , 
&pofé^  avec  tant  de  liberté  àc  de  facilitée  qu  eUes 
confervent  leur  éclat  fans  altération  ;  ce  peintre 
ne  gla^oit  que  les  draperies  qu  il  faifoit  dans  la 
«aniete  d'Albert  Durer. 

On  lui  reproche  d  avoir  négligé  le  coR  jrne 
dans  quelques-uns* de  fes  ouvrages,  6c  Ion  die 
aulli  avec  raifon^  que  plufieurs  (iguies  de  ks  ta  « 
Meaux  iMnquent  d'attention  à  Taétion  pritid^ 
pale  telles  font  celles  qu  il  a^  placées  fur  le  de  • 
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irant  du  grand  tabkau  des  difciples  d'£mmâu$ 
«{oVmi  voit  chez  le  Roi  à  Verfailies* 

Il  eut  pour  difciples  Tes  deux  fib  qui  ont  mar- 
ché d^ement  fur  les  traces  de  leur  père  ,  &  qui 
€Qt  fint  une  partie  des  ouvrages  qu'il  avoit  lailTés 
imparfaits.  Les  Nôces  de  Cana  qu'il  a  repréfein 
tées  dans  le  Réfeâoire  de  S.  Georges  Majeur  du 
|ialais  de  S.  Marc  9  forment  ua  des  plus  beaux 
morceaux  qui  foit  au  monde. 

Ce  grand  peintre  mourut  à  Veni(è  en  1^8^  » 
âgé  de  cinquante- fix  ans»  Ses  ouvrages  font  trop 
répandus  &  trop  cQnnus,  ^our  qu'en  en  puilfe 
faire  réaumération* 

JLe  Roi  pojjéde  yîngt-fix  Tableaux  de  ce 

Maitrem 

S  ç  ^  V  o  I  R  : 

Le  fameux  Banquet  chez  Simon  le  Lépreux» 

Les  Pèlerins  d'Emaiis» 

J  udith  avec  Holopherne* 

Rébccca  qui  donne  à  boire  aux  Chameaux 
tfl&ac,  en  préfênce  d'£liezer»  fon  ferviteur. 

Bethfabée  for  tant  du  Bain. 

Le  Martyre  de  S.  Maurice. 

^fus-Chrift  guériflknt  la  belle  mere  de  Sal«t 
Pierre* 

Unç 
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Une  Nativité» 

Xe  CractfiemMt  de  Notre  Seigneur* 

Un  Chrift  au  Tombeau. 

I/Hémoroïflè  de  TEvailgile. 

Li'Apparition  de  Jefus-Chrift  à  S«  Piefte  &  i 
S.  FauK  -  ^ 

Un  Portement  de  Croix,  • 

L'Entrée  de  Henri  lU  dans  Venife. 

Venus  &  Adonis. 

L'Adoration  des  Mages. 

Cinq  dUTérens  tableaux  repréfentânt  la  Sainte 
Famille  »  dans  quelques  -uns  defqueb  on  voit 
pluGeurs  Saints  &  Saintes. 

La  Sainte  Vierge  enlevée  par  les  Anges. 

Moïfe  iauvé  des  eaux ,  fujet  double  avec  des 
cbangemens. 

Eftlier  chez  Afluerus, 

Ferfée  &  Andromède* 

On  voit  de  lui  au  Palais  Rqyal  f 

Les  Disciples  d'Emmaus. 

L'Enlèvement  d'Europe. 
Lédâ. 

Mars  défarmé  par  Venus. 
La  Mort  d'Adonis* 
Mercure. 

O 


Mars  &  Vénus  liés  par  rAmovur. 

Un  Paftfiiit  deia  Fille  de  Paul  VécQoàft. 

Paul  Véronèfe  entre  le  Vice  &  la  Verttu 

Quatre  defTusL'de  porte»  4ont  les  fujets  foot; 
la  SagefTc,  compte  dUercide^  le  Refpeâ^ 
l'Amour,  le  Dégoût  &  riofidélité. 

Mars  Se  Vénus. 

L'EmiuafeoieQt  /de  Soddme* 

Les  IGraëliter  forçant  d*£gypte» 

Le  Jugement  de  ^^loj 

Mocfe  6Hvé4ii  faux. 
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J  OSP  PH  PQRTA, 

Glujeppe  Porta, 

SMP  H  PoitT^3  Curqoniioé  SàLviati »  d<) 

nom  de  fon  maître  ,  naquit  à  Cafidlo'Nuovo 
deila  Grajîgnpina,  en  IS^S*  devint  iiabile  ^ 
peindre  à  freique,  fon  coloris  vigoureux  te- 
nait de  celui  xles  meilkurs  loàitres»  Trap  kîfii^ 

ché  à  ianatomie,  il  marquait  les  mufcles  avec 
excès»  ce  que  les  anciens  ont  quelquefois  afifeâé» 

pour  montrer  à  quel  degré  ils  pofledoicnt  la  con^ 

k)oiâance  du  corps  humain.  Il  tnventoît  facile- 

ment,  donnoit  de  rexprelîion  de  la  grâce  à 
les  figures  ^  &  fut  un  de  ceux  qui  fçut  îotndrt 
la  manière  Romaine  au  coloris  Vénitien. 

Le  Pape  Pie  IV  le  fit  venir  à  Rome  pour  pein« 
dre  dans  la  Salle  Royale  du  Palais  du  Vatican. 
Il  y  repréfenta  rfmpereur  Frédéric  baifant  les 
pieds  d'Alexandre  ÏII.  Le  Pontife,  qui  lui  a  voit 
ordonné  ces  tableaux  »  jui  marqua  fa  fatisfaâioa 
en  lui  donnant  mille  écus  d'or,  fomme  alors  très* 

coniidérable. 

Beaucoup  d'autres  ouvrages  l'occupèrent  & 

l'arrêtèrent  à  Rome  pendant  plufieurs  années  ^ 

après  lefquclles  il  fc  rendit  à  Venife,  où  il  partagea 

O  ij 
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iès  iolfirs  entre  les  mathématiques  qu'il  pofledoit 
lupérieHremeot ,  &  h  ch3nnte ,  dans  laquelle  il  e(- 
peroit  découvrir  de  nouvelles  couleurs  pour  peia: 
dre  à  frefque.  Dans  uiie  maladie  qu'il  eut,  il  jecta 
au  feu  Tes  delTeins  ,  Tes  écrits  &  les  â|;ures  de  mr 
thématiques  qu*il  avoit  tracés» 

Salvîaii  finit  fes  jours  dans  la  ville  de  Venilé 
.en  tfSs»      de cbquante ans. 

'  JH.  U  Duc  <POrUans  a  de  ce  Peintre^ 

^  *  I/Enleveme&t  des  Sabines  »  de  grandeur  na- 

•  X/on  voit  aux  Célcftins  dans  h  Chapelle 
jd'Orléans,  une  Defcente  de  Ciôix^  de  la  inaia 
4e  ce  peintres 
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DARIUS  VAROTARI, 

Dario  Faratm. 

pere  de  cet  artifte,  d'une  oobte  (àmille^ 
quitta  «  pour  caufe  de  Religion  »  la  ville  d'^r-* 
gent/ne  en  AUemagne,  8c  vint  s'établir  i  Vérone  ^ 
ou  il  eut  pour  pour  fils,  en  ij^p»  Dario  Varo^ 
tari.  Ce  peintre  montra  de  bonne  heure  toutet 
les  difpofîtions  qu  il  avoit  pour  le  deffeln  &  les 
mathématiques*  Il  étudia  d'ab(vd  f  architeâure  ; 
mais  ayant  fait  connoiilànce  en  même  tems  avec 
Paul  Véronèfe,  il  fe  mit  dans  fon  Ecole,  il 
fe  didingiia  ,en  peu  de  tems  par  Tes  progrès  ,  8e. 
mérita  d'être  regardé  comme  un  de  fes  meilleurs 
élèves* 

S'étant  fixé  a  Ventfe  »  il  peignit  pour  la  iâlle, 

des  Podeftats ,  un  grand  tableau  repréfentant  YAX^ 
liance  entre  le  Pontife  Pie  V ,  le  Roi  Catholique 
&  le  Doge  Louis  Mocénig©  ;  les  portraits  furent 
faits  d'après  nature,  la  vérité  qui  r^e  dans 
toutes  les  parties  de  cet  ouvrage  commença  la 
grande  réputation  de  Varotari ,  &  lui  procura 
un  nombre  infini  de  travaux  pour  les  Eglifes, 
où  il  trûta  avec  fuccès  pluiieurs  fujets  de  THif- 
toire  Sacrée ,  tant  à  frefque  qu'à  Thuile.  H  peignit 
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OùfG.  dans  pluiieurs  palais  différenss  traits  de  ïiB- 
toire  Pio&ne»  oà  il^çut  lépaudre- autant  de  grâ- 
ces &  de  variétés  ,  qu'il  avoit  mis  de  force  &  de 
pathétique  dans  knnnirteaux  tiAés  de  r£vangile. 

Varotari  cultiva  auffi  rarchitedure  avec  fuc^ 
éès.  Il  âeva  plofieurs  palais  confidérabks,  <{û 
décoroit  enfaite  de  fies  ouvrages  <fe  peinture. 
*  If  fit  vôir  une  imagination  i^ve  &  iogémeob 
dans  foutes  fes  coHîpofîtions  ;  il  imita  fonciaitre 
dans  le  coloris  &  dans  le  deflem»  aiafi  qne^dansbr 

manière  de  draper  &:  d'ajuftcr  Tes  figures. 

'  l>ario  Varotari  moanit  i  r%e  de  cioquaate- 
fept  ans,  en  i  jc^d. 

'  It  avoit  eu  pour  élève  fon  ûWAkxandfeV^ 
tari ,  &  une  fille  nommée  Claire  Varotari  y  quipâ^  , 
vint  à  faire  finguliéremenr  bien  le  portrair.  £^ 
s'établit  à  Vcnifc  avec  fon  frère ,  qui  y  étoiCCOB- 
iidéré  comme  un  des  meilleurs  arciftest 
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PALME  LE  VIEUX. 

^Ac^a'M^  Fax  M  s  to  Vieux^  nommé 

pour  lô  difiioguer  dis  fon  myeix  Jacques  Salmt^ 
dit  Je  Jumê  »  naquis  à  Sérind^i  3  èàm  te  terri*- 
toire  de  Bergame^  en  Il  entra  à  Venife 

dans  Técole  du  Titien  ;  ims  atteindfe  à  I»  £nelG^ 
&  au  moelleux  du  pinceau  de  Ton  maître ,  fa  ma* 
niere  fut  fi  conforme  à  la  fienne^  qu'on  le  choifît» 
après  fa  mort,  pour  mettre  la  dernière  maia  à 
un  tableau  d'une  Defcente  de  Croix ,  commencé 
par  ce  fameux  artifte,  ce  qu'il  lit  avec  fuccès. 

Lie  Palme  eft  plus  eftimé  pour  l'union  des 
couleurs»  pour  leur  fonte,  que  pour  la  fierté, 
la  correâion  du  deilèin  »  &  la  noble/Iè  des  pen« 

fées.  Il  faifoit  tout  d'après  nature,  Se  terminoit 

avec  foin  les  moindres  deuils  de  fes  ouvrages, 

&  particulièrement  les  draperies.  On  apperçoît 
malgré  fon  fini  extrême»  une  facilité ;qui  feroit 
croire  qu'il  finiffblt  au  premier  coup. 
'  Ce  peintre  fondoit  d*abord  (es  couleurs ,  en-> 
fuite  il  repeignoît  de  nouveau ,  8c  fe  fervott  de 
glacis,  ce  qui  a  rendu  fes  chairs  fraîches  &  vi* 
vantes.  Ne  perdant  jamais  de  vue  fon  fujet,  U 
le  traitoit  avec  la  même,  force  &  le  même  feu^ 

Oiv 
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jufqu'à  ce  qu*il  fot  terminé*  Cet  artifte  s*écoi( 
aufCi  très  -  diilingué  dans  le  portrait  qu  il  £ïUoit 
d*un  ton  de  couleur  vague  te  de  bon  goût;  mais 
il  a  fort  dégénéré  dans  la  fuite ,  &  fes  ouvrages 
trop  finis  font  devenus  froids  &  fans  goût*  La 
mort  de  Pahne  arriva  à  Venife  en  lySS»  à  1  âge 
de  quarante*  huit  ans.  On  dit  qu'il  eut  pour  dis- 
ciples Lonnio  Lotti^  de  Bergame^  Bonifacc,  Vc^ 
nitien,  &  Samo  Permda. 

Le  Koi  a  de  ce  Maître  m 

* 

Jcfus-Chrift  au  Tombeau. 
Une  Vierge. 
L'Enfant  Jefus. 

S.  Jofeph  avec  un  jeune  homme  à  genoux» 
Une  Sainte  Famille  avec  huit  figures. 

^Au  Palais  Royal ^  on  voit  de  lui: 

Une  Vénus  couchée. 
Sainte  Catherine.  . 
Une  Sainte  Famille. 
Hérodiade. 

Un  Doge  de  Venife  affis  dans  un  fauteuil. 
Le  Portrait  d  une  Jeune  Fille* 
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FELIX   RICCI  O, 
Je/ice  Riccioy  Brufaforcu 

É  R  o  N  B  fut  la  patrie  de  Félix  Riccio ,  fur- 
nommé  Brufdforci,  qui  naquit  en  i ^40*  Il  reçut 
de  fon  pere,  peintre  diftbgué  les  premiers  priiip 
cipes  de  fon  artf  Les  progrès  rapides  qu  il  y  fit 
le  mirent  en  état  de  mériter ,  dans  un  Ige  encore 
tendre,  d'être  admis  dans  le  corps  académique 
des  Filarmonicu 

Après  la  mort  de  fon  pere^  il  fe  rendit  à  Flo* 
mkce,  &  fut  reçu  chez  Jacques  Ligorio  de  Vé* 
xone^  peintre  du  Grand  Duc.  Il  étudia  dans  cette 
école  fameufe  la  grande  manière  du  deiTein^  te 
étant  retourné  dans  ia  patrie  ,  il  fit  voir  par  plu- 
iieurs  ouvrages,  les  progrès  qu'il  avoit  faits ,  par- 
ticulièrement dans  une  Flagellation  de  Notre 
Seigneur,  dont  les  figures  nues  paroiilènt  tenir 
de  1  école  de  Michel  Ange.  Ses  luccès  lui  procu- 
rèrent un  nombre  infini  d'autres  travaux  publics 
pour  les  Eglifes  de  Vérone ,  &  des  autres  villes 
de  l'Etat  de  Venife.  Il  fit  au(£  plufieurs  portraits 
'  dans  lefquels  il  réuûit  iupérieurement. 
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Il  orna  la  grande  Salle  du  Confeil  de  Vérone  , 
tà  patrie ,  de  plulieurs  morceaux  tirés  de  rhif- 
toîre  de  cette  ville.  On  y  voit  des  marches  d'ar- 
mées ôc  des  combats ,  où  font  exprimés  avec  force 
les  diSètemes  a^ons  qui  en  font  les  objets. 

Cet  artifte  avoit  de  la  cixaleur  dans  Timagi* 
natiooy  &  mettott  beaucoup  tfexpreffion  dsm 
ks  caraâères  ;  fon  delTeia  tenoit  de  celui  des 
meilleurs  maîtres  de  FEcolc  Fiorenone ,  8r  feor 
coloris  a  toute  la  force  Se  la  vigueur  qu  diftio* 
gueiK  tes  peintres  de  fbn  pays. 

Il  périt  malheureufement ,  ay»it  été  empoi- 
fomé  par  fa  femme  à  l*âge  de  foixatite-cimf  ans  » 
en  i6oy ,  très-regrctté  de  l'Académie  de  Filar- 
moniciy  dont  il  étoit  un  des  membres ,  ain/i  que 
des  premiers  citoyens  de  Vérone»  qui  avoieut 
pour  lui  une  eftime  particulière* 
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PALME  LE  JEUNE, 

Giacomo  F  aima  ^  Il  Giovine. 

[fAcQUEs  Palme  naqmt  à  Venife  en  *S*\A^ 
On  le  dit  difcipto  d»  Tîntoset^  dont  il  a  aflez 
fuivi  le  goût«  il  alla  à  Rome,  où  il  étudia  Ra- 
phaël» Michel- Ang)»  ft  Foiktore*  Dt  ttwoi  i 
V^cni(è ,  il  fut  préféré  à  (on  oncle  ,  furnommé 
Palme  le  Vieux ^  pour  (a  compofition»  fon  génie 
&  la  dUftribution  de  fes  figures.  U:  fçut  donner 
plus  de  légèreté  à  fes  draperies  »  dont  les  plis 
larges  étoient  heureufement  rompus  &  cadencés. 
Il  fiit  fouvent  en  concurrence  avec  le  Tintoret» 
Paul  VéroTièfe  &  le  Giufcppin.  Piqué  de  1  émula- 
tion de  fe  fontentr  atsptès  de  ces 'grande  arsiftes  « 
il  fit  des  effors  qui  Fcgderent  à  fes  concurrens. 
Plahne  changea  enfeite  fa  mMiere  dd  peindipe  ^ 

pour  en  prendre  une phis  expéditive,  &  lamouc 

du,  gam  prévahxt  fur  cetui  de  1»  gtoire.  Cet  ha*- 

bile  peintre  termina  fa  carrière,  en  1628,  dans 
tsL  quatre-vingt-quatrième  année  de  fbiv  ige» 

ïl  a  beaucoup  travaillé  à  Rome  &i  Venife; 
ic  dans  les  principales  viUes  ct'Icalie  ;  où  il  s  eft 
fait  eftimer^  non  feulement  par  fes  t^û^nts  pouc 
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la  peinture ,  mais  auifi  par  fon  érudiûon  &  la 
gayeté  de  Ton  caraâère  ;  ce  qui  engageoit  h 
Chevalier  Marini  &  le  Guarini  à  le  voir  fouveot» 
Le  feu!  élève  qu'on  tui  connoUTe^  eft  Jacques 

jiibarcUU 

Le  Roi  n*a  qu^un  ftul  Tableau  de  ce 
Maître  y  qui  rcfrijèrue  ^ 

Ua  Chrift  couronné  d'£piaes« 

JEAN  CONTARINO, 

s 

Giovanni  CoaiarirKK 

XiE  célèbre  Titien  fut  le  maître  de  Jean  Cou- 
tarino  »  donc  là  naUTance  eft  de  Taonnée  is^». 
Il  reçut  de  fon  pere  tous  les  fccours  néceflaires^ 
Aoa- feulement  pour  1  étude  des  beiles-lettres  j 
mais  auflî  pour  la  peinture.  Ses  heureufes  difpo- 
fition  le  miient  bien-tôt  en  état  de  paroitre  avec 
éclat  parmi  les  bons  artiftes.  Il  commença  par  des 
portraits  »  où  il  réuffit  d  une  manière  diftinguée  ; 
mais  fon  génie  prenant  Teflor ,  il  (it  plufîeurs  grands 
ouvrages  qui  furent  autant  de  preuves  de  la  fér 
condité  do  fon  pinceau» 
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A  ï  lLgc  de  trente  ans ,  Contarino  fut  iavité 
par  FEmpereur  Rodolphe  II  ^  à  fe  rendre  en  Al- 
lemagne t  pour  faire  le  portrait  de  ce  prince  ;  te 
étant  à  cet^e  cour,  il  traita  avec  fuccès  plulïeun 
fables  des  Métamorphofes.  U  pafla  à  Infpruck,  oà 
il  continua  d^exercer  fes  talents.  De*là  il  revint  i 
Venife ,  fa  patrie ,  où  ii  reparut  vêtu  des  iiabits 
de  diftinâion  qu*il  avoit  reçus  de  TEnipefeun  II 
lut  trcs-employé  par  fes  concitoyens  qui  le  char- 
gèrent fucceflivement  des  travaux  pour  feur  £gU« 
Tes  &  pour  leurs  maifons  particulieies. 

Lies  talents  de  cet  anifte  font  remarquables» 
non  -  (èulement  par  la  couleur  qu'il  avoit  prife 
dans  VEcole  du  Titien  »  mats  encore-par  un  de(- 
fein  élégant  À  des  compoCtions  toujours  ingé'* 
siieulês. 

Contarino  mourut  à  Venife  à  Tige  de  clii(|uaa4 
te-fixans^  en  idoy. 


Digitized  by  Google 


III       ■!  ■  *   1  1^ 


  •  • 

■  ■  ■  f  ""T  illlllll  III  Ul  I  iW  ■ 

MARIE  TINTORET, 

Maria  Tiatorcttu 

Ma 

Tintoret ,  vint  au  maod^  en  i^6q»  Son  pere 
prit  un  iiMXi  f  atticuikr  ck  -ciikivrr  4c  porfe^oo- 
n€r  les  heur^ules  dHipodciar)»     il  lui  trouva* 
todents    <lévalopf«œat jpoiir    ppricak^  Je 
Tintoret,  lui-même  »  étoit  il  h^k.  jLa  r^utl* 

•  tk>»  -de  Marie  augmentant  de  |aur  «eo  jpur» plu* 
fleurs  Souv^iidins  di^  TEurope  voului^e^  l'attLw 
dans  leur  cour  ;  maii  4û&  perê  oe  pun  réfeii- 

t  dre  à  s'en  féparer.  ËUç  joigiioit  àX^s  .taknts  use 
belle  voix  qu  elle  fçavoit  accompagner  de  fd¥* 

fîeurs  inftruraents.  La  mort  l'enleva  li  Venifc  ea 

I  jpo,  dans  fa  trentième  aoaée.     touuhiï  était 

légère  tc  fpirituelle,  un  colorb  brillant  à:  vigou- 
reux foutenoit  la  reiTemblance  de  (es  portraits* 

On  voit  a  die  cm  Palais  Royal^ 

Un  Tableau  repréientant  un  homme  affis, 
véttt  de  noir ,  ayant  une  main  fur  un  livre  ou* 

vert ,  pofc  fur  une  table  ,  ou  il  y  a  un  Crucila, 

un  écrttoire ,  une  pendule  &  despiyim* 
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i-ÉONARD  CORONA, 

LcotiarJû  Coroaa, 

Qievalier  Ridolfi  affilie  qu*U  ti*^  poim: 
fisrti  de  f^nîe  plus  fécood  de  la  ville  de  Murano, 
que  iLéonard  Corooa ,  qui  naquit  Tan  ij'tfi*  Son 
pere  »  peintre  eo  miniature ,  le  mit  à  Veaîie  daoB 
TEcole  de  Rocco^  Saint -Siiveftre  ,  qui  étok 
{>lus  brocanteur  ^ue  peintre;  mais  il  avoit  chez 
lui  les  pkis  beaux  tableaux  de  f  Ecole  Vënienae^ 
iju'ii  iâiToit  copier  ,  &  dont  il  iaiioit  commerce 
Cb  fiit  £ir  ces  £uneiix  ouyiages  que  ie  jevmi» 
Xiéonard  forma  les  talents  ^ui  l'ont  diiU^gué, 
A:  gui  lui  ont  mérité  une  place  entre  ie$;prwiie9 
jartiftes  de  fou ,  iiécle» 

Il  fut  employé ,  en  concurrence  avec  Paul  Ve« 
-  ronèle,  à  Venife  pour  le  palais  Ducal ,  où  il  re- 
préfenta  plufieurs  fujets  tirés  de  THiftoire  de  la 
République.  Les  Fglifes  âc  les  maifons  Religieu- 
fes  de  l'Etat  Vénitien,  occupèrent  fucceflive- 
ment  fon  pinceau  ^  &  lui  procurèrent  les  occa- 
fions  de  montrer  la  fécondité  de  fon  génie ,  8c 
les  talents  qu  il  avoit  reçus  de  la  nature.  Sa  ma- 
jpieire  qu'il  devoit  au  meilleur  maître  de  TEcole 
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Vénitienne,  en  avoit  le  caraâère.  Son  coloris 
ienne  &  vigoureux»  tient  de  celui  du  Titien  & 
de  Paul  Véronèfe.  Son  deflèin ,  fans  avoir  la  grau-  | 
éeat  de  celui  des  £coles  Romaine  6c  Lombarde»  | 
a  de  la  fineffe  &  de  la  vérité,  mnfî  que  fes  ex*  j 
preffions  qu  il  a  fçu  varier  ,  félon  la  diveriîté  des 
fujets  qu'il  a  traités.  I 

II  voyagea  dans  r£tat  Vénitien  y  alla  à 
doue ,  à  Vérone  »  &  peignit  dans  pIuGeurs  Egli-  ' 
fes  des  coupoles  &  nombre  de  tableaux  d  autels.  ; 
Il  revînt  i  Venife,  où  il  eut  peine  è  réjpondie 
à  lempreflèment  de  ceux  qui  d^^oient  occuper 
fon  pinceau.  Sa  réputation  augmentant  tou)ouif, 
â  mefure  qu'il  plaçoit  fes  ouvrages  dans  les  Eglî- 
iès  &  les  CouventSf  où  ils  étoient  deftinés»  lui 
en  procura  un  fi  grand  nombre  ^  quil  en  laiiTa 
plufieurs  impar&its,  lorfqu'il  termina  fa  caniem 
à  râge  de  quarante-quaue  ans  ^  en  Tannée  160$^  \ 
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;    LACTENCE  CAMBERA* 

R  i  M  ô  N  E  ^at  la  patrie  Laâenee  Cani-^ 
bera»  Soti  pere,  qui  exerçoit  le  métier  de  tail- 
leur 9  1«  deftiooit  aa  mémè  état  \  mais  (on  gém^ 
développa  dès  fon  enfance  ^  &  des  delleinâ 
qu'il  faiibit  ians  principes  ayant  été  remarqués 
par  Antoine  Campo  ,  ce  peintre  l'engagea  à  éta- 
ler dans  fon  Ecole,  où  fon  application  le  fit 
devenir  en  iix  années,  un  des  meilleurs  coloriftei 
de  fon  tems.  A  dix*huit  ans,  il  alla  à  Brefcîa ,  & 
fe  lia  dans  cette  ville  avec  le  Komanino,  qui  lut- 
donna  fa  fille,  en  lui  cédant  pour  dot  las  principa-^ 
les  entreprifes  qui  lui  étoieùt  deftinées  ;  cet  ardllô 
^ut  alors  un  vafte  champ  pour  exercer  la  fécon* 
dité  de  fon  génie ,  &  la  facilité  qu'il  s'étoitacquifç 
l^ar  fon  extrême  afliduité  à  Tétude  de  la  natuia» 

•  '  Aprèsavoir  terminé,  aveclcpltis  heureux.fuc-* 

nombre  de  grands  fu)ét9  d'hiftoire  dans  la 
ville  de  Brefcia ,  il  fc  rendit  à  Parme ,  où  le  Duc 
favoit  demandé  pour  peindre  la  prbcipale  Eglifes 
ce  Prince  fut  fi  iatisfait  de  fon  travail ,  qu'il  dé- 

&a  de  fe  rattâçher;  mais  denouvelles  occupations 
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Tappeilerent  k  Brefcia ,  où  étoit  fa  famille  ^  &  Vy 

retinrent  pluficurs  années.  Il  paflaenfuite  à  Vcnife, 
où  il  fit  beaucoup  d  ouvrages ,  tant  pour  des£gU* 

{es y  que  pour  des  particuliers.  La  vivacité  de 
«  fon  génie  le  rendoit  également  propre  à  traiter 
les  fujets  facrés  &  profanes,  dans  lefquek  il  met- 
toit  du  fentiment  &  de  la  poëfie* 

La  mort  termina  (es  travaux  à  Tâge  de  trente^ 
deux  ans.  On  ne  connoit  de  fes  difciples  que  Geo* 
^  vitta  de  Brefçia ,  qui  a  beaùcoup  approché  de  ûk 
manière* 

é 

^^^^^^^^^^^  --—  --  ..  .  _ 

TIBERE  TINELLI, 

Tiherio  Tinelii. 

'3Li  A  ville  de  Venik  eft  la  patrie  de  Tibère  TinelJif 
tjuî  naquît  en  i  ,  &  dont  le  nom  eft  devenu 
célèbre  dans  la  peinture* 

II  fut  aflez  heureux  pour  recevoir  les  pre- 
mières leçons  de  cet  art  du  chevalier  Contarino» 
•^lève  du  Titien ,  &  il  apprit  de  lui  les  principes 
du  beau  coloris*  Il  paiia  auiU  dans  1  ecple  du 
Bafiân  >  qui  lui  enfeigna  la  manière  de  bien  pein- 
dre les  portraits  ;  mais  voulant  s  élever  à  la  pre^ 
iniere  partie  de  ion  art^  il  s  appliqua  à  ciudi^i  la 


Digitized  by  Google 


ÉCOLE  VENITIENNE.  2tj 

nature^  rhidoirt^,  flc  tout  ce  qui  y  a  rapporté  II 
commença  dans  un  Couvent  de  ReUgieubt  à  re« 
préfcntei  pluficuii»  iujeti  de  TEvangile^ 

Les  ouvrages  de  cet  artifte  qui  fe  trouvent 
dans  les  Eglilcs  tie  V'cnllc,  de  Vérone  8c  de  Pa* 
doue  »  font  voir  une  compoiîtion  aifée  »  une  belle 
couleur  ,  un  deffein  aflez  corre<fl ,  lc  beaucoup 
ÊKilité  dans  l'exécution*  Ses  portraits^  qui  fone 
en  grand  nombre,  ont  un  mérite  qui  ne  U  dif* 
lingue  pas  moins  que  Tes  tableaux  d'hiftoire* 

Il  eut  occafion  de  faire,  en  l'année  1635,  ti 
portrait  en  paftel-  de  M«  Heûelin.  Ce  portrait  fiM 
préfenté,  à  Ton  retour,  à  Louis  XltL' 

Ce  Prince  ^  qui  s'occupoit  de  la  peinture  en 
pàAel ,  défira  faire  venir  ce  peintre  auprès  de 
faperronne*  Tinelli  promit  de  fe  rendre  auxûf^ 
dres  de  ce  Monarque*-  Louis  XIII  fe  fit  décd^ 
rer^  par  avance,  du  cordon  de  S.  Michel;  ce 
i)ttt  étoit  une  faveur  partieulieré ,  8c  qu*on  n^ao» 

cordoit  quaux  perfonnes  diftinguées  pat  leur! 

|>laces  èc  leurs  tatentSé 

Ce  tut  M.  le  Duc  de  Crequy^  AmbaHadeUf 

extraordinaire  poiit  k  Roi  aiiprès  de  la  R^pu« 

blique  de  Venife,  qui  \t  reçut  CiievaUer  au  noxtl 

de  Sa  Majefté« 

Malgré  cette  faveur  &  d'autres  grâces  qui  lui 

Itoient  ofiutes  «  TineHi  ne  iifflpllt  point  fes  en^a^ 

P4 
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^iemens.  Sa  sncre,  qui  craignoit  de  le  perdre  pour 
toujours,  Tempccha  de  venir  en  France,  &  cTy 
louir  des  bienfaits  du  Koû  II  reièa  à  V^iiife  ,  icy 
mourut  en  1 6j8 ,  âgé  de  onqoattte-deux  an$4 


XH  AKLES   C  ALI  ARI 

VÉRON^ÊSE. 

Car/o  Caliari  f^eroncfe. 

Xj  a  nature  qui  accorde  quelquefois  des  talents 
jb^réditaûes  à.  uo^  familles,  avpk  prodiguée  ies 
bienfaits  à  celle  de  Paul  Vcroftèfe  r  trois  de  fes 
fiU.  fe  diftingiff  lient  j,  Charles ,  Gabriel  &  Beoait» 
inais  Charlesrii'-aîné  des  enfans  de  ce  fameux  ar- 
jtifte,  fit  entrevoir  dès  fes  .premières  années 
plus  heuceules  difpofitions.  Les  leçons  do  foft 
pere     une  appl^tipn  réfléchie ,  le  firent  bien- 
tôt parvenir  à  cette  facilité^'exécutidn  qui  dit- 
^tingue  les,  grands  art  ides.  Un  génie  heureux  5: 
pittorefque  caraâérife  fes  xTopipofitiom  »  foo  dc& 
fein  ^ft d'une  manière  grande  &  iimple»  ^toujoilts 
foutenu  d'un  coloris  fier  &  vigoureux»' Les  £gli* 
|fes»6c  les  maifon§Religieufes  dç,  y^nife  &  du  Trc- 
yiian^  feioat  eqrichjes  de  je?  ouvrages» , 
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M  Il     I    ■    I       ■  Il 

Paul  Véroaèfe  ,  accablé  d'années  &  .de  tra^ 

vaux  5  voyoit  fleurir  Tes  dignes  rcjcttons  ;  Char- 
les déjà  en  état  de  le  féconder 5  iat  chargé»  à  U 
inortdefon  pere,  de  terminer  fcs  ouvrages,  fes 
luccès  turent  ii  heureux  ,  qu  ils  l'engagèrent  à  fè 
cliarger  d'une  infinité  d  entreprifes.  Elles  épuife** 
rent  Ton  foible  tempéramment  >  &  le  firent  périr  à 
la  fleur  de  fon  âge  ,  dans  fa  vingt-fixieme  année , 
en  1596,  emportant  les  regrets  univerfels  de  ik 
patrie^  qui  retrouvoit  en  lui  les  talents  de  foa 
pere. 


A  N  D  R  É  P  O  Z  Z  O,  5 

Andrca  Po^. 
N  D K  é  p  i>  f7  Jg^o^  oéi  Trentedaos  le  Tirol»^ 


en  1642,  fe  forma,  pour  ainfi  dire,  lui-même 
par  une  proioude  étude.  Il  embraOa  l'état  reli* 
gieuxenjô^y,  &  entra  chez  les  Jéfuites.  Ss^af* 
pliqua  dans  le  j^jour  qu  il  tit  à  VepiJ^ ,  à  travailler 
fur  les  tableaux  du  Titien  ,  <k  Pai4^  Véronife, 
Se  du  Cangiage  s  qui  lui  donnèrent  une  manière 
ferte  &  \igoureufe.  Après  avoir  étudié  Tarchi** 
teâure  de  la  perfpeâive  ,  il  apprit  loptique  &  I» 
catoptrique  ^  dont  il  s'eft  fervi  très^avantagiMiliB»^ 
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snent  dan$  Içs  fujets  qu  U  a  traités*  Son  géaio 
ftoit  fécond  9  fescampoiitioni  font  grandes  &  no- 
*  il  les  fçavoit  orner  de  payfages  »  de  fleurs 
9c  de  fruits ,  qu'il  rendoit  avec  beaucoup  de  vé* 
rité.  Son  çuloris  écoit  vague  &  lumineux,  fes 
jparaâères  Tarifé  >  9c  les  groupes  de  fes  figures 
t)ien  diilribués. 

Tous  c%:s  différents  talents  le  firent  regarder 
comme  un  des  meilleurs  artides  de  fon  temps. 
Il  a  beaucoup  travaillé  dans  plufi^rs  audfoos 
de  fon  prdr^.  Il  fut  appellé  en  Allemagne  par 
f Empereur»  où  il  fit»  enti 'autres  grands  ouvra* 
gçs,  les  décorations  de  la  falle  de  fpcdacle,  &  j 

le  catafalque  de  TEmpereur.  Il  avoit  une  fi  grande 

facilite  à  faire  le  portrait,  qu'il  peignait  qu^l-  ' 
quefois  de  mémoire  9c  très  reflfemblant,  tant  (on 

imagination  fe  rempliffoit  des  objets  qui  Tavolcnt 

trappe*  Il  mourut  i  Viçnnç  m  ^JQ^»  âgé  dç  idi^ 

Xantcrfept  ans, 

La  quantité  d'ouvrages ,  qui  font  (brtis  'ét 
fA^ins  ,  tant  en  peinture  qu  en  architçfture  ,  eft 
conGdérable*  Nous  avons  de  lui  deux  volumes 
•  PerfpecSive  qui  (ont  fort  eftimés  5c  avec  raiTQQi 

élèv^  font  ioçoonu^t 
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FRANÇOIS  TRÉVISAN, 

Francefco  Trevijano. 

A  ville  de  Trévife  donna  «  en  16^6  ^  la  natC- 

(ânce  &  Iç  nom  à  François  Ticviian,  Ayant  dè$  ' 
fon  enfance  mani&fté  fes'  talents  pour  la  pein« 

ture  5  fes  parens  l'envoyèrent  à  Venife  ,  &:  le  pla- 
cèrent dans  Técole  d'Antoine  Zancki ^  oà  il  étudia 
avec  fucccs.  Les  ouvrages  du  Titien ,  de  Paul 
Véronèfe  &  du  Tintoret»  furent  enfuite  les  prin* 
cipaux  objets  de  fon  application.  Tl  fe  forma  un 
coloris  clair  &  vigoureux  ,  &  vint  à  Rome  pour 
fe  perfe^onnér  dans  le  defTeiiu  II  y  fit  tant  de 
progrès  9  q^il  fut  choifi  pour  exécuter  les  pria* 
cipaux  ouvrages  qui  fe  préfenterent  dans  ]es  B^t^ 
Cliques  de  S.  Pierre  &  de  S.  Jean  de  Latran.  Il 
fit ,  poiur  cette  première,  fefquifiè  d'une  coupole» 
dont  Sa  Sainteté  fut  ii  fatisfaite»  qu  elle  la  fit  exé- 
cuter en  moikique» 

Les  Eglifcs  dltalie,  les  palais  de  Kome  ic 
les  cabinets  des  Princes  étrangers ,  ont  tous  cOit« 
tribué  à  la  gloire  de  ce  maître,,  &  il  y  a  trouvé 
de  brillantes  occafions  d'excrrcer  fes  talem$.  ^ 
Son  coloris  vague  &  lumineux  dans  les  graojiis 
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ouvrages ,  foutîennent  dignement  Thonneur  do 
rEcole  Vénitienne  ;  &  il  ne  réuffit  pas  moins 
dans  de  petits  tableaux. 

Les  conipoGtions  du  Trévifan  font  pleines  de 
feu ,  fes  tcteç  font  varices  avec  goqt ,  fes  drape- 
ries font  larges  &  foutenues ,  fon  pinceau ,  quoi- 
que fondu ,  ne  perd  rien  de  fa  finefiè  &  de  fa 
fermeté. 

Tous  ces  talents  réunis,  aflurent  à  ce  maître 

une  place  diftinguée  entre  les  céicbres  auiftes 
de  FEcole  dltaiie. 


SÉBASTIEN  RICCI, 

•  •  Sebqftiano  RiccL 

fiAsrisN  RiGçi  né  k  Belluno,  dans 
les  états  de  Venife ,  en  i  ôyp ,  entra  chez  Frédé^ 
xic  Ce.xvelli,  d'où  il  lortit^pour  aller. fe  perfec- 
tionner à  Bologne ,  ^  enfuite  à  Rome ,  puis  il 
parcourut  Florence,  Modène,  Milan  &  Venife, 
.où  il  s'arrêta,  y  ayant  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  alla  à  Vienne  ,  &  y  travailla  pou^ 
le  Roi  des  Romains;  de- là. il  retourna  à  FIq^ 
rençç,  où  le  Grand  Duc  lemploya  pendant  pM* 

(leurs  «pnéei.  1*9  SLein^  d'Angleterre  Tayaut 
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tiré  i  Londres  »  il  paflk  par  Paris ,  fut  reçu  i 
rAcadémie  Royale  de  Peinture,  &  préfenta  pour 
fa  réception  un  tableau ,  dont  le  fujet  eft  une  AX* 
légoiie  en  Thonneur  de  la  France.  li  mourut, 
à  fon  retour,  à  Venife,  en  173 âgé  de  près 
de  foixante-quinzç  ans. 

Ricci  étoit  grand  dans  Tes  comportions,  (es 
penfées  étoicnt  nobles ,  Se  quoiqu'il  eut  un  génie 
fertile,  elles  étoient  toujours  réfléchies  &  bien 
ordonnées.  Son  coloris  étoit  frais  &  vigoureux, 
ic  la  touche  de  fon  pinceau  eft  légère.  Rempli 

daniour  pour  le  travail,  il  entreprcnult  plufitiurs 

grands  ouvrages  à  la  fois ,  ce  qui  lobligea  de 
peindre  de  pratique ,  ôc  de  négliger  la  nature ,  en 
«'abandonnant  trop  au  caprice  de  fon  imagina* 
tion.  Pour  faire  fortir  davantage  fes  figures,  & 
leur  donner  plus  de  relief»  il  chargeoit  de  bnm 
iês  contours ,  &  fouilloit  extrêmement  fes  dra- 
peries ,  ce  qui  rendit  par  la  fuite  fes  ouvrages  ua 
peu  npirs  &  durs. 
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ANDRE  VéROMÀSB  S appdlok 
Turchi ,  autrement  VOrhmtu  II  naquit  i  Vérone 
en  i66q.  Il  eut  pour  premier  maître  Félix  Âicci^ 
mais  il  étudia  particulièrement  la  couleur  du  Cor- 
lege ,  &  les  airs  de  téte  du  Guide.  Il  alla  à  Veoifci 
enfuite  à  Rome ,  où  fon  goût  devint  tiès*épuié 
par  la  vue  des  belles  chofes^  qu'il  trouva  dam 
cette  ville. 

Son  coloris  eft  vigoureux ,  fon  deffein  peu 
correft  ;  mais  les  grâces  qu'il  fçut  répandre  dans 
fes  tableaux  »  lui  donnèrent  daos  fon  art  un  rang 
^  très-diftingué.  Sa  coutume  étoit  de  commenceroa 
ouvrage  fans  faire  d'efquifle  ni  dedeffein;  àme- 
fure  qu'il  le  finidott ,  il  plaçoit  fes  figures  les  unes 
près  des  autres  avec  tant  de  fuccès,  qu  elles  s'ac* 
cordoient  fouvent  8c  par  la  proportion  &  par 
lenfemble.  Tout  ce  qu*il  dedlnoit  étoit  d'après 
la  nature  ;  il  ne  l'a  }amais  abandonnée. 

Cependant,  quoique  fes  tableaux  foient  finis 
6c  fort  foignés  ,  il  feroit  à  ibuhaiter  qu'il  eut 


AUxandro  Turchi     troncfe^  dcno 


rOrbetto. 
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fait  un  meilleur  choix  de  Tes  attitudes  8c  de  fes 
draperies  »  &  qu  il  eût  fouvent  mieux  raifonné 
fes  compofitions.  On  dîfti»>gue  en  lui  deux  ma- 
nières ,  la  première  qu'il  s'étoit  faite  à  Venife  » 
^  &  la  teconde  bien  meilleure  qu'il  âvoic  prife  à 
Rome»  (À  il  mourut  après  avoir  fait  beaucoup 
de  tableaux  de  chevalet,  en  1670,  à  l'âge  de 
foixante-dix  ans. 

Xe  RoifoJJ'édc  deux  tahUaux  de  ce  Maître^ 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 
Le  Déluge. 

M.  le  Duc  d'Orléans  , 

La  Cbafteié  de  Jofeph ,  peinte  fur  une  pierre 

de  touche.  • 
L'Apparition  des  Ange^  à  Abraham. 

Jlf.  /e  Duç  de  Pentklévre  a  aujji  de  ce 

Rachel  qui  donne  à  boire  au  ferviteur  d'Abra- 
liam. 

Lâ  Mort  d'Antoine  &  de  Cléopàtre. 
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ANTOINE  BALESTRA, 

Antonio  Baltjhra. 

l656,  entra  dans  l'école  de  Gio^tf^  ^  de-Jà  il 
paiik  à  Venife  »  où  il  fe  mit  fous  la  direâion 
d'Antoine  Bellucci,  grand  coloriftej  il  s  attacha 
particulièrement  à  étudier  le  Titien ,  le  Giorgion 
&  Paul  Véronèfe ,  &  c*eft  clans  cette  étude  qu  il 
trouva  les  grands  principes  de  Tart»  la  magtides 
couleurs ,  la  belle  intelligence  du  clair-obfcur.  Il 
fe  rendit  à  Rome  dans  l'école  du  fameux  Qui» 
Maraiti  /  &  il  y  puila  le  grand  goût  de  Raphaël 
&  des  Carraches.  De-là  if  pafla  à  Naples»  où  ks 
ouvrages  dcLaniranc,  de  Jordane  èc  deSoIimene, 
lui  6rent  acquérir  de  nouvelles  perfeâions»  De 
retour  dans  fa  patrie ,  il  s'y  fît  connoure  par  l'éten- 
due de  tous  fes  talents  ;  fon  génie  étoit  vafte  ta 
folîde  ;  quelque  grande  que  fut  la  penfée  d'un  ou- 
vrage, Balejha  la,  lendoit  toujours  avec  l  éléva- 
tion convenable. 

On  perdit  cet  habile  homme  à  Vérone  en 
17^0,  âgé  de  foixante- quatorze  ans.  Il  reçut 
de  la  nature  un  avantage  des  plus  rares  »  c  eft 
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qu'il  peignit  mieux  dans  fa  vleîlleflè  que  dans  fon 
printems»  Le  plus  diûiogué  de  les  difciples  fut 

Picua  Hotario. 


ROSA  ALBA  CAKIERA. 

E  fille  célèbre  naquit  à  Venife  en  l6j2» 
Après  avoir  montré  fes  difpofitions  pour  la  pein- 
^Uixe  des  les  premières  études  qu'elle  fit  de  ion  art, 
elle  devint  Télève  du  Cavalier  Diamamino  ^  qui  fe 
diftinguoit  alors  à  Venife  par  la  fraîcheur  de  fon 
coloris  ;  elle  peignit  d'abord  à  Thuile  s  enfuite  eU« 
s'attacha  à  la  miniature^  &  enfin  plus  particulière- 
snent  au  paftel  ^  où  elle  s'acquit  une  fi  grande  ré- 
putation, que  toutes  les  Académies  de  l'Europe 
s^empreffistent  à  la  recevoir. 

On  trouve  dans  fes  portraits  au  paftel  une 
^ande  manière  9  beaucoup  dexaâitude  dans  la 
reffemWance  :  le  coloris  de  fes  chairs  eft  d  une  vé*- 
rité  luipieoante.  Ses  ouvrages  fon  répandus  dans 
ies  plus  beauic  cabinets  de  TEurope.  Elle  fut  reçue 
à  l'Académie  de  peinture  de  Paris  le  2l6  Oâobre 
1720  ,  fur  un  tableaa  en  paftel  repréfentant  une 
Mufe.  £Ue  fit  le  portrait  du  Roi  pendant  fon 
féjour  dans  cette  capitale,  &  en  fortit  com-^ 
blée  d'honneurs,  pour  ie  rendre  à  Vienne  en  Âu^. 
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triche ,  oà  elle  peignit  l'£m|>erèar  Charles  Vl  5 
&  les  FrincelTes  de  la  famille  Impériale.  Ayant 
été  par  tout  honorée  &  récompenfée  dignement» 

elle  retourna  à  Venife ,  où  elle  mourut  en  1 75*7  ^ 
âgée  de  quatre-vingt-cinq  ans*  Elle  a  laifTé  des 

biens  très-confidérables ,  que  festalents  lui  a  voient 
procurés,  ftofa  Alba  faifoit  fes  plaifirs  de  la  mit» 

fique  9  &  touchait  (upérieurement  le  daveciné 


JACOB  ÂM IGO  N  L 

Giacobèo  AmigonL 

N  T  n  fi  les  peintres  de  la  moderne  Ecole  di 

Venife ,  on  doit  placer  Jacob  Amigoni.  L'auteur 
de  la  dernière  Hiftoire  des  Peintres  de  cette  viUe« 
ne  marque  point  le  lieu  de  fa  oaiflànce»  ni  de  quel 
maître  il  reçut  les  preniers  principes*  Sa  manière 

de  peindre  ell  pâteufe  iL  fondue ,  5:  fon  pinceau 

moelleux  conferve  tout»  la  fîraicbettr  &  la  force 

de  fon  coloris  \  fes  idées  étoient  gracieufes ,  &  fe 
portoient  vers  les  objets  agréables  ;  foit  que  fes 

fujets  fulfent  tirés  de  THiftoire  Sacrée  ,  (oit  qu'ils 
le  fu&nt  de  THiftoire  Prophane  »  il  fçut  tQii|oius 

leur  donner  de  Tagrément*.     u  -  " 

.   Il  voyi^a  m  FiandreSi  U  acquit»,  par  la  y  M 
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desfaineux  ouvrages  de  ce  paj  s,  de  la  légcreté 
te  de  la  fineÛe  dans  fes  teintes;  fon  defTein,  fans 
être  de  la  plus  grande  exaditude,  a  cependant 
des  formes  heureufes ,  &  tient  de  celui  de  TEcole 
Romaine. 

Il  voyagea  en  Angleterre,  &  en  Allemagne 

&  filt  le  fixer  en  Efpagne  au  fervice  de  Sa  Ma» 
jefté  Catholique  »  où  il  mourut  dans  Tannée  1 7^2, 
âgé  de  fgixante-dix-fept  ans. 


JEAN-BAPTISTE  PIAZETTA; 

Giovambattijla  Pia^tia* 

Ce  peintre  naquit  à  Venife  en  1682.  Il  eue 
pour  premier  maître  Molinani  »  peintre  aflêz  mé-- 
diocre ,  mais  il  paJTa  aprc.s  dans  TEcole  de  Bo- 
logne »  pour  fe  former  fur  les  ouvrages  des  Car* 
rachei>  2c  des  Guerchin.  Cette  étude  lui  donna 
un«  grande  manière»  &  lui  fit  fur-tout  conno2<- 
trelc  clalr-obfcin  .  11  revint  cnluite  dans  fon  pays, 
oà  il  fut  employé  à  divers  grands  ouvrages  qui 
le  rendirent  célèbre ,  &  le  firent  cunnuitrc  dans 
toute  ritalie. 

Fia^ttta  étoit  lent  dans  fon  travail ,  &  tou- 
loues  mécontent  de  ce  qu  il  faifoit  «  au  point  da 
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recommencer  quatre  ou  cinq  fois  le  même  ta* 

bleau»  On  lui  reproche  de  n'avoir  pas  mis  afiex 
de  correâion  dans  fes  ouvrages,  dé&ut  qu  il  auroit 
peut-être  évité  ,  s'il  eût  étudié  dans  TEcole  Ro- 
inaine ,  &  confulté  les  figures  antiques. 

Ce  peintre  mourut  à  Venife  en  iTS^ê  âgé  de 
foixante-douze  ans* 

On  compte  parmi  Tes  difciples  Giufcppe  An^ 
^eli ,  FrancifcQ  CapeUa  ^  Domnico  Ma^oto  Se 
Kenns» 


^JEAN-BAPTISTE  TIÉPOLO, 

Giovambattijla  TitpoLo, 

A  nature  accorda  dès  Tenfance  à  Jean-Bâp- 
tîfte  Tiépolo  le  talent  de  la  peinture.  Ses  heu- 
reufes  dirpofitions  (e  perteâionnerent  dans  Técole 
de  Lazarini,  qui  fut  étonné  de  la  célérité  de  fes 
progrès ,  âc  de  rintelligence  particulière  qu'il  an- 
nonçoit  pour  le  claîr-obfcur. 

Il  devint  bien- tôt  en  état  de  fe  foutenlr  par 
lui  ^même  «  &  Ton  vit  de  lui  des  compofitions  in- 
génleufes  qui  ie  firent  regarder  comme  un  des 
premiers  artiftes  de  fon  teftis.  La  beauté  de  fon 
Colori^  &,  la  grâce  avec  laquelle  il  fçavoit  dra- 
per 9c'a}ufter  fes  figures,  produifoîent  Un  efet 
piquant  &  agréable. 
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,  i  y  ■   :  

On  lui  reproche  cependant»  avec  raifon»  trop 

de  négligence  dans  le  deffein,  de  quelquctois  des 
idées  un  peu  trop  bizarres;  mais  le  charme  qu  il 
a  fçu  répandre  dans  fes  ouvrages  ,  femble  com^ 
penfer  &  faire  oublier  ces  défauts. 

Tiépolo  parcourut  la  Lombardie ,  ik  voyagea 
^ans  piuiieurs  villes  de  l'Allemagne;  il  fut  enfuite 
appeîlé  à  la  cour  du  Roi  d'Efpagne ,  où  il  fut  eiD'^ 
ployé,  Teipace  de  huit  années,  aux  plus  grands 
ouvrages  pour  les  palais  de  ce  Monarque  ^  qui  le 
técomf enla  d*une  manière  vraiment  royale. 

Les  ouvrages  de  Tiépolo ,  qui  font  à  Venife/ 

&  la  plupart  peines  à  ireique ,  font  d'un  coloris 

vague  &  lumineux  ;  la  facilité  quil  avoit  dans 

lexécution  de  ion  art,  lui  a  tait  produire  une  in-^ 

finité  d'ouvrages  9  tous  dignes  de  fa  réputation^ 

'    Entre  fes  élevés,  on  diftingue  parueuliere-» 
* 

inent  FabiD  CanaU 

Tiépolo,  célèbre,  mourut  à  Venife  eU 
i  râge  de  fojiiame*dix*fept  ansi 
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il  il  I  I  ■■> 

JOSEPH  NOGARI. 

Oiufeppt  Nogari. 
jO  £  T  anifie  qui  fut  difciple  de  Baleftra ,  naquit 

à  Venilc  en  lûpcp.  II  ne  s'attacha  point  à  iuivre 
Icrupuleufenienc  la  manière  de  fon  maître  »  ii  fçut 
s'en  faire  une ,  qui  lui  devint  particulière. 

Son  génie  peu  facile  pour  les  grandes  compoii- 
tiens ,  le  détermina  à  fe  fixer  au  portrait ,  où  il 
parvint  à  fe  faire  une  réputation  diftinguée.  Son 
deflein  étoît  toujours  iîdèle  à  la  nature ,  &  foû 
coloris  d'une  fraiciieur  &  d'un  brillant  qui  fem* 
bioient  réfléchir  la  lumière. 

Il  s'attacha  à  faire  des  têtes  de  caraâère,  &  par^ 
ticulierement  de  vieillards  &  de  vieilles  »  où  il 
mit  tant  de  finefle  &  de  vérité,  quelles  feule$ 
i^uroient  pu  lui  feire  une  répittatioiu  Elles  fe 
trouvent  dans  diiférens  cabinets  de  l'Europe, 
où  elles  fe  loutiennent  auprès  des  ouvrages  du 
meilleur  coloris. 

Une  partie  de  ces  têtes  o6t  été  gravées ,  & 
.  donnent  une  idée ,  autant  que  -des  eftampes  le 
peuvent  faire  «  des  talents  de  Jofeph  Nogari. 

Il  mourut  à  Venife  en  1763 ,  %é  de  foixante- 
quatre  ans. 

■ 

... 
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AUTRES  PEINTRES 

JDe  /Ecole  f^énidcnne. 

.À.  N  T  o  N  I  o ,  bon  peintre  à  frefque,  fut  fort 
occupé  dans  fon  tems.  Il  mourut  âgé  de  foixante- 
quatorze  ans,  en  13 84,  '  ' 

François  Flore  &  Jacobello; 
fon  fils ,  furent  les  premiers  qui  firent  naître  le 
bon  goût  de  la  peinture  à  Venife.  François  mou^ 
rut  en  i^i6.  ^  j  .  . 

Victor  Pisanelli,  de  Vérone ,  fut 
cVioifi  par  plufieurs  Papes  pour  travailler  dans  les 
chapelles  de  leurs  palais ,  &:  pour  les  Eglifes,  Il 
vivoit  en  i^-jo.  '  '        *  *  "  - 

François  Monsignori,  naquit  à  Vé- 
rone en  i4;5'.  Il  fut  difciple  de  Mimtegna,  &: 
parvint  à  fe  diftinguer  dans  fon  art.  François  II 
de  Mantoue  ^  eut  pour  lui  la  plus  grande  confidé- 
ratîon.  Il  vécut  jufqu  a  Tâge  de  foixan te- quatre 
ans>  &  mourut  en  ijip»     nst^c^^o      -  t 


ECOLE  VENITIENNE. 

Fr-ERB  JOCOND»  MONSIGNORI,  t>0- 

miaicain ,  freie  du  précédent ,  fut  bon  peintre  & 
bon  arcbiteûa.  Louis  XUl  le  ût  venir  en  France 
pour  conftruire  lePont  au-Change  de  Paris.  Il  fut 
Ué  avec  to^  les  fçavaris  de  fon  fiécle ,  &  parti- 
culieretnent  avec  Sannazar.  Il  eut  un  autre  frère 
pommé  Jérôme,  qui.fut  aufli  Domuncam,  Se 
diftingaé  dans  la  peinture. 

.  ^DoHATO,  flèvedfi  Jacobello,  vivoit  avec 
cojjiidération  dans  fçn  art,  en  i-^jp. 

Victor  Se arpacci A  étôit  bon  pein- 
tre dlùftoire,  de  portrait  &  de^perCpedive.  Pa- 
poue. Vérone  &  Venife  exertertnt  fes  talents, 
îl-at. te  portrait  dePetrarque,  dont  U  étoit  l'ami. 

François  MoKttNide  Vérone,  fils  & 
éGoliet  de  Dominique  Moroni prit  la  manière 
de  fon  perc ,  mais  il  fut  plus  pur  dans  le  deflein.!! 
jnôûrut  à  cinquante- cinq  ans ,  en  i  ja^».  . 

.  Jzan-Marie  Falconhtto,  de  Vé- 
rone,  frère  de  Jean- Antoine  V*roncfe ,  fut  âèvt 
•    de  fon  peie  dans  la  peintuic.  Il  étudia  l'îirchitec-. 
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tuic  &L  réuffit  égaknient  dans  fes  deux  arts.  Il 
mourut  à  Tâge  d«  foixante-feize ans,  dans  Tano^Q 

J os BPH  Pc  R T  A,  furnommé  Salviati  Gra^^ 

fagnino ,  parce  qu'il  étoit  élève  de  Salviati, naquît 
en  IS3S9  employé  par  plufieurs  fouveraiiis 
Pontifes  ,  &  mourut  à  Venife  »  à  cinc|uant^  aiis. 

L I B  £  R  ^  L  E'^  de  Vérone  »  travailla  beaucoup 

àVenifc ,  dans  fa  patrie ,  &c  mourut  àquatre-vlngt^ 

quatre  ans,  en  iSi^*^  Ses  difciples  font  Jean--^ 

François  &  Jean  Garoti ,  François  Torbido  ,,fur* 

nommé  U  More^  ôc  Paul  Cavazzola ,  qui  furent 

tous  diAingucs  dans  leur  art. 

* 

Albxandrc  Maganza,  fitsdeJean* 
Baptifte»  naquit  à  Venife  en  lan  iX/â.  Aprca 
avoir  reçu  les  premiers  principes  de  peinture  de 

fon  pere ,  il  entra  dans  Técule  de  Jean-Antoino 
de  Farolo,  &  fit  enfuite  plufieurs  ouvrages- qui 

le  mirent  en  réputation.  Il  fut  auiïi  pocte ,  ^ 

mourut  de  la  pefte  en  rannée  1.64Q  «  âgé  de  qua^^ 

tre  vingt- c^aatic  ans. 

Qui 
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Pi^TBO  MAi.OiiiB&As  noble  Véoitien,  ' 
fe  rendit  recommandable  dans  la  peinture  ea 

Dominique  Ricci,  de  Vérone^  fur- 
nommé  Bfufaforci,  imita  les  bons  artiftes  de 
TEcole  Vénitienne,  &  k  fit  une  manière  particu-  . 
liere ,  avec  laquelle  il  fut  confidéré  comme  un 
des  meilleurs  peintres  de  fon  tems.  II  ëtoit  au£ 
bon  muficien  &  excellent  joueur  de  luth.  Il  mou* 
lut  en         âgé  de  foixante-treize  ans. 

Baptiste  Zelotti  étudia  avec  Paul 

Véronefe,  &  fut  difciple  de  Badile;  fes  penfées 
iogénieufes  ^  extraordinaires ,  &  un  coloris  va- 
gue 8c  lumineux ,  le  firent  choifir  pour  travail- 
ler dans  la  grande  Salle  du  Confeil,  &  dans  la 

Bibliotliéque  de  Venife,  en  IJ70. 

Gentile  Fabriano  fut  eilimé  de 
Michel* Ange,  qui  fit  Téloge  de  fes  talents.  Il 
étoit  en  fociété,  pour  £es  entrepri(es,  avec  Viào^ 
FUIàno  de  Vérone* 


Digitized  by  Google 


ECOLE  VENITIENNE.  247 


Orazio  V£C£lli,  fils  du  Titien ^  fe 
diftingua  dans  te  portrait,  êc  fçut  très«bten  im'w 
ter  la  manière  de  fou  pere*  11  perdit  aux  expérien- 
ces de  TAJchymie ,  la  plus  grande  partie  du  bieti 
que  fonperelui  avoitlaiûé^  Ôc  mourut  jeune»  en 

I^ORBNziKo  DiTiTiANOyfitplulieurs 

ouvrages  à  Venife»  en  1^83. 

Charles  Saraccino,  fumommé Caria 
Veneiiano  ;  né  en  i;8j  ,  imita  la  manière  du 
Caravage. 

François  MoNTEMEzzANo,de 
rone  ,  approcha  beaucoup  de  la  manière  de  Paul 
Véronefe.  Il  fut  empoifonné  à  la  fleur  de  fon  âge» 
en  i6oo, 

Charles  Ridolf-i»  né  à  Venifê»  en 
1602  y  fe  diftingua  particulièrement  dans  la  pehk^ 
ture ,  &  s  appliqua  à  la  poi:iie  &  à  f  éloquence  I 
il  a  écrit  un  ouvrage  fur  les  merveilles  des  Arts» 
&  la  Vie  des  Peintres  Vénitiens.  Il  i\it  iait  Gb^ 
valier  par  Irniooeot  X* 


ECOLÇ  VÇNITJENNE, 

«  * 

Fejlice  Ricci,  de  Vérone ,  fils  de  DomîW 
pique  ^  fut  employé  à  Flortoce  dans  ptufieurs 
villes  dltalie.  Il  peignit  le  portrait,  Thiftoire  & 
larçbiteâure,  &  vécut  jufqua  l  age  de  foixante-r 
çinq  ans.  Il  moâmt  en  Tannéç  i6o^. 

f  BoRTOLo  Sgaliger,  dîfciple de  Vâ? 

rotarl,  peignit  avec  une  belle  couleur  &  avec 
jg^race*  Il  fut  bon  ingénieur  bon  œathpmauv 
çien. 

Laurent  L  o  t  t  o  fut  élève  de  Gor-- 
jgipn  9  &  aiTocié  dans  piuiieurs  grand;  travaux 

gvec  Jacques  Palme. 

André  Vincfntino,  fut  élève  du 
jeune  Palme*  Il  fe  diftingua  dans  le  delTeki  êf. 
flans  le  coloris.  Il  peignit  clans  la  Salle  du  Coa- 
feil  &  dans  les  Antepregadi  de  Veniie  ,  pluHeurs 
grands  tableaux  qui  lui  obtinrent  unç  diftinétion 
particulière  entre  les  artiftes.  Il  vécut  julqii'efi 
}'^iiée  i6^^,  a^é  de  (o^xante-quins^e  aqs. 

BoRXO£.o  ÛQMATifutun bon ca'orifta 
le  un  bon  defTinateur.  Il  fut  très-occupé  à  Veni& 
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Jean-Baptiste  ZLLOTTi,de  Vérone; 
fe  forma  fur  les  ouvrages  de  Paul  Véronèfe , 
lui  fut  quelquefois  comparé.  Il  fit  plufieurs  pla- 
fonds dans  le  Palais  Ducale  6c  dans  la  Biblio^bé-. 
que  de  S,  M^Ct  il  vivoit  en  lôj^S^ 

Catherine  Ta  raboti,  élève  d'Ale- 
xandre Varotari,  mérita  d  être  placé  au  rang  des 
plus  habiles  artiftes  Vépitiet^s, 

Jean-Baptiste  Billoni,  de  Pa- 
doue  y  difeiple  d'Apollodore  di  Porcia ,  fit  Fhif« 

toire  avec  fuccèsi  mais  il  réuflit  encore  mieux 

au  portrait.  Il  mpurut  1 036 ,  âgé  de  foixante 
an^«  • 

Antoine  MùziOt  imitateur  du  Palucc 
>e  de  Paul  Fiammingo ,  travailla  en  Efpagne  »  ot^ 
il  fut  uès-conûdéré* 

Baptiste  d'Angelo,  furnommé  dd 
JUaurù  9  de  Vérone,  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit 
écoJier  de  François  Torbido,  nommé  le  Maure, 
qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage ,  en  cooiuléra-* 

tipn  de  fes  talents, 
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Ze K o  N,  de  Vérone,  travailla  à  Rîmini  ,  & 
fe  ât  UQ  Q^m  dans  la  peinturei  II  mourut  en  i  d  jtf. 

Alexandre  Varotari,  de  Vérone, 
nommé  Padouanino^  fut  fils  &  écolier  de  Darîo 
Varotari  ,  &  mérita  une  uiPiiadion  particulière 
pour  fes  talents ^  ainfi  que  fa  foeur  nommée  Claire^ 
qui  parvînt  à  très- bien  peindre  le  portrait.  D 
mourut  en  Z64O9  âgé  de  foixaate  ans, 

AvGVSrtv  LiTEBrHTy  nâquh  i  Veidtc 
en  1 642,  Il  iut  élève  de  Pierre  de  la  Vecchia , 
&  fut  confidéré  pour  fofi  génie  &  fa-  facilité.  Il 
enfeigna,  Ton  art  à  fiarthelemi^  ion  filS ,  &  à  une 
fille  t]u*il  avoit,  nommée  Catherine  i  tous  deux  b 
di&inguereat  entre  les  bons  artiftes. 

Baptiste  Fbakco  fut  en  concurrence 

avec  Paul  Véronèfe  ôc  le  Tin  tore  t ,  pour  les  plus 
graades  eottseprifits  qui  fe  faifoient  en  peinture  de 
fon  temsi  ce  (jui  peut  faire  juger  de  la  fupériorité 
deiirà  taientt» 
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Antoine  C  a  l  z  a  ,  né  à  Vérone  dans  Tan- 
née  165*3  »  pt&ntre  de  batailles  »  il  & 

lendlt  à  Rome  pour  trouver  le  Bourguignon ,  3c 
recevoir  des  principes  de  cet  habile  maître  9  dont 
îl  (çut  fi  bien  profiter,  qu'il  en  prit  tout-à-fait  la. 
manière* 

'  André  Dalcastagne  pi  Mugjk*- 

1. 1  o  ,  vécut  très-confidéré  pour  fes  talents  dans 
la  peinture  9  îufqu'à  1  âge  de  foixante-onze  ans.  Il 
eut  pour  dilciples  André- Jacob  del  Corfo ,  qui 
fut  bon  peintre  dhiftoire»  Pifanello,  Marchino^ 
Pierre  del  Poutajola  »  &  Jean  da  Roverzano , 
&  pluiieurs  autres.  Il  fut  aflbcié  avec  Dominw 
que,  Vénitien,  aflcz  bon  peintre. 

CésardellbNimfe  chercha  à  imiter  le 

Xintoret.  Il  peignit  à  frefque  ,  &  fit  plufieurs 

ouvrages  à  Tlmile  :  ton  génie  étoic  capricieux  & 
bilàjm 

Paul  Farikato*,  de  Vérone"»  a  laiCé 

des  ouvrages  qui  font  fait  coniidcrer  entre  les 
plus  habiks  de  kua  tems. 


I 
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Nicolas  A.  v anzi  ,  de  Vérone,  travaiUa 
à  Rome  8c  à  Urbin  ,  en  1663* 

PxBTRo  Négri,  célébré  par  Sandrare,  a 

peint  nombre  d ouvrages  dans  Rome,  &  dans 
d'autres  villes  d'Italie.  Il  avoit  beaucoup  de  force 
dans  le  coloris,  &  de  facilité  dâos  i'exécauoii. 
U  mourut  en  i  ($75« 

GiULio  Cakponi  naquit  à  Venife  eo 

1611  y  &  fut  écolier  d'Alexandre  VarotarL  Son 
génie  facile  lui  fit  faire  beaucoup  de  deffeins  d'in- 
vention,  comme  des  fanges,  des  baccanales ,  des 
triomphes ,  des  (acrifices  des  danfes ,  &c.  li  £t 
nombre  de  tableaux  à  Yî^-^^ice  &  à  Vcronei  oii 
il  jo^ourut^  ^n  167^. 

Heliodore  FoRBiciNf,  dc  VéiTone, 
peignit  les  grotefques  avec  beaucoup  d'efprit, 
d*unç  manière  ingénieufc ,  vague  &  légère. 

GharlesSali  naquit  à  Vérone  en  iégS« 

Il  eut  pour  maître  Alexandre  Marchefmi,  &  en- 

fuite  Antoine  Baleftra^  Il  prit  le  goût  des  peia- 
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très  Romains ,  &  fut  fort  employé  à  Venifc  Si 
dans  (a  patrie,  où  il  fut  tcès-coniidéié« 

n 

F  ELI  CE  ToKELLi,  né  à  Vérone  en  t(J8(î; 
le  forma  une  manière  de  peindre  claire  Se  vigou«> 

icufc,  chercha  à  imiter  le  Baroclie.  Hulieurs 
villes  d'Italie  font  ornées  de  fes  ouvrages*  11  moùr 
rut.  à  crcnte-un  ans,  en  i^ij*  ^ 

X- 

JCAX-AnTOTNB  PSI.L£GRINt»  tié  k 

Venife  en  167^,  fut  un  des  plus  ingénieux  pein* 
très  de  ion  tems.  Il  peignit  à  la  Compagnie  des 

Indes  un  trcs-giand  plaiund,  où  il  réunit  toute 
la  Mythologie  dont  cet  ouvrage  étoit  fufceptible» 
11  étoit  p^u  corred,  &  fa  facilité  romportoir  fou- 
vent  »  ôc  lui  faiioit  négliger  les  régies  de  Ion  art* 
Il  mourut  à  Veni(e  en  17^1. 

PiBRRE  Gradîzi,  de  Vérone,  diftingué 

dans  fon  art ,  lut  iufcrit  au  liumbre  des  Acadé-i 
miciens  de  Venife. 

Dominique  Mag/;iotto  fut  eftimc 
dans  fon  art ,  &  très-occupé  à  Venilèé 
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Alexandre  Longhi^  fils  de  Piene, 
fut  bon  peiocre  de  portrait* 

Antoine  Canal  fut  un.  des  meiOeuR 
payiâgiftes  de  Ton  tems,  il  s'appliqua  à  1  étude  de 
la  nature,  &  fe  fit  une  manière  vague  &  légère; 
Il  travailla  beaucoup  en  Angleterre»  &  il  mourut 
en  Tannée  1768  .  âgé  de  foixante^onze  ans. 


Fabio  Canal»  élève  deTiépoIo»  fuivit 

la  manière  de  fon  maître ,  &  fut  très  bon  colo- 
rifte.  Il  a  £ait  beaucoup  de  grands  ouvrages  i 
Yenife»  &  vivoit  encore  en  17^8^ 


•  •  • 

* 
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X.O  M  JB  ^  JEL  JD  J[^. 

Cf  E  T  T  E  École  a  réuni  dans  un  dégté 
é  minent  les  qualités  qui  font  le  charnie  de 
la  peinture ,  une  riche  ordonnance ,  des  con- 
tours coulans  y  une  expreflion  noble  &  (ça- 
vante ,  yn.  pinceau  gracieux  ^  ôc  un  beau 
coloris. 

Le  Correge  en  eft  copime  le  fondateur. 
Le  Correge,  que  les  grâces  infpiroient, 
fie  dont  le  goût  dtrigeoit  le  pinceau,  a 
donné  à  TÉcole  Lombarde ,  un  éclat  que 
le  Guide  )  l'Albane  ôc  les  Carraches  ont 
dignement  foutenu. 


PEINTRES 

I 
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FRANÇOIS  FRANC. 
Fraucesco  Franco. 

C  E  Peintre  naquit  à  Bologne ,  en  1 45*0  j  &  fiH 
d  abord  orfèvre.  Il  s  adonna  à  graver  d^s  mé^ 
daîlles ,  &  y  excella;  mais  fon  génie  (è  trouvant 
trop  reiferré  dans  cet  art  »  ii  détermina  à  étur 
dîet  la  peinture,  pour  laquelle  il  fe  (èntpit'  une 
forte  inclination.  Il  devint  en  pisude  t.em$  un  dos 
plus  habiles  artiftes  de  fon  pays. 

Le  Duc  d'Urbin  lui  Ht  faire  beaucoup  d'ou^ 
vrages  dans  (bn  palais.  Il  en'  fit  auffi  plufieujs- 
pour  les  principales  villes  d'Italie. 
>   Ses  compofitions  font  fécondes,  mais  peu  ani- 
mées. Cependant ,  quoique  fo»  deflèin  foit  froid , 
il  a  une  forte  de  correâioa  aiTex  IprprenaQte  daos 

R 
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ces  premiers  fiécles  de  la  renaiflance  de  la  pein« 
ture.  Le  coloris  de  Franc  eft  harmonieux  »  & 

lemble  annoncer  celui  dans  lequel  le  font  diftin- 
g«és  tes  maîtres  de  f£col6  île  LmnbanHe*  Son 
{miceau ,  d'un  fini  extrême ,  a  fouvent  trop  de 
fécherefle  te  de  dureté.  Ce  peintre  eut  fans  doute 
pris  une  manière  plus  grande  de  plus  élevée,  s'il 
t^t  vû  Rom^  &  les  ibatuës  antiques. 

La  réputation  naifTante  de  Rapliacl  lui  inf* 
pira  le  pk»  ardent  defir  de  voir  fet  oaviages*  Il 
ctoit  aloïstrop  âge  pour  faire  le  voyage  de  Rome, 

il  fe  comentâ^  d'eitpofer  par  lettres  à  (es  amis, 

fcs  regrets  i  ce^  4g^i^^^»  I'^  firent  part  à  Ra- 
phaël qui  déjà  avoit  oui  parler  du  mérite  &  de 
rhabilecé  de  Franc ,  &  qui  lia  votontiers  avec 
4ui  un  coimoerce  d'hoQQêtetd»  Kapbacl  peiguoic 
idors  m  tableau  repréfentant  Saiate  Cécile  pour 
tuie  Eglife  de  Bologne.  Il  l'adrefia  à  Franc  dès 
qu'il  fut  achevé  9c  le  pria ,  par  une  lettre  »  de 
vouloir  bien  y  corriger  les  fautes  qui!  y  pouc- 
xoit  trouver ,  &  eotuiie  de  le  faire  pbcer.  Fiaac 
fut  d'abord  tranfporté  de  joye  à  la  vue  du  ta- 
bleau »  mais  enfuite  vivement  touché  de  foicoa* 
irer  un  ouvrage  (i  fupérieur  aux  liens ,  il  tomba 
une  mélanchoiie  qui  le  comtuifit  ao  tom» 
•beau,  quelque  tems  après,  en  ijiS  ^  %é  de  foH 

^me*huit  ans. 
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FRANÇOIS  PRlMATIGEi 

Trancefco  TrimaticU 

O  E  célèbre  artifte,  connu  audi  fous  le  nom  de 
ÏAbbi  de  S.  Martin  de  Bologne  ^  ï  caufe  dHino 
Abbaye  de  ce  nom  qui  eft  à  Troyes,  de  que 
ft^rançois  I  lui  avoit  donnée^  naquit  à  Bologne 
en  i^$Oi  de  parens  nobles,  &  fe  mit  dans  Técole 
d'Innoeenpo  da  Imola  »  petatlre  eftimé»  te  paffa 
enfuite  dans  celle  de  Bagna  CavaUo^  élève  de 
KaphaëU 

Primatice  fut  attire  en  France,  en  îj'Jl  5  paf 
François  I  ;  (a  capacité  dans  la  peinture  9c  dans 
rarchite^hire,  lui  gagna  la  confiance  du  Roi,  qui 
fut  cependant  obligé  de  le  renvoyer  en  Italie , 
pour  filtre  ceflèr  la  jaloufîe  qui  s'éleva  entre  lui  te 
Maître  i^ouxi  ce  dernier  étant  mort^  il  revint  en 
France  aveccent  vingt-cinq  figures  antiques,  quan. 
tité  de  buftes,  &  les  creux  de  la  colonne  Trajane» 
du  Laocoon  »  de  ta  Venus  de  Médicis  »  de  la  Cléo- 
pâtre»  6c  celles  des  plus  fameufes  figures;  toutes 
ces  antiques  fiirent  jettées  en  bronze  &  placées  I 
Fontainebleau» 

&ij 
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Après  la  mort  de  François  I,  il  fut  employé 
par  Henri  II»  François  II  &  Charles  IX. 

Le  Primatlce  avait  une  compofiûon  içavante; 
fa  touche  étoit  légère»  &  fon  ton  de  couleur  allez 
vrai;  mais  fa  manière  expéditive  lui  falfoic  négli- 
ger la  correâion  &  k  naturel  i  on  le  trouve  pref- 
que  toujours  maniéré.  Ses  prmcipaux  ouvrages 
ont  été  faits  à  Fontainebleau* 

Le  Primatice  étoit  non  ^  feulement  un  grand 
peintre,  mais  eocore  un  habile  architede.  Le 
Château  de  Meudon ,  où  il  a  fait  plufieurs  peio- 
.turcs ,  a  été  bâti  fur  fes  delTeins  »  ainfi  que  le  tom- 
beau de  François  I  à  S.  Deny s.  Il  mourut  à  Pari^ 
en  1 âgé  de  (luatie-vingt  ans.  , 


! 
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ANTOINE  CORREGE, 
Antonio  Allégri  ^  Corregio. 

N  T  o  I N  r:  C  o  Fv  R  K  G  ïï ,  ne  à  Corrcgio ,  dans 
le  Modeaoû  j  en  145^4»  &  dont  I0  vrai  nom  étoit 
Antoine  W/îegr;,  pnfle  pour  avoir  eu  troîsmaîtrcsî 
mais  on  n  en  reconnaît  aucun  dans  Tes  ouvrages» 
Il  ed  regardé  comme  le  fondateur  de  TEcoIe  dé 
Lombardie.  Le  Correge».  conduit  par  la  nature ^ 
fans  le  fecours  des  beaux  modèles  que  nous  ont 
lailTé  les  anciens,  ni  fans  avoir  vû  Rome  nî  Venife, 

* 

fçut  réunir  le  grand  goût  de  deflein  de  TEcole 

Runiaînc  au  beau  coloris  des  peintres  Vénitiens,. 

Il  fe  forma  lui-même  une  id'ée  des  plafonds  »  en 

imagina  Icii  racouixli  oc  Top  tique ,  fournit  les 
prenfiiers  exemples  de  ce  genre  d'ouvrages. 

Le  Corrcge  étoît  né  avec  un  génie  heureux^ 
&  avoit  toutes  les  diipoûtions  néceilaires  pour 
la  peinture.  Il  s*éleva  de  luî-même  à  la  perfeÔîoi» 
de  fon  art  ;  fes  compolitions  font  fécondes 
d'une  riche  ordonnance  ;  les  aâions  de  fes  îFîgures 
font  juftes  &  vraies,  leur  exprciïlcn  eft  fi  natu- 
relle 9  qu'elles  paroiflent  rcfpircr.  Tout  plaît  dans 
les  tableaux  de  cet  ai  Lulc  ;  il  v  rc.;;-;c  uiie  intel- 

%ence  &  une  harmonie  admirable,  une  fraî- 

R  ii] 


a62   ÉCOLE  LOMBARDE. 

cheur  &  une  force  de  coloris  qui  donne  de  I4 
rondeur  &  du  relief  à  tous  les  objets  qu'il  traite. 
Il  rattacha  particulièrement  aux  grâces/ il 
donnoit  i  fes  femmes  une  expreffion  douce,  le 
un  iourire  ii  agréable  »  qu  elles  font  naître  h  : 
Yolupté  :  leurs  ajuftemens,  leurs  cheveux,  touf 
paroît  infpirer  le  même  fentiment  î  fes  draperies  1 
dont  les  plis  font  larges  &  coulans  »  font  peintes 
ii*une  manière  mocleufe,  &  font  leur  efict  de  prèj 
comme  de  loin*  Ses  pay  fages  au<Ii  font  touchés  tcès- 
légèrement,  iont  d'une  traicheur  admirablct 
Tous  ces  talents  réunb  ont  étonné  tous  les  peia* 
i^rcs  de  fon  tems ,  ainfi  que  ceux  qui  les  ont  fui  vis, 

U  na  peut-être  manqué  au  Correge  que 
fortîr  de  fon  pays ,  &  de  voir  les  antiquités  S 
tableaux  de  Home  ^  de  Venife,  pout  deve* 
Dir  le  p;:çmier  peintre  du  monde.  On  lui  a  quelque* 
fois  reproché  des  idçes  un  peubizarres»  deiégéres 
{nçorreâions ,  &  des  caraâères  de  têtes  répétés* 
'  S^S  çontours  ,  qui  fouvent  ne  font  pas  exaâemeot 
'ÇOrreâ^  t  font  toujours  <f une  grande  manière» 

On  raconte  qu'à  la  vue  de  quelques  ouvrages 
de  Raphaël ,  qui  furent  fraifemblablement  tranf* 
pofté^  dans  fon  paySt  ne  put  s  empêcher,  dQ  1 
dirf^  en  admirant  e  talent  de  ce  grand  artifte^ 
cela  eft  fort  beauj,  mai?  je  fui?  peinurç  ^uflS  ; 
^i^çhç  iofoa  fittore^ 
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Ce  grand JloiniM  mourut  à Gorf€f0eti  iy54, 
âgé  de  quarante  ans.  Il  joii^nîc.  à  fes  talents  des 
connoiflànces  réelles  danft  diverfes  Tcieticets  ^  tefles 
que  Tarcbiteâure  &  les  mathématiques.  Si3s  ta- 
bleaux de  chevalet  font  très*rare0 ,  tt  d  une  cfamé 
furprenante.  *  " 

On  ne  toi  C6ntk>ît  ^^èé  îftiè  1  emiii^o  M^^o^ 
mais  tous  les  peintres  ie  iont  fait  un  devoir  de 
le  {irettdfe  pour  «tâître  &  pùtt*  modèle, 

jL^  RoipoJfédQ  de  lui      Tableaux  ci'fij?,iis^ 

Jupiter  en  fatyre  j  &  Amiope  endormie  à  côté 
de  l'Amour.  ' 
Une  Vierge. 

L'Enfant  Jefus.   

»  •  •   •  #  »  • 

Saint  Jofeph  &  Samt  Jeani  * 

Saint  Jérôme.      •  :  .  *  ■ 

Une  Vierge. 
LEnfant  Jefus. 

La  Magdeleine  q^ul  balfc      pieds  de  TEniant 
Jefus..  / 

Saint  férôme  qui  tient  un  rouleau  de  papier. 
Un  Eut  Homo  couronné  d^epines. 
L^Homme  fenfueh 

La  Vertu  héroïque  couronné  par  la  gloire 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 
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// y  à  dans  la.  ColMion  du  falais  Royal: 

m  t       *  .  * 

.Unç  Magddçine  refl^dant  un  Cruciâx. 

Un  îfoli  me  tanger^» 
.La. Fable  dla.  . 

L'EnfeIgne  du  Mulet. 
.  Une  Sainte  Familiç  peinte  fur  bois. 
.  Le  Duc  Valentin  qui  tient  un  .poignard. 

Deux.  Etudes ,  dont  lune  repréfente  huit  têtes 
dans  des  attitudes  différentes  ;  tautre  pluficuis 
têtes  de  même^  avec  quelques  figures  à  mi-corp». 

l  Le  Roug«au;ceft  le  portrait  tfœ-ff^os^S^ 
fort  rouge.  •: 
Une  Vierge. 

Danaë.  * 
L'Education  de  TAmopr.    ,  . 
L'Amour  qui  tient  Um  arc»  ^y^-  *  "* 
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POLIDORE  CALDARA, 

■ 

Fû/idoro  Caldatay  da  Qaravaglo. 

Olidobe  de  Ca&àvage,  dont  le 

vrai  nom  etoit  Caldara^  naquit  à  Caravage  dans 
le  Mîlanois,  en  i4py*  Il  alla  à  Rome  dans  fa 
jeuneffe  ,  Se  il  devint  peintre  en  voyant  tra- 
vailler Jean  da  Udine  ,  &  les  autres  artiftes 
qui  étoient  employés  aux  loges  du  Vatican.  II 
lia  une  étroite  amitié  avec  Mathurin  de  Florence 
qui  l'aida  de  fcs  confellii.  Polidoic  le  furpafla  en 
peu  de  tems  ,  &  s'attacha  à  la  correâion  du 
deffein  ;  aucun  morceau  antique  ne  lui  échappa. 
.£clairé  par  ces  modèles  »  il  fe  forma  un  goût  fur , 
par  le  moyen  duquel  il  parvint  à  la  plus  grande 
célébrité. 

Il  fut  occupé  par  Raphaël  aux  galleries  du  Va- 
tican, &  fe  diflingua  dans  les  frifes  quil  fit  au- 
deflbus  des  grands  tableaux  de  cet  artifte ,  dans 
•  les  chambres  de  ce  palais ,  &  particulierejnent 
dans  celle  de. Conftaritin. 

Il  fît  à  Meffine  un  grand  tableau  à  Thuile  re- 
préfentant  Jefus-Chrifl  portant  fa  croix  ;  ce  mor- 
ceau raiTemble  une  multitude  de  très-beites  figu- 
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m  <pt  prouvait  combieo  ii  cioit  capaUc  i»* 

préfenter  les  plus  grands  fujets.  Il  s  etoit  appli- 
qpé  i  i  arcàueâure  »  &  ât  élever  dans  cette  vilie 
des  arcs  de  triomphe  à  la  gloire  de  Charles- 
Qutot»  k»fquU  y  palla  après  foa  expcditioa  de 
Tunis. 

Les  %uf es  de  f  olidore  étolent  correâement 
deifinées  &  bien  eniêmble*  II  s^eft  approché  plus 
qu'aucun  autre  du  ftyle  &  de  la  manière  anti- 
que; mais  plus  particuHerement  encore  dansTuoi* 
tation  des  bas  relieis*  Ses  diipoûtions  étoient  do-  | 
blés  »  les  attitudes  naturelles  «  Tes  airs  de  téte 
preflîfs  &  bien  caradérifés ,  il  fut  (idéle  au  cof-  i 
tome  dans  rajuftement  de  Tes  figures  »  &  fit  des  j 
vafes  ôi  des  trophe'es,  dont  le  ftyle  eft  C  par- 
feitement  dans  le  goût  des^  anciens  »  qu'ils  pa^ 
roiflbient  ctie  fortis  plutôt  de  leurs  mains,  que 
de  ceRes  d^un  artifte  de  ces  derniers  lîécles» 

Dans  Tes  différents  ouvrages,  on  reconnoît  que, 
fi  Polidore  fe  fut  livré  à  de  grandes  compoiltîoQS»  i 
elles  l'auroient  rendu  encore  plus  célèbre  i  fon  CO-  ' 
loris  vigoureux  en  auroit  foutenu  le  caraâère.  Il 
prît  le  parti  avec  Ibil  ami ,  de  s'attacher  au  clair* 
obfcur  ,  &  particulièrement  à  celui  qu  on  noinine 
Sgraffiato ,  dont  la  couleur  griiè  imite  VéftaApe» 
.  il  avoit  au0l  uu  talent  ,  particulier,  pour  le  pa/r 
%e.  .  •    '  • 
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Etant  (ut  le  poiat  de  retourner  a  Rome»  il  fut 
«flàflitié  par  fon  domeAti^ue^  en  x^^$  »  âgé  df 
quarante  huit  ans. 

Le  Roi  fojjéde  de  cet  Ardjh  : 
Une  Aâembiée  des  Dieux. 

EtM.UDucd'Ortiansz  ' 
I.CS  trois  Grâces* 

FRANÇOIS  PARMESAN, 

Fra/pcefço  Mai^oli^  dttto  il  Parmefaao. 

ANçois  MAZZUOLI9  dît  U  Parmê^ 

fm,  parce  quil  naquit  à  Parme  en  1^04^  mon- 
tra dès  fa  plus  ttndre  jeaneile  »  des  difpoùtioiii 

naturelles  pour  la  peinture*  Il  avoit  fait,  dès  Tâge 

de  feisw  ans ,  ploGenn"  mocceaux  qui  annon^ 

çoicnt  les  plus  hcurcufcs  difpofitioos. 

Le  detic  de  fe  perfeâioaiier  le  fit  aller  à  Rooie  i 
Itga  deymgt  ans.  Il  y  porta  trois  de  fes  tableaux 
qui  étonnèrent  les  plus  habiles  peintres* 

Clément  VII  le  dmfit»  peu  de  tMis  après  « 
pour  peindre  la  falle  des  Papes. 

Les  ouvrages  de  Raphaël  Se  de  Michel  Anga 
)ui  enfeigoerent  la  corseâion  ^  &  lui  doanereitt 
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One  gramie  manière  ,  à  laquelle  il  joignit  de  la 
l^;ereté  8c  des  grâces,  qui  le  fit  nonmier  U 
Rafaéllino ,  le  Petit  Raphac!.  Vafari ,  dans  l'Eloge 
qo'il  bit  de  cet  artifte ,  dît  que  1  efprit  de  Ra- 
phaël avoit  palTé  dans  la  pw^loiinc  J  i  Parmeran. 

Il  doona  i  Tes  figures  des  proportiotis  fveltes» 
des  contours  flexibles  ^  des  attitudes  fouples  & 
par&temeat  biea  contraftées»  Ses  exprellioiis 
font  fçavamment  ménagées ,  &  fes  têtes  portent 
le  caraâère  de  la  beauté*  La  légèreté  de  fes  dra- 
peries deffine  le  nud  &  montre  f  enfemble  de  fes 
figures.  Il  avoit  un  art  particulier  pour  bien  taire 
-  .iraloir  la  fraîcheur  de  fon  coloris,  en  oppolant 
des  couleurs  qui  contradent  harmonieuiement  les 

ê 

unes  avec  les  autres. 

•  L  efprit  qui  régne  dans  fes  compolitions,  'a 
correâiofi  du  deflein ,  la  fineiTe  de  l'expreflion  & 
les  grâces ,  tout  le  trouve  réuni  daos  les  ouvra- 
ges de  ce  maîite,  qui  mourut  à  Parme  »  en  i 
âgé  de  trente-fîx  ans.  Il  eut  fait  beaucoup  plin 
d  ouvrages,  s'il  ne  fe  fut  point  occupé  à  la  chymie 
&  à  graver.  On  lui  doit  cependant  l'invention  de 
la  manière  de  graver  les  delleia  avec  piuiîeuts 
planches  au  notr  &  au  blanc; 

Il  étoit  tellement  occupé  de  fon  art ^  que,  tr^ 
vaillant  tranquillement  pendant  le  fac  de  Rome, 
en  IJ27,  il  fut  furpris  par  des  foidaus  xnais  il 
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fut  pas  aufli  heureux  que  Frotogene  eo  pareille 

circoiiflance  ;  car  11  fut  fait  piifonincr,  obligé 

de  payer  fa  rançon. 

Ses  élèves  fon  Jérôme  Mazzuoli,  fon  coufîn, 
Caccianemici ,  gentilhomme  Polonois,  £aptifte 
de  Parme  ^  fculpteur. 

Le  R<^  pojfédc  de  cet  Ardjit  : 

Une  Vierge  &  Sainte  Elizabeth, 
Une  autre  Vierge. 
L'Enfant  Jefus* 
Saint  Jérôme. 
TTn  Ange. 

Un  Evcque»      ,  '  ' 

On  voit  dans  la  ColleHion  du  Palais  Roy  ah 

Une  Sainte  Famille. 
La  Vierge  avec  fon  Fils. 
'    Saint  Jofeph  &  ^aint  François. 
Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 

Une  autre  Sainte  Famille. 
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PËLEGRINO  TIBALDL 

E  peintre  que  Ton  croit  né  à  Milan  en  i  y^2, 
fe  forma  fur  les  ouvrages  ds  Micinei-Aage ,  quil 
tâcha  d*imîter  dans  le  deffein.  La  réputation  que 
lui  firent  fes  tableaux  à  Rame,  à  Bologne  ^  & 
dans  différentes  villes  dltalie  »  infpira  i  Philippe  II 
Roi  d'Efpagne ,  l'envie  de  le  faire  venir ,  pour 
peindre  le  Cloître  &  la  Bibliothèque  de  r£fcu« 
riaK  II  s  en  acquitta  (i  bien,  que  ce  Monarque 
lui  donna  cent  mille  écus  d*or  >  &  le  titre*  de 
Marquis, 

Pelegrino  enfuite  s'attacha  k  Tarchitedhife  êù 

àia  fculpture  ;  il  réuilit  particulièrement  dans  les 
figures  de  ftuc,  dont  pluHeurs  ont  fervi  de  mo« 
•  déle  à  Annibal  Canaclie  pour  la  gallcne  du  pa- 
lais Farnèfe.  Saint  Charles  Borromée  le  choi&C 
pour  bâtir  le  palab  de  la  Sapicnce  ^  Pavle,  & 
la  ville  de  Milan  le  nomoka  architeâe  do  Dôme, 
&  premier  ingénieur  dfes  Etats.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  ij'p2,  à  lage  de  foixante-dix  ans* 
Quelquliabile  que  ^t  Ttbaldi,  les  grâces  ne 
guidèrent  point  fon  pinceau.  Quoique  fon  def- 
fein fut  vigoureux  &  d'un  grand  ftyle ,  il  n*étoît 
pas  de  la  plus  grande  .correction  i  il  s  attaçba  peu 
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k  la  légèreté  des  draperies^  qu'il  fçut  cependant 
jctter  largement  &  d'une  grande  manière.  Il  en* 
tendoit  bien  le  ciair-obfcur  ;  par  la  belle  intelii* 
gence  de  fes  ombres  »  &  parfon  beau. ton  de  cou* 
leur  5  il  a  rendu  intéreflant  tout  ce  qu* il  a  repré- 
fenté  dans  fes  tableaux  :  il  étoit  exaâ  dan»  la 
pcrfpecSive  liiie'ale,  &  fçavoit  enrichli  fes  fonds 
par  de  beaux  payfages* 

Comme  il  étoit  fort  entendu  dans  les  Fctes 
ic  les  Pompes  Funèbres  ^  on  le  chargea ,  en  i  jâi^ 
du  Catafelque  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  ^ 
femme  de  Philippe  IL 

Louis  Carrache ,  qui  avoit  pris  JthâSiî  pour 
fon  modèle,  le  nommoit  Li Michel- Ange  réformé,  H 
A(<At  qu'il  avoit  fçu  modérer  la  fierté  do  deflfeiil 
de  ce  grand  maître,  &  le  rendre  plus  agréable» 
£ins  rien  diminuer  de  la  fublimité  de  fa  manière; 

Ses  élèves  font  Girolawo  MupoU^àc  Gio-Fran^ 
ttfco  Beiii ,  nommé  Nofaddla. 

m 
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CAMILLE  PROCACCINI, 

Camillo  Procaccini. 

C  E  peintre  vît  le  jour  à  Bologne  en  17445.  Au 

fortir  de  l'école  de  fon  pcre ,  il  entra  dans  celle 
des  Carraches»  avec  Ion  frère  Jules ,  qui  fut  auiC 

un  peintre  trcs-diftingué. 

Il  étoit  vague  &  agréable  dans  fon  coloris , 
ingénieux  dans  fes  compoGtîons  ;  il  deifinoît  lé- 
gèrement &:  avec  élégance  ,  cherchant  le  gracieux 
des  têtes  du  Parmefan  »  &  l^s  contours  refTeods 
de  Michel-Ange,  Il  acheva  de  fe  perfedionner 
à  Rome,  &  fit  à  Reggio  un  Jugement  Uiiiver- 
fel ,  un  S,  Roch  qui  guérit  les  peftiférés ,  mor- 
ceau que  le  Duc  de  Aiodene  a  mis  en  concur* 
rence  avec  un  beau  tableau  d'Annibal  Carra- 
che,  repréfentant  le  morne  Saint  fajlant  l'au- 
mône 

Il  donnoit  à  fes  frefques  un  coloris  vigoureux 

&  une  fraîcheur  qui  les  laifoit  comparer  aux  plus 
beaux  ouvrages  à  l'huile.  Ses  figures  ont  toutes 
beaucoup  de  mouvem.nt,  leurs  exp reliions  font 
variées ,  leurs  ajuftemens  &  leurs  draperies  font 
diftribuées  avec  intelligence* 


II 
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Il  s'abandonnoit  quelquefois  trop  à  la  facilité 

ée  fon  pinceau  ^  &  fut  fouvent  iftccMTtâ  g  et  qui 

lui  a  mérité  de  judes  reproches. 

Il  travaiUaiBologne^  an  concurrenee  avec  leà 

Carraches;enfuite  retire  avec  fa  famille  à  Milan,  il 
clontribua  beaucoup  à  y  établir  une  fameufe  Aca- 
démie de  Peinture.  De  là  il  (e  fendit  à  Rome  avec 
le  Comte  Piecro  Vifcomii  fon  proteâeun  Pro^ 
taccini  fut  eholfi  paf  le  Duc  de  Parme  pour  tra^^ 
Vailler  au  Dôme  de  Plaifance^  conjointement 
Wec  Louis  Càrracheé 

Il  vécut  jufqua  quatre-vingt  ans,  &  finit  fea 
jours  à  Milan  en  tôiôé 

Ses  difciples  ont  été  Calijlo  Toccagni ,  (jid^. 
tinto  di  Med^Ug  te  Lorsnio  Franchît 


« 
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JULES  CÉSAR  PROCACCINI, 
Giulto  Ctfart  Frocaccini. 

3f*Ul*ES-Cé  s  AR  V  ROC  ACC  I  N  I  ^  oé  à  B(h 

Jogne  en  I  ;48 ,  iut  élève  des  Carraches.  Il  Véiok 
fait  un  grand  goût  jcIq  dtflein  ^  &  avoii  scquis 

une  légèreté  &  une  facilité  ftirpretiaiite*  II  fot 
Jong-tems  i  Rome ,  à  Venife  &  à  Panne  oc- 
cupe des  ouvrages  de  Michel-Ange  ^  de  Raphaid^ 
jdo  Correge  &  du  Titien; 

Procaccini  fe  brouilla  avec  les  Carraches,  k 
s^abendonna  arec'  ftiD  d'eux  à  uno  vivacité  pett 
pardonnable,  ce  qui  le  contra^nitde  quitter  Bo- 
logne 9  &  de  fe  retirer  à  Milan ,  où  il  devint  chef  | 
de  rAcadémîe.  Il  travailla  beaucoup  pour  le  Koi 
d'Ëfpagne  »  &  fut  mandé  à  Gènes  pour  orner  le 
palais  Doria. 

Ses  ouvrages  décorent  pluGeurs  Eglifes  de 
Milan ,  &  particulièrement  le  Dâme ,  ou  il  a  peint 
plulieurs  miracles  de  S*  Charles.  On  voit  à  Géocs 
au  defliis  de  la  porte  de  l'Annonciata,  un  tris- 
beau  tableau  de  la  Céne*  Il  étoit  moins  capii".  | 
cieux  dans  fes  comportions  que  ion  frère  CamiQe, 
plus  correâ,  plus  étudié  ^  ôc  plus  naturel*  Son 
goût  de  couleur  étoit  vigoureux»  &  fon  pinceau 
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:  facile*  B  i^vok  «nrichir  fes  oavrdges  de  tcms  le» 

,   attributs  qui  pouvoieat  y  convenir,  &  leur  doii-i 
Aoit  un  grand  e£kt  par  fon  intelligence  dans 
claîr-obfcur,  *  ^. 

Son  caraâère  doux  &  hoàaête  »  &  fts  ta^^ 
lents,  le  firent  généralement  regretter  à  Milan ^ 
où  il  mourut  en  i6a6»  âge  de  foixante- dix  huit 
ans. 

Son  neveu  Ercok  J union,  fut  au  nombie  dd 
ies  élèves. 

Carlo' Antonio  Procaccini ,  fon  troi&me  frère  i 
ittt  fait  un  nom  dans  les  tableaux  de'payfage» 
de  âeurs  &  de  fruits* 


LOUIS  CARRACHE, 
Luîgi  CaracciOé 


.W'^eintre  naquit  à  Bologne  en  if^S»  H  entra 
d*abâ4  dans  l'école  de  Profpero  Fontana.  De^Ii 

il  vint,àJ|jorence>  &eatra  chez  i/oounique  Paf- 
,£gmBi^:-iiM»(  d^ine  fameufe  Académie. 

^r.^' Inouïs  ,jéttuiia  fans  relâche  à  Florence  ,  &  ea-* 
Mt^iiht^m^f  à  Mantoue  &  à  Vedife,  lôs  ovh 

uVrages^4ç§^.g^y5  gçaods  maîtres ,  6c  fe  perfedionna 

tdleoient»  qu'i  fcm  retour  ikMohffk  ;  iliuipaiTa 

Sij 
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Cous  les  pdntues  de  cette  viUe, 

&  la  iierté'dë  (oa  dclTun,  &  par  la  force  dclofl 
coloris. 

Louîs  Carrach|^  entreprît  de  réformer ,  dans 
la  Lombardie»  le  goût  maniéré  des  SabattiDÎ, 
Padfgnani ,  Procallini  &  du  Paflerotti.  Il  établie 
avec  fes  coufins  Auguûin  &  Annibal ,  une  Aca- 
démie ,  qui  devint  fameufe  dans  la  fuite ,  &  forma 
un  grand  nombre  d'habiles  artiiies  ,  malgré  len* 
vie  &  la  jaloufie  de  fes  confrères* 
.  Son  nom  vola  jufqaà  Rome^  où  il  fuu  de- 
mandé par  le  Cardinal  Famèfe,  pour  peindre  la 
gallerie  de  fon  palais.  L'amour  qu'il  avoit  pour 
fon  pays,  la  confidération  qu'il  s'étoit  ac 
quife  dans  la  placu  de  ch^i  de  rAcadcmic,  1  em- 
pêchèrent d'accepter  ces  propoiitions  ^  &  il  en* 
voya  à  fa  place  fon  coufîn  Annibal. 

Ce  célèbre  ^tifle  a  enrichi  la  plus  grande  par- 
tie des  EgUfes  de  Bologne ,  &  nombre  de  viUes 
.d^alie  de  fes  diverfes  produâions  ,  akifi  que  les 
plus  beaux  cabinets  de  TEurope. 
-    Son  imagination  étoit  Ci  fertile  >  qu'il  com- 
pofoit  un  tujet  de  vingt  manières  différeotes» 
Sçavant  dans  le  payfage,  plus  gracieux  qu  An- 
nibal, aufli  corireâ  que  lui,  il  Vétoit  fait  une 
1  manière  qui  tenoit  des  diverfes  écoles  ^  & 
•  beau  idé^  des  ftatuës  antiques. 
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Il  mourut  à  Bologne  en  17151,  âgé  de  foi-  • 
xante-quatre  ans« 

Ses  difcipJes  font  Annibal  Carradic ,  Francefco 
Brii(io^  Luca  Maffari,  Luigi  VaUfio^  Lotmio  Gar^. 

Le  Roi  a  de  cet  Artljle  • 

Une  Nativité  du  Sauveur* 
1/ Adoration  des  Rois. 
L'Hiftoire  d*OmphaIe« 
Une  Annonciation* 

Une  Vierge  tenant  TEnfant  Jelus..  • 

^Au  Balais  Royal ^  Uy  a  aujji  de  lui  : 

I7n  Ecce  Home» . 
*    Un  Couronnement  dSpînes^ 
-    Une  Defcente  de  Croix, 

Sainte  Catherine  endormie*  '  } 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine  avec  l'Enflant 
Jefus. 


Q 
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AUGUSTIN  CARRACHE, 

/igofiinù  Carraçcio. 

'Augustin  Caekachk  naquit  i 

Bologne  en  ij'j'y;  il  étudia  d  abord  fous  Prof- 
pcro  Fontana ,  enfuite  il  devint  élève  de  Bartolo* 
meo  Paflerotti ,  puis  de  Louis  Carrache,  fimcou* 
fin  ;  maïs  il  perdit  à  la  gravure ,  un  tems  qu  il  auroit 
dû  donner  entièrement  à  h  peinture,  car  iln^ote 
point  inférieur  en  cet  artà  fon  £rere&  à  fancoufin. 
C'efl  ce  <iu'il  prouve  dans  plulîeurs tableaui, à 
Bologne,  à  Parme,  à  Vienne,  &  principalement  à 
Rome.  On  voit  de, fa  main  dans  la GrflerieFanièfc, 
PAurore  ^  Cep^e,  &  le  triomphe  de  Galathée* 
Dans  une  petite  chambre  <lo  loéra^  FaUûSj  i!  d 
peint  Içs  travaux  4*Ulyflcu 

Ses'  coaipQfitkMis  font  fçavasM  ,  fes  figures 
font  d'un  deflein  correâ  ;  il  leur  donnoit  beau- 
coup  de  grâce  ,  mais  fes  têtes  n'ont  ni  la  grao- 
deur  ,  ni  la  fierté  de  celles  tfAnnibaU  H  nëtoit 
|amais  content  de  fes  ouvrages ,  quoiqu'il  sappli* 
quât  avec  le  plus  grand  foin  à  les  perfcâioniier» 
.  Il  difoit  que  l'oreille  étoit  la  partie  du  corps  la 
plus  difficile  à  dellînen  II  en  caod^k  une  beau* 
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coup  plus  grande  <^  natute,  pour  m  fiiirecoiw 

noitre  la  ftruâure;  ce  modèle  fut  depuis  appcilé 
tOnchiom  i'Agùfiim. 

Ce  célèbre  artiftc,  prévenu  par  la  mort  à  Parme 
en  1602 ,  âgé  de  quarante  cinq  ans ,  laifia  im« 
parfait  un  grand  Tableau  du  Jugement  Univei- 
fd  9  qu'il  avoit  déjà  beaucoup  avancé. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Rayât  ; 

Un  Tableau  »  dont  ^  i^>MC     le  Martyre 
S.  Barthélémy. 


ANNIBAL  CARRACHE,  - 

» 

â  A  ville  de  Bologne  donna  la  naiflance ,  en 
lyâo»  au  célèbre  Aimibiil  Carradbe;  il  fut  élèv^ 
de  fon  coufin  Louis  Carrache,  L*ctude  du  deflein 
&  de  la  peinture  furent  ies  (eules  occupdtio9$.  XI 
propofa  pour  modèles ,  Michel- Ange ,  Raphaël  & 
Iç^P^jp^eian.  Il  cb^cha  à  iiniter  la  douceur  4|t 
Corregié  ,  le  beau  coloris  du  Titien.  Il  puifadaos 
ces  fources  un  fty  le  npbk,  un  deflein  grand  ^  cpip- 
reâ  qui  le  caraâérifent  parttcuUeremeiH  9  un  ce- 
jQris|eA4r^  &  yig^oureu^j  ^    belles  expceiHoiqs^ 

S>  IV 
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U  corrigea  par  ce  moyen  la  ipaniere  dure  ôc  nolr^ 
qui  étqit  en  ufage  dans  l'Ecole  de  Lombarclîe;. 
fon  pinceau  devint  moeileu^^,  fondu  Ôc  agréable* 
Ses  compofitîons  préfentent  peu  de  figures  ,  paa» 
font,  fages  &  Wç»  r^fonnécs.  Annihal  Car- 
tache  nç  croyoit  pas  qu*on  put  faire  entrer  plus 
de  douze  %ur^s  fan$  confufion  dansu^p  tableau^ 
fc  difoît  qu'on  ne  devoit  jamais  fe  le  permettre,  i 
moins  d  y  être  contraint  par  la  nature  du  fujet.  II 
dleffinoit  auffi  bien  les  arbres  de  fes  payfages,  que 
le  nud  de  fes  figures  ^  &  les  toudioit  avec  una 
çxtrême  légèreté,  | 
'  Ses  grands  talents  terraflerent  lenvie ,  &  (or* 

cereiit;res  rivaux  }l  recqnnoîtce  la  fupérioçité, 

(urtout  après  qu'il  eut  joint  à  fes  nombreux  tra* 
vaux  la  famcufe  âaUerie  du  Palais  £arnèfe,  à  la* 
quelle  il  eaiploya  huit  années;  cet  ouvrage  que 
l'on  peut  regarder  comme  un  beau  poeme^ 
foît  dire  aù  Pouffin  l  qu  Annibal  ayoit  farpafiK 
tous  les  Peintres  qui  Tavoicnt  précédé  ,  s  ^P^^ 
furpafle  lui-même. 

Annibal  qui  exçelloit  dans  les  poruaits,  faifoit  j 
auflî  très*t>i^n ,  ceux  qu  on  appelle  carrlcatures, 
^  donnoit  fouvent  des  animaux  &  à  des  vafo  « 
la  figure  d*un  homme  qu*i1  vpulpit  tourner  en  ri- 
dicule. Il  deffmoit  fi  facilement,  &  mémoire 
*^toit  fi  fidçle ,  quç  fon  pere  ^  dans  m  voyage  ^ 
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CréiDone ,  ayant  été  dévalilé  par  des  voleurs  1^ 
'Annibal  qui  Tacconipagnoit  les  remarqua ,  8c  les 
deilina  parfaitement  chez  le  Juge ,  où  fon  pere 
portoit  fa  plainte.  Us  furent  reconnus  &  rendirent 
ce  qu'ils  avoknt  pris* 

Annibal  avoit  toujours  negligé.la  leâure  •  & 
l'étude  des  belles  lettres,  il  avoit  louvent  befoin 
d*étre  guidé  par  fon  frère.  Augujhn ,  qui  joignait 
a  ion  art  celui  tle  la  Tocfic.  Les  derniers  ouvrages 
de  ce  peintre  font  d'un  deifein  plus  prononcé  que 
les  premiers ,  mais  d'un  peinccau  moins  tendre, 
moins  fondu  &  moins  agréable. 
•  En  terminant  fa  vie  à  Rome ,  en  1 6op ,  à  Tige 
de  quarante-neuf  ans  ,  il  demanda  à  être  inhumé 
<ians  TEglife  de  la  Rotonde  »  auprès  de  RaphaëL 

Il  fortit  de  fan  école  les  plu$  iameux  artiftes  i 
tels  qvL  Antoine  Carracke  fon  neveu  9  VAliane  ^  le 
Guide  y  UDomintcain  , Lan  franc  ,  Innocenta  Tac^ 
€0ni ,  Pittiù  Fâcini  ^  LtontUo  Spaia,  Gio  Battijla 
Viola^  Jacques  Cardone^  le  Schidone,  Antonio  Maria 
Pcnico^Sifto  Baialotchio^Jem'-FtAnctftù  Grimaldu 
Bolognefe,  ôc  Pierre-F^ul  GQbbo  Delli  Frutti. 

Le  liai  fojfcde  de  ce  grand  F  cintre  i 

Sç  A  V  oik; 

É 

Un  S.  Sebaftien. 

Si  Jean  pr^hanl  dans  le  D^ferti  ' 
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Un  Payiâge  où  l'on  exécuteun  coûcert  fur  Vesuu 

Le  SKrifice  d^Abniham.  . 

Ab£doii  fufpeadu* 

Le  Portraii:  du^  Médecin  Boifl^. 

La  Prière  au  Jardin* 

Uae  NâcedeVîUage. 

!Deux  Martyres  de  S.  Etienne* 

L' AJTomption  de  le  Vi»ge» 

L*  Annonciation. 

Un  Peyûige  où  l'on  voitiin  Heamoe  cegiaidail 

une  Image. 
La  Vierge. 

L*Enfent-Jcftis  dormant. 
•  S.  Jean  »  tableau  qu  on  appelle  U  fUnu  k 
Carmehe. 

Un  Payiage  repréfentant.  Herminie  teoaut  une 
kulette» 

La  ChafTe  du  Cartache* 
Jefus-Cfarift  qu'on  met  au  Tombeau; 

Sa  Réfuredion.  ,  | 

Deux  Nadvités*  I 
La  Pèche  du  Carrache; 

On  voit  du  mùm  Arùjk  au  Palais  Rqy^î  | 

Un  Crucifix. 

S.  Roch  avec  un  Ange. 

S.  Jérôme  ^  la  Magdeleinet 
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•  Le  Calvaire. 
L*£nfant  Prodigue. 
Une  Defcente  de  Croix* 
La  Samaritaine. 
Lies  Bains  de  Diane. 
La  Toilette  de  Vénus» 
Deux  S#  Etienne. 
&  Jean  qui  montre  le  Mcflle* 
La  Viiiou  de  S.  François. 
Le  Miirtjrii  de  S.  EtienaCt 

S.  Jean  avec  une  Gloine  dms  le  hautdu  tabkau.' 

Une  Sainte  Famille  connue  fous  le  nom  da 
Raboiîeux* 

La  Proceflîon  du  S.  Sacrement. 

Une  Sainte  Famille  »  aftfiellée  k  Bepoe» 

Le  Payfage  au  Batelier. 

Le  Pay  iage  aux  Chevaux» 

S.  Jean  qui  dort. 

S.  Jean  auDéfert. 

S.  Rocfa. 

Danac*  de  grandeur  natureile* 

C^lui  d'un  Hjosnme  vécu  de  noir  ^  portant  la 
naini  foa  viâige. 

Hercule  étouffent  des  Serpen& 

¥tfnui  8c  ïAtaomr,  Tableau  ovab» 
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LE  SCHIDONE, 

Bariolomco  Schidone. 

33  Arthelemt  Se  h  r  Dû»  m  naquit  à  Mo* 
dene  vers  Tan  i5'(îo;quoiquil  fût  élève  des  Car- 
raches,  il  fui  vit  entièrement  ia  manière  du  Cot" 
rege  j  il  doit  à  ce  grand  maître  les  grates  qu  on 
ttmarqtie'daiisTes  tableaux*  Il  étoit  parvenu  à  en 
imiter  fi  parfaitement  le  ftyle,  qu'on  confond  fou- 
vent  fes  ouvrages  avec  les  fiens*  il  fut  fort  oc*, 
cupé  par  le  Duc  hanuccio  de  Parme ,  qui  !è  com- 
bla, de  biens  ,  &  qui  lliî  fit  peindre  tous  les  por- 
trai  s  de  fa  maifon.  Il  fit  plufieurs  ouvrages  à 
Flaifance ,  à  Modene»  &  dans  quelques  autres 
iVilles  d'Italie. 

Sans  être  extrêmement  correâ ,  le  deffein  de 
cetartifte  a  des  grâces.  Ildonnoità  fes  figures  de 
beaux  airs  de  téte^  &  beaucoup  d  expreiliooi  (à 
couleur  efl  animée ,  &  la  tonèhe  de  fon  pioceaa 
.  *cft  ferme  &  vigoureule.  La  maibeureufe  paffioa 
qu'il  avoit  pour  le  feu ,  lui  fit  perdre  beaucoup 
de  tems.  Le  Cavalier  Marin  fut  plus  de  cinq  ans 
à  le  foUicifsr  pour  obtenir  fon  portrait.  Il  perdit 
un  jour  une  groiTe  fomme  qu  il  ne  toit  pas  en  état 
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d'acquitter  ^  il  en  fut  fi  touché ,  quM  mourut  d% 
doukur  à  Parme  «  ea  iài6j  âgé  d'environ  cin* 

quante-Cx  aas« 

/e  Duc  fÛOrlcans  pojjede  de  ce  Peintre  ; 

Une  Sainte  Famille. 

Une  Vierge  qui  montre  à  lire  à  rEnfant-Jefuti; 


MICHE  L^A  N  G  E 

ÛE  Ca  RRA  V  age^ 

JMichelt-Angdo  Amerigi  da  Caravagio. 

M  Ich£lAnG£X)£Cabava(?e,  dont!» 
nom  propre  étoit  Amenai ^  naquit  »  en  i$6^ ,  dans 
le  Milanois,  au  Château  de  Caravagio»  dont  il 
prit  le  nom.  Sans  antre  maître  que  la  nature,  fans 

avoir  étudie  les  ouvrages  des  grands  artules  ,  8c 
fans  confulter  Tantique  »  il  fe  forma  une  manière 
extraordinaire  ,  qui  lui  ht  beaucoup  de  partiian^. 
Dans  cette  nouvelle  carrière  il  parut  chercher 
la  force  &:  la  couleur  de  Giorgloni  mais  il  étoit 
beaucoup  plus  dur,  &  fes  ombres  étoient  plus 
fortes  &  plus  tranchées 

Comme  il  ne  failoit  i:ien  que  d'après  nature  , 
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qa  il  donnoh  à  fes  lumières  un  ton  fuave ,  agréa» 

ble  3c  beaucoup  de  vérité ,  il  fut  imité  par  ie 
Manfredi  &  le  Valentin ,  &  il  auioit  preCque  en- 
traîné  toute  l'école  des  Carraches ,  &  particulier 
rement  le  Guerchin ,  le  Guide  &  le  Dominicain  , 
fi  fon  incorreâion  &  le  mauvais' choix  qu'il  faifoit 
jde  fes  fujets ,  ne  kur  eut  infpiré  du  dégoût» 

lie  Caravage  étoît  peu  propre  aux  grandes 
cempoCtions,  il  ie  plaifoît  fouvent  à  imaginer 
lies  fuj[et8  où  Ton  voyoit  des  effets  de  nuits  ;  fea 
couleurs  locales  étoient  fi  bien  placées,  fes  lu- 
mières fi  bien  entendues ,  que  Rubens  en  fut 
frappé  5  &  le  reconnut  pour  fon  maître  dans  le 
dairrobfcur. 

U  fut  heureux  d  exercer  fon  talent  dans  un 
tems  où  Ton  ne  peignoitque  de  pratique ,  &  où 
Ton  ignorait  cette  parfaite  imitation  de  la  nature, 
qu'il  fçavoit  fi  bien  faifir  »  fur-tout  dans  les  por- 
traits; 5  OU  fes  teintes  étoleat  plus  adoucies  ,  & 
la  touche  de  fon  pinceau  plus  légère  &  plusmoël- 
leufe.llignoroitlaperfpecftivelinéale  de  aérienne  > 
suûs  il  fuppléoit  à  ce  défaut  par  des  fonds  noirs  » 
qui  néanmoins  font  fouvent  défagréables. 

Ayant  eu  une  querelle  avec  ie  Jofepin ,  qui  r«- 
(ufa  defe  battre  avec  lui  y  parce  qu'il  n'étoit  point 
gentilhoouue,  il  alla  à  Malte ,  dans  le  deilein  de 
fe  faire  recevoir  Chevalier  Servant;  ce  que  Is 
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grand  Maître  lui  accorda»  en  conridération  de  fec 
talents  »  &  pour  le  récompenfer  de  différents  ou* 
vrages  qu'il  avoit  faits  pour  lui  ;  alors  il  repartit 
pour  Rome ,  dans  Tintention  de  fe  venger  du  Jo« 
fepin ,  mais  il  mourut ,  après  avoir  été  volé*  au 
port  dHercfile  »  en  i6op  ,  âgé  de  quarante  ans. 

Ses  dilciples  furent  Barthélémy  M.iufnài  , 
Charles  Saracino  de  Venife ,  Jofepîl  Rihera  ^  dit 
TElpagnolet,  Gérard  -  Honthorft  d'Utrecht^  Sc 
Oio  Carh^  Loîh  de  Mumch^ 

Xe  jRoi  a  du  Caravage  f 

Le  Portrait  du  Grand  Maître  Vignacourt  i 

en  pied. 

La  Mort  de  la  Vierge. 

Une  Bohémkne  qui  dit  la  bonne  avanture# 
£t  un  S*  Jean-Baptifte« 

M.  k  Duc  d'Orléans  a  aujjfi^ 
Le  Sacrifice  d'Abrahanu^ 

Une  Transliguration, 

Un  Jetim  Homoie  ^i  )otte  d»  la  Flate* 
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LE  GUIDE, 

Guido  Rmu 

.0  £  Peiatre  ^  connu  fous  le  nom  de  Guide  i 

naquit  à  Bologne  en  1$-]$  ,  8c  apprît  les  prc* 
mieis  principes  de  la  peinture  de  Denys  Calvart> 
bon  Peintre  Flamànd  ;  il  pafla  enfuîte  dam  Té* 
cole  de  Louis  Carrache.  Le  Guide  It^ivit  quel- 
que  tems  la  manière  du  Caravage  »  qu'il  quittà 
pour  eu  prendre  une  plus  claire ,  plus  vague,  plus 
noble  &  plus  agréable.  Le  defir  de  voir  lesftatuei 
antiques ,  &  les  tableaux  de  Michel- Ange ,  &  de 
Raphaël ,  le  conduiGt  à  Rome  avec  i'Albane;  il 
y  fin  employé  aux  plus  grands  ouvrages  dans  les 
différentes  Êglifes. 

Le  Pape  qui  le  confidcroit,  prenoit  plalfirâte 
voir  travailler  à  la  Chapelle  de  fon  Palais  »  &  vou^ 
loit  qu'il  fe  couvrit  en  la  préfence. 

Le  Jofepin ,  peintre  célèbre ,  &  fon  ami  »  dit  un 

jour  au  Saint  Père  ,  dans  une  de  (es  vifites  :  DOB^ 
travaillons  nous  autres  conune  des  hommes,  ttsis, 
le  Guide  travaille  comme  les  Anges. 

Les  têtes  du  Guide  iont  comparables  à  celles 
de  Raphaël ,  fpit  dans  la  corredton  du  defifetn  # 
foit  dans  la  fuieife  de  i'expreiUon.  Cet  art  ^  i^ 
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grâces  qui  lui  ctolcnt  particulières ,  n'ccouiudues 
^u'à  fa  itianiere  d  ext)rimer  les  paffions»  Il  poiTe- 
doit  fi  parfaitement  Tidée  de  la  beauté ,  qu*iî  la  fai* 
foit  briller  même  dans  un  vifage  pénétré  de  dou-' 
leur»  comme dân$  les  t£ces  dû  Viergvs  ;  il  la  faifoit 
Remarquer  auili  dans  un  vifage  flétri  par  le  iang^ 
comme  dans  celui  du  Chrift  ^  où  il  à  e^cprimé  d^unei 
manière  fenfible,  avec  les  fouiTrances  de  Thumà"^ 
tiité ,  la  rtiajefté  &  là  grandeur  de  la  divinité. 

Une  compofition  riche  &  noble,  un  coloris 
frais  où  Ton  voit  paffet  le  fang  par  le  tk'anfpà* 
tent  des  teintes,  un  deflein  grand  ,  corrcél,  U 
légèreté  &  la  hnefTe  de  la  touche  »  le  coulant  &  lû 

înoclleux  du  peliieeau  ,  des  draperies  large?  par- 
faitement bien  développées ,  des  extrémités  dé« 
licates  &  bien  terminées ,  caradérifent  le  talent 
du  Guide  «  auquel»  pour  la  noblellc  &  lès  grâces # 
aucun  peintre  ne  peut  être  comparé* 

Cet  artUie  n'en  étoit  pas  en  orgueilli ,  il  difoit 
.  de  lut  même ,  que  les  grands  qui  le  yiiitoient ,  M 
veûolent  point  le  voir  »  mais  feulement  fes  ou-r 
Vrages, 

L*cril  étoit,  fclcn  lui,  la  partie  la  plusdihkllô 
à  bien  repréfenter  ;  c'eft  celle  où  il  s'ell  le  plui 
appliqué  y  &  qu'il  a  rendue  plus  parfaitement 
qu*aucuh  autre  artifte* 

Son  école  écoit  iuuvent  conioofee  de  près  d<i 
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deux  cents  étudiants  ^  auxquels  il  fe  faifoit  un 
plaifîr  de  développer  toutes  les  parties  de  fon  art* 
Il  écoutoit  volontiers  les  critiques  que  Ton  faifoit 
de  fes  ouvrages ,  &  fuivant  Texemple  d*A pelles  ^ 
il  fe  cachoit  derrière  fes  tableaux  pour  entendit 
ce  qu'on  en  difoit. 

D  un  caradere  naturellement  doux  &  honnête, 
il  eût  été  toujours  heureux  ^  ii  le  démon  du  /eu 
neût  point  troublé  les  plus  beaux  joursdefa  vie^ 
9c  rendu  fa  fin  malbeureufe  à  Bologne  »  en  i^i  9 
âge  de  foixaaic-icpt  ans, 

L'on  compte  parmi  fes  dikiples  ,  Gu^do  Ca* 

gnacci ,  le  Sirani  ^  Simon  Cantaruù  da  Pepiro  j 
Prancefco  -  Geffî ,  Çiacomo  Semmta  ,  FUmuiio 
Torri  ,  Marefcotti  ,  Gïrolamo  Rojfî  ,  Ruptri  ^ 
Canati  ,  BoLognini ,  BUtro  &Uci  »  &  quantité 
d'autres* 

■ 

On  voit  de  lui  dans  le  Cabinet  du  Roi} 

Une  Charité  Romaine. 
DeuxMagdeleines,pîeurant  devant  le  Crucife» 
Une  Xéte  de  Chrifl  couronnée  d'£pine$« 
Samfon  &  Dalila. 

Une  Vierge  &  TEnfant-  Jefus  qui  dortt 
L'Union  du  Deflèin  &  de  la  Couleurt  ] 
JefusrChrifi  au  Jardin  de^  Oliviers.  . 
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La  Coufeufe  vituû  d«  blanc  ,  autrement  Ja 
Vierge  afllfe  travaiikat  au  iingd ,  accom^aghâi 
de  trois  Ange».  ^ 

tJne  autre  vêtue  de  Rougéé 
Une  Vierge  &  l'Enfetit  -  JéTos  ^  ateç  S.  Jean 
qui  lui  balle  les  pieds. 
S«  Jean  dans  le  Déktté 
S.  François  en  méditatîoné 
Hercule  enlevant  Déjanîrè. 
Hercule  tuant  THydre» 
Le  même  combattant  Aehehnib» 
tiefcule  fur  le  Bucheré 
Une  Fuite  en  Egypte^ 
Trois  tableaux  de  S.  SebafUcn*- 
Un  Saint  Jean* 

Une  Magdeleifigi  .  ' , 

Une  S  y  bille. 

jefus-Chrift  &  ta  Sattaritaîfie; 

La  Vierge  &  ion  Fils avee Sainte  CatheniKé* 

La  Vierge  à  rOifeau. 

Un  Enfant  jouant  avec  des  TourteteUei» 

David  tenant  la  tête  de  Gdliatlu 

Palais  Rayai f 

Une  Magdeleîrtè  portée  fur  un  nu^gei 
Ërigone,  deîni- figure* 
Siuwfle  prête  à  k  baisaeb 
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LsL  même  avec  les  Vieillarcb*  - 
.  Une  Vierge  vêtue  de  bleu.  '     ,  . 
Hérodiade  de  grandeur  naturelle» 
Une  Magdeleine  à  mi^corps» 
Une  Sy  bille  avec  un  Turban,  - 
Un  £cce  Uoma» 

Une  Mater  Doiorofa,         ^  . .        ♦  | 
Une  Téte  de  Magdeleine* 
Sainte  Apolline  attachée  à  un  poteau» 
David  fc  Abigaïl. 

Saint  Bonaventure  alEs  dans  un  fauteuil. 

Saint  Sebadien. 

La  Décollation  de  S*  Jean  r  BaptiAe ,  avec 
l^lufieurs  Figurer  / 
Notre  Seigneur  couché  fur  la  Croix* 

La  Vierge  &  r£nfant-Jefu$  quidort. 

Dans  ta  Gallerie  de  PHôul 
de  Touloufè} 

^  Un  çrand  Tableau  qui  repxéfente  reulcvemeat 
d'Hélène  par  Paris. , 
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FRANÇOIS  ALBANI, 

Francejco  Albani. 

OLOGNBeft  le  lieu  OÙ  naquit 9  en  ijy^» 
François  Albani,  qui ,  dès  fa  plus  tendre  jeuncfle, 
fit  connottre  fou  inclination  pour  la  peinture.  Il  en 
apprit  les  premiers  principes  chezDenys  Calvai  t; 
il  entra  enfuite  chez  les  Carracbes»  &  après  il  io 
rendit  i  Rome  avec  le  Guide,  où  il  devint ,  par 
le  iecours  de  1  étude»  un  des  plus  agréables  peiar 
très  de  fon  tem^. 

L'Albane  peignoit  parfaitement  les  femmes  & 
les  enfans  ,  auxquels  il  donnoit  une  carnation 
vive  &  animée.  Leurs  contours  fimples  &  coulants^ 
lui  convenoient  mieux  que  ceux  des  corps  mufcU'- 
leux  des  lioaunes  i  ^  i  un  peut  dire  aufli  que  les 
iujets  gracieux  écoient  plus  analogues  à  fon  génie» 
quelesadions  ficrcs  ex  terribles. 

Il  fe  fixa  4  Bologne^  oii  il  époufa  en  fécondes 
n6ces ,  une  très  -  belle  femme  qui  devint  le  mo* 
dele  de  toutes  les  divinités  c^u  il  repréientoit  dans 
iès  tableaux*  Il  en  eut  douze  enfans  qui  étoient 
fi  beaux  ,  qu  ils  lui  fervirent  non-feulement  pour 
peindre  les  grouppes  charmants  de  petits  amour^ 

Tui 
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dont  il  enrichit  fes  belles  compofitions ,  mais  en* 
core  qui  furent  les  originaux  d'après  lefquels  I9 
PoufBn,  TAlgarde,  &  François  Flamand,  etu* 
dierent  les  grâces  enfantines  de  la  Nature  t  doflt 
i)s  ont  embelli  leurs  chefs  d'ceuyres,  1 

Il  fe  plaifoit  dans  les  maifons  de  campagnt 
qui  lui  appât  tenolent»  ft  qu'il  avoit  décorées  do 
bofquets  de  de  fonfaines  agréables  ^  cefl-li  quil 
méditoit  fes  ouvrages  voluptueux,  Infplré  paf 
les  grâces,  il  puifoit  dans  les  ingénieufes  fiâions 
de  la  fable»  les  fcénes  riantes  dont  il  varloitfes 
tableaux ,  qu'il  fçavoit  encore  embellir  par  de? 
Êtes  agréables ,  par  de  beaux  payfages ,  &  par 
noble  aichitt'dure.  Sa  manière  de  peindre 
igtoit  moëUeufe»  arrondie  9  &  extrêmement  fôn« 
due  ;  il  diioit  que  la  nature  dtoit  finie ,  &  n  avait 
point  de  touche  ni  de  manière;,  il  aeftimoit  point 
les  peintres ,  tels  que  Teniers  ,  Bourguignon ,  & 
quelques  autres  dont  le  pinceau  «  quoique  Ipui^ 
tuel  &  léger ,  s'exprime  par  des  touches  heurtées 
&  peu  fondues.  Il  méprifoit  les  Cuje^s  biis^  b 
fçénes  domeftiques  &  les  tabagies. 

On  lui  reproche  de  n'avoir  pas  été  toujout3 
^orreâ*  Il  répétoit  au(&  trop  fouvent  les  B\êm  | 
çaradères  de  tête  dans  fes  femmes ,  fes  vieillards,  | 
9i  fes  enfans»  Il  fut  cependant  préféré  par  le  Cai^  | 
raçhe  à  fes  ^yt^ç^  çlçyçs ,  pour  tçrmia^r  0^ 
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pelle  de  San  Diego  dans  r£gU(e  national^  des  JEX- 
pagnols  à  Rome'* 

Il  mourut  à  Bologne,  -en  i66o ,  âgé  de  prçs 
de  quatre-vingt-trois  ans,  &  fut  inhumé  dans 
la  fépulture  des  premiers  nobles  de  la  Ville. 

Ses  difcipies  furent  Je^n  Baptifte  Afoia,  Pierre- 
François  Mùla  ,  Andna  Sacchi ,  le  Cignam ,  Gio 
Maria  GalU  a  pere  de  Ferdinand,  BibUna  »  Pietro 
Torn^  t  Uppo  Mcniantf  Piunori ,  Bonini  lumjji^ 

Le  Rqipoffede  de  cet  Arûjh  ; 

Vénus  à  fa  toilette ,  fervie  par  les  Nymphes*^ 

Trois  différens  Tableaux  de  Vénus  &  Adonis.' 

Lies  Nymphes  de  Diane  qui  çoupent  les  aîles 
aux  amours. 

Salmacis  &  Hermaphrodite* 

Une  Vierge  avec  f  Enfant  -  Jefus  ,  à  qui  des 
Anges  préfentent  ides  fleurs. 

,Cy belle  avec  les  Saifons* 

Mercure  &  Apollon. 

Deux  Annonciations. 

Un  Baptême  de  Jefus-Chrift  par  S.  Jean» 

Le  même  Saint  prêchant  dans  le  Défert. 
L'Apparition  du  Sauveur  à  la  Magdeleine* 

Une  Charité. 

Une  Sainte  Famille» 

Jîv 


pieu  le  Perç  dam  une  Gloire. 

A'ia.m     Eve  chafles  duParadiSt 

La  Fable  de  Latonç, 

Ulyffc  &  Circc. 
Joleph  ^  ^uûphar. 
(Apollon  Si  Daphpé. 
;    Vçnus ,  Vulcain    Ie$  Amours» 
Les  Bains  de  Diane* 

Ces  Tableaux  font  prefcjue  tpus  fur  çuivrç  k 
tr^s-finin» 

Fa/ais  Royal  on  voit  du  m^me  A^^î 

Salniacis  dans  un  Payfage. 

Une  Sainte  Famille. 

Une  autre  fous  It  nom  de  la  Laveufe, 

Lu  Communion  de  la  Magdelein^ 

Le  Baptême  de  Notrç  Seigneur* 

La  Samaritainç« 

Saint  Laurçnt, 

Juftinien« 

Un  NoH  me  Tdns(ere, 

Lft  Prédication  de  S.  J  ç^. 
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JACQUES  CAVEDONE, 

Giaeomo  Cavcdonç. 

Efut  à  Sajfuolo,  dans  le  Modenois,  que  na- 
quit Jacques  Cavedrae,  en  1580.  Il  entra  dan^ 

Yécok  des  Carrachcs.  Jamais  peintre  n'a  trouvé 
une  manière  plus  belle  &  plus  expéditive  ;  jamais 
difciple  ne  s  eft  acquis  une  réputation  fi  rapide.  Il 
fut  cftimé,  pendant  un  teois,  égal  à  Annibal  Car- 
rache,  &plu(îeurs  de  fes  tableaux  paflerent  même 
pour  être  de  ce  grand  Aiaitre  ;  mais  fes  talents 
s'affoiblirent  avec  fâge,  5c  devinrent  de  la  plus 
grande  médiocrité. 

Jacques  Cavedone  ,  dans  fes  bons  tableaux , 
rendoit  parfaitement  les  contours  du  nud ,  8c 
dVne  manière  en  même  tems  plus  fimple  que 
tous  les  autres  peintres* 

Il  mourut  à  Bologne ,  en  1660,  âgé  deSo  ans. 
Il  eut  poui-  élève  ,  fon  rils  ;  Ottavio  Coradi ,  Bat-- 
tyia^Cavaj^a,  le  loni,  hSirani^  8ele£#r&oiti. 

l^J^  eau  Pa/ais  Royal ^  dwc  TabUauK 

de  cç  Mafire, 

Une  Vierge  a(Gfe,  donnant  i  teter  à  TEnfant*.  ' 
7 e(us ,  avec  S,  Etienne  ôc  S.  AmbrQÎfet 
£t  une  Jiinon  endomuet 
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JEAN  LANFRANC, 

Giovanni  JLanfraacOw 

A  NT njê »Cy  n<  àParmeen  ij'Si, 
fut  mis  dans  1  ecok  des  Carraches  ^  ou  il  fit  bieo- 
tât  d«s  progrès  étonnans ,  &  qui  (oNM  li^dtfs 
par  la  vue  des  ouvrage^  da  Contg€.  Laniranç 
étoit  cbmûé  des  facourcis  aémmbles  quo« 
trouve  dans  fes  coupoles^  ^  il  difoit  que  cefl: 
dans  les  voâtes  où  il  faut  t^rii&s^iÊ  las  figuras 
en  diâerens  racourcis  que  Ton  jçecooUQÎt  Viute^Ui- 
genc»  de  Tartîfte» 
Raphaa  &  Michel-Ange^  étoimiïoh}@t  cootî- 

ittiel  de  fes  études.  U  je  1k  vm  «am^e  d^  doifi* 

ner  grande  &:  noble  :  aucuo  peintre  n  a  drajié  fe* 
figujrea  avec  plus  de  giw49iur ,  ni  aû^w  déve- 
loppé les  draperies;  lejèt  de  fes  pUs  eft  formé" 
avec  UD  art  fuippreaaiit  i  (es  c^po6tioo&  ^oot 
mafedueufes  &  élégantes  ;  fes  grouppes  bien 
&  bien  diftribués  »  font  leçon^oître  la  £icilité  ^ 
l'abondance  de  fon  génie.  t7n  clair  obfcur  bien 
entendu  »  foutenu  d'un  coloris  vigoureux ,  un  pein- 
ceau  fermeV conduit  par  une  main  légère  ,  font 
les  uaits  qui  caraâérilent  ce  grand  f  eintre^  au*. 
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quel  on  reprcx;h«  capmdant  d*ètre  quelqHefois 

încorreâ,  &  de  donner  un  peu  dans  le  goût  du 
Caravage*  Né  pourksgrancbs  machines  >âc  fupé* 
rieur  dans  Toptique ,  &  le  racovrci  des  plafonds^ 
il  fe  furpalTa  dans  la  coupole  .de  S.  André  de  Laval 
è  Rome  ,  8t  k  Naples  dans  TEglife  des  Saints 
Apôtres ,  dont  la  voûte  repréfente  leur  Martyre» 
I^a  Chapelle  de  Tréfor  de  S«  Janvier,  eft  encore 
peinte  de  ia  mains  plufîeurs  Egllfes  de  Rome  & 
de  Naples ,  font  ornées  jde  fes  belles  frefques  «  qui 
éroient  toujours  fupérieures  à  fes  tableaux  à 
rhuile.  Dans  les  derniers  tems  de  fa  vie,  il  conful** 

toit  peu  la  nature,  &  faiioit  tout  de  pratique. 
Il  mqurut  à  Rome,  en  1647,  âgé  de  foixante* 

fix  ans  a  con:iblé  d'honneurs     de  bienfaits  par  les 

Papes  Paul  V ,  &  Urbain  VUI  i  ce  dernier  le  fit 

Chevalier. 

Il  eut  pour  élèves  le  CheualUr  Benafchi  ,  Pié^ 
montois  ,  Giacinio  Br(^ndi ,  &  Franf  ois  Pwicr  » 
Feiatrç  François» 

Rpi  poffede  Jix  Talkaux  (U  ce  Maître. 

Un  Saint  Auguftin. 

Saint  Guillaume  à  genoux  devant  JFefus-Chrift 
\  qui  couronne  Marie ,  dans  une  Gloire  oà  font 
placés  plufieurs  Ânges« 


■     ■     I  ■  ■       «■■■Il   Il  <mmmmÊmÉÊÊmm* 
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L'Adieu  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul. 
Agar  &  fon  fils  Ifmael. 

Diane  &  Pan  dans  ua  Payfagc. 
Mar$  &  Wén\)$A 

On  voit  de  lui  au  palais  Roy  al  i 

Le  Portrait  d*une  Femme.  ' 
Une  Annonciation» 
Une  Charité  Romame« 

DOMINIQUE  ZAMPIERI, 
Domenico  ZampierL 

La  ville  de  Bologne ,  féconde  en  grands 
artifteSy  donna  naiflance  ,  en  15*81,  à  Doini- 
nîque  Zampkti ,  dit.  le  Domlaicain.  Il  étudia  les 
principes  de  la  peinture ,  chez  Denys  Calvart  qui 
le  maltraita ,  Tayant  trouve  copiant  des  delfein* 
dAni^bal  ^arrache  »  dans  1  école  duquel  il 
tira  aufli- tôt. 

La  manière  lente  &  pénible  avec  laquelle  il 
étudioit ,  le  fit  fumommer  par  (es  camarades  9 1^ 
Boeuf ,  ce  qu  Annibal  ayant  entendu  i  leur  dit 
^ue  UJiUott  juil  tragoit  nowtrirok  un  jour  la  fofir. 


Digilized  by  Goo 


^^^i^— ■   I    II    î  m  I     r   T  fiHÉWii— É— ^ 

ÉCOLE  LOMBARDE,  3q| 

2«re»  Cette  prédiâion  s  efi  bien  vériiiée  ,  les  ou^ 
vrages  du  Dominicain  étant  devenus  par  leur 
excellence  une  iource  où  les  artifies  ont  puifé  les 
principes  les  plus  surs* 

L'Albane  &  le  Domînicaîn  étoient  amis,  mais 
leur  liaifon  excitoit  leur  émulation  fans  caufèt 
entr'eux  aucune  jaloufle.  Il  travailla  à  Rome  en 
concurrence  avec  le  Guide.  Autant  les  grâces  8c 
le  fuave  du  pinceau  de  cet  artifle ,  charmoient 
tout  le  monde ,  autant  la  correâion  du  deflèin  ^ 

Oc  les  expreffions  naturelles  du  Domlnicalû  lui 
gagnèrent  les  fufirages  des  véritables  connoifr 
feurs. 

Entre  les  nombreux  travaux  qu'il  a  faits  à 
Rome  dans  les  Eglifes  où  î!  a  été  occupé  plus 
qu'aucune  autre  peintre  y  on  remarque  particu-* 
fièrement  dans  celle  de  S«  Jer6me  de  la  Charité  » 
la  mort  de  ce  Pcre  d'Eglife  qui  reçdit  le  iaint  via- 
tique* 

.  Le  fameux  PouIEn ,  en  parlant  des  plus  beaux 
tableaux  de  cette  grande  Vilie,comptoit  la  Tranf* 
figuration  de  Raphaël  pour  le  premier,  la  Def-» 
cente  de  Croix  de  Voiterre  pour  le  fécond ,  ic 
pour  le  troilieme»  ce  tableau  du  Dominicain ,  &  il 
ajoutoit  qu'il  ne  connoiiloit  point  de  peintre  aprèt 
Raphaël ,  qui  eût  au  li  t  bien  exprimé  les  pallions* 

Audi  lorfque  c^c  artifie  ^tudioit  fes  exprelfions^ 
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il  fe  rempliffbit  tellement  du  fujet  qu'il  vouloit  r«- 
fxéteamr ,  qu  il  plôuroû  quelquefois  am^toa^ntg 
ou  fe  mettoit  en  fureur*  Le  Carrachd  l'ayant  fur* 
pris  dans  un  pareil  enthouTiaime^  Tembcafla  en 
lui  diiânt  qu'il  apprenoit  de  lui  en  ce  snomem  la 
pratique  la  plus  eiTentisUe  de  fon  arti 

Sa  renommée,  en  s^ccroiiËint ,  doanoit  lim  4 
de  nouvelles  coarques  de  jalouite  de  la  part  de  ies 
ennemis.  Ils  en  vinrent  au  point  d'employer  pouf 
détruire  fes  ouvrages ,  les  moyens  les  plus  hon« 
teiixi  ils  parvinrent  jufquà  corrompre  le  mlços 
qui  préparoit  les  enduits  de  Touvrage  à  ireCi^ue 
qu'il  peignit  dans  la  Chapelle  du  Tréfor  de  Saial 
/  Janvier  à  NapWs*  Ils  firent  oicler  de  la  cendre 
avec  de  la  chaux  pour  les  corrompm  U  kf  bi» 

tomber  :  foible  reHource  de  Tignoran^i  (Montra 
|ee  talents  (upérîeuts  ,  Se  qui  n'a  été  (pie  «top  (mu 
yent  employée  pour  détruire  les  plus  beaux  ou- 
vrages i  le  petit  Cloître  des  Chartreux  i  Paris  § 
monument  immortel  des  talens  de  le  Sueur  p  Teft 
auâi  d  une  isâoiUi»  d^  piureille  n^uie* 

jLe'Dominicaaa^ffappé  de  cesmauvalfes  ma**^ 
Ofsuvres  3  fe  chagrina  craigiût  qu'on  n  ^n  voil^ 
llit  à  (a  V9i  t 4tu>  quelqu'un  ne  le  fit  eaip^ifiMH 
tm*  Ne  fe  fiant  plus  à  p^iosm  ^mémeà  la  &mme^ 
il  changeoit  toua  les  jours  de  mets  «  &  les  ap* 
prttok  iui  même;  il  tGt^mà  ealioiavie  à^faplfft 

an       j  âgé  de  foixante  anst 
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ZampUri  d^CRnoit  tout  d  après  naturç;  quand 
il  remarquoit  dans  une  perfoane  quelque  habi» 
tu  de  de  corps  extraordinaire ,  ou  quelcjuesmou- 
vemens  finguliers ,  il  fe  retiroit  chez  lui  pour  les 
-deiGner.  Ses  études  fur  le  modèle  ,  &  fes  cartons 
lui  coucoient  tant  de  tems  &c  d'argeat ,  qu  il  ne  loi 
reftoit  prefque  riende-ce  qu*oalui  donnoit  pour 
les  ouvrages» 

Les  tableaux  faits  a  la  hftte  o^tabnt  point 
de  ion  goût^  &  perfonne  na  plus  tçaainc  (es 
grands  ouvrages*  Il  fi^voit  accorder  ks  membres 
de  fes  ligures,  &  leur  mouvement  à  Texpredion  s 
8c  au  fentiment  de  famé.  Une  grande  conpofition 
noble  âc  bien  ordonnée ,  te  trouve  réunie  dans  fes 
tableaux^  i  un  càloris  tendre  ipii»  fans  avoir  de 
grandes  ombres  »  produit  le  meilleur  effets  fes 
îcmds  font  vagues ,  &  lepayfage  en  tSt  bien  tnuK 
ché.  Il  ctoit  fç4vaiit  dans  rarchiîôcïure  ;  Grégoire 
.XV  le  nomma  fon  premier  peintre  le  architeâe  h 
du  Vatican. 

Il  traitoit  auili  bien  fes  fujets  de  dévotion  f  que 

ceux  où  les  grâces  doivent  préfider. 

S'il  étoit  permis  de  reprocher  quelque  ^hofe 
au  Dominicain ,  ce  fim>it  une  touche  un  peu  pe- 
lante ,  des  draperies  tsop  rétrecies  ,  quelque  fé^ 
chereflè  dans  fes  tableaux  à  Thuile,  défauts  qui 
ne  ie  rencontrent  point  dans  fes  frefques. 
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On  ne  connaît  que  quatre  difcîples  de  c& 
grand  peintre ,  André  Camaffti^  Antonio  Barba  . 

Longa  de  Meffine  ,  Gio  ^.gnolo  Catuni,  àc  Fran^. 
cefco  Co^a ,  Sicilien» 

Le  Roi  pojjkde  de  cet  habiit  Homme} 

Renaud  &  Armidc. 
Timothée  devant  Alexandre^ 
Un  Payfage  avec  des  Pécheurs. 
Adam  &  £ve  »  chaiTés  du  Paradis* 
L'Amour  traîné  dans  un  Char* 
^    Le  RavilTcment  de  S«  Paul» 
La  Vierge  à  la  Coquille» 
La  Vierge  avec  S.  Antoine  de  Fadoue4 
Un  Payfage  ou  Ton  voit  Hercule  quitiieOi 
eus  de  fa  caverne» 

David  célébrant  les  louanges  de  Dieu« 
Sainte  Cécile  chantant» 

» 

Enée  fauvant  fon  Pere» 

Un  Concert  de  Mudque* 
Une  Magddeine. 
Hercule  combattant  AchéIoiîs# 
S*  Auguftin  lavant  les  pieds  de  Jefiif*  Qxîâi 
feus  1^  ^ured'unPékÛA» 

0» 
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Ôn  voit  aujfi  de  lui  au  Palais  Kqyal;  - 

tTn  Sacrifice  d'Abraham* 
Une  Sybilleé 
.   S»  Jean  rEvangeUfte* 

S.  Frapçois,  .         *    ^    -   ■  . 

S*  Jérôme. 

Un  auue  Sé  Jérôme  avec  un  beau  Payfagé 
Maritime» 

Un  Portement  do  CroIXê 
£t  UD  petit  Fayfagç  avec  plufieurs  Éarques^ 


L  E   G  U  E  R  C  H  I  N*  • 

■ 

Giovanni- France fco  Bajbierié 

^/E  Peintre,  farnômmé  /e  Guerçkiri^  du  nom 
Gutrcio  ^  qui  fig^nifie  Louché  ,  naquit  à  CcnriJ, 
en  1590,  près  de  Bologne.  Il  ne  dut ,  pour  ainft 
dire ,  qu*i  lui-même  la  perfeftîon  où  îl  potté 
fon  art»  ayant  tait  une  étude  particulière  des  cai'i 
Vrages  des  grzindé  imflttes &  fur^tdtft  de  eeulC 
des  Carraches  dont  il  étoit  rélève.  Il  donna  dan§ 
hk  mafti^rê  du  Caravane  ^  ti'ôuvantcelle  du  Guidé 
çeile  de  TAibane  trop  foibl^t  II  étoit  perfuad4 
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que  le  coloris  étoit  la  partie  la  plus  eflendelle  de 
la  peinture. 

L'hiftoire  de  cet  art  préfente  peu  d  artiftes  qui 
ayent  autant  travaillé  que  le  GiimAm,  Sans  comp- 
ter les  ouvrages  qu'il  a  faits  pour  plufieurs  poten- 
tats ,  on  voit  de  lui  nombre  de  plafonds  &  cou« 
pôles,  &  plus  de  cent  tableaux  d'Autel,  entre 
lefquels  celui  qui  eft  dans  S«  Pierre  de  Rome,  re- 
préfentant  Sainte  Eetronille,  doit  tenir  le  pre- 
mier rang  ;  on  le  regarde  comme  le  plus  beau' 
tableau  de  cette  fupwibe  Eglife. 

Aucun  peintce  oa  travaillé  plus  ^te  que  le 
Guerchin.  Il  peignoit  au  premier  coup. 
*  PreiTé  par  des  Religieux  de  faire  un  Pere  Eter-: 
r.el  pour  leur  maître  autel  y  la  veille  de  leur  fétcj 
il  le  peignit  au  flambeau  en  ime  huit.  Le  Imm» 
•  bon  peintre  de  Bologne ,  en  fut  fi  furpris,  quil 
lui  cic  ;  Seigneur  Guerchin  ,  vous  faites  ce  que  pous 
fifo^lei^y  Gr  nous  faifêns  ce,  que  nous  poussons, 

JjQ  Queirchxn  prenoit;faiumiere  d'ea  bâul» 
j^uiL  donner  de  plus  grandes  maflès  à  (es  om* 
J^res^  xittU  leodoit  auili  très-vÀgoureuies;  ce 
.c^onnoit  tant  4^  relief  à  Tes  figures,  &  tant  de 
«iprçe  à  fes  tableaux  ,  que  Jes  autres  ouvrages 
4ies,  peintres  9  .excepté  cçuz  du  Caravage,  fie 
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OW^W^*^^— i^Mi^—  >   ^  ^^^^^  ^ 

Chriftine»  Reiiie  de  Suéde,  en  pafiant  i  Bo- 
logne, le  voulut  voir,  ôc  lui  tendant  la  maln^ 
prit  la  fienne,  difant  qu^elle  vouloit  toucher  une 

main  qui  opéroit  de  fi  belles  chofes»  Il  yivoit  ho- 
norablement, 6c  reçut  même  un  jour  chez  lui 
trois  Cardinaux,  qu*il  fit  fervlr  à  table  par  douza 
des  mieux  faits  de  fes  difcipies;  ces  Eminences 
furent  enchantées  de  cette  réception ,  &  parlèrent 
du  Guerchin  avec  les  plus  grands  éloges. 

Il  avoit  refufé  la  place  de  premier  peintre  du 
Roi  d'Angleterre,  &  n'accepta  point  non  plus 
celle  que  lui  offroit  le  Roi  de  France ,  préférant 
fa  patrie  à  la  fortune,  &  aux  honneurs  qui  lui 

étoicnt  proporcs. 

Il  laifla  en  mourant  des  biens  confidérables 
&  finit  fa  vie  à  Bologne  en  1666  ,  âgé  de  foi« 
xante-feize  ans* 

Quoique  peu  de  peintres  ayent  entrepris  au-^ 
tant  d'ouvrages  que  le  Guerchin,  il  n'en  a  laifTé 
aucun  impariait. 

Les  critiques  lui  reprochent  d  avoir  un  peu 
négligé  les  exprellions  &  la  correâion  du  delTein  « 
te  de  s'ctrc  un  peu  trop  livré  au  coloris  trop 
chargé  du  Caravage. 

Il  eut  pour  diicipies  Ercole  Gennarî,  Beriedeuo 
Qtnnari^  &  Céfart  MatM  lot^ts,  StbefiUn  Bomet 
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belliy  Lucas  Scaramuccia,    autres.  Mania Pmi, 
dit  U  Calabreju  » 

Le  Roi  pojféde  de  cet  Ardjie  : 

Un  Saint  Jérôme  grand  comme  nature. 

Un  autre  Saint  Jérôme  i»  éveillant  au  bruit  de 
la  t^'ompette. 

Une  Vierge  Se  un  Saint  Pierre  pénitent. 
Circé  tenant  un  vafe  d  or. 
Hercule  qui  combat  THydre. 
Des  Femmes  au  bain. 

On  voit  de  lui  au  Palais  Rqyal^ 

Une  Préfentation  de  N.  S.  au  Temple. 
Une  Vierge. 

Un  Chrifl:  couronné  d'Epines. 
David  &  AbigaiL 

Un  Saint  Jérôme  éveillé  par  un  Ange, 

t Hôtel  de  Toaloufe,  il  y  a  de  ce  M <^itrty 

'  Une  Charité  Romaine. 

Efther  de  AÛuerus.  ^ 
Agar  dans  le  Défert. 

Coriolan  qui  relève  fa  Mere  àc  (a  Femme  pio(- 
ternées  à  Tes  pieds. 

Le  Combat  des  Romains  &  des  Sabins.. 

»  ! 

I 

•  I 
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LE  B  O  L  O  G  N^E  S  E, 

Giovaaai  -  Francefio  Grimaldè. 
Boiogaefe^ 

JIFE  A  N«  F  R  A  N  Ç  O  I  S    G  R  I  M      L  D  /  ^   CÙt  It 

BoLognefe^  doit  fa  naiflance  à  la  ville  de  fiolo* 
gne,  en  i6c6.  Il  entra  dans  racole  des  Carra* 
cbes^  dont  il  étoit  parent  5  &s*adonna  plus  par-- 
ticulierement  au  payfage,  genre  dans  lequel  il,& 
diitingua.  Il  deiCnoit  ailez  bien  la  figure. 

Sa  réputation  étant  parvenue  jufqu'à  Paris; 
le  Cardinal  Mazarin  l'y  attira^^  &  i  employa  pen^ 
dant  trois  ans  à  embellir  le  Louvre  &  fon  palais* 
Il  retourna  enfuite  à  Rome^  où  il  trouva  beau- 
coup d'occupation,  8c  y  mourut,  en  16ÎO9  âgé 
de  près  de  foixante-quatorze  ans,  laiflfant  des  bi.ens 
confidémbles  à  iix  en&ns,  dont  le  cadet,  nommé 
jiUxandrc,  fut  affez  bou  peintre. 

Son  coloris  eft  vigoureux  &  frms ,  fa  toucha 
belle  &  légère  ^  fes  fîtes  heureux ,  fa  frefquc  ad- 
mirable, fon  feuiUer  léger.  Ses  payfages  qulibat 
dans  le  goût  des  Carraches,  peuvent  fcrvîr  de 
modèles  à  ceux  qui  veulent  s'attacher  à  ce  genid 
de  peiuture  >  on  les  trouve  cependant  quelq^a^ 

Yi4 
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■  .  ■         ■  ■  — ~ 

fois  un  peu  trop  verds.  Il  fçavoit  râichiteâure  , 
te  gravoît  très^bien  à  Teau  forte. 

Le  Bolognèfe  étoit  lié  d'amitié  avec  le  fameux 
Algarde,  &  (ut  deux  fois  nommé  Prince  de  T Aca- 
démie de  S.  Luc  de  Rome.  Il  fut  généreux  faos 
'  être  prodigue.  II  porta  plufieurs  fois  de  Targent» 
fans  fe  faire  connoître ,  à  un  gentilhomme  qui 
Ctoit  dans  ]e  befoin  ;  il  fe  diftingua  encore  par 
d'autres  traits  de  générofîté  qui  firent  eftimer  fes 
vertus  autant  que  fes  talents. 

On  ne  connoît  aucun  de  fes  tableaux  chez  le 
Roi  9  &  Toti  ne  fçait  point  le  nom  de  fes  élèves. 


AUGUSTIN  METELLI, 

'AgoJU,ao  Metellu 

O  £  Peintre  naquit  à  Bologne  en  idop*  Sa  îe\)» 

neiTe,  )ufquà  feize  ans,  fe  paila  dans  la  mifere; 
enfuite  il  eut  Je  bonheur  d'entrer  «kns  fécole  du 
-fameux  nuoiamo  Curti  ikao  il  Dtmonu  II  fe  ren- 
dit a  habile ,  qu'à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  il  fut 
recherché  par  un  riche  architecte ,  nommé  AU 
kati^  qui  voulut  partager  fa  fortune  avec  lui» 
&  l'adopter  pour  fon  fils  ;  ce  que  Mctclli  refufa» 

{Kfur  ne  pas  abaDdooner  fès  peie  &  mere*  Il  s  af> 
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focla  enfuite  avec  Colonna^  &  fit  avec  lui  des  ou- 
vfâges  confidérables ,  tant  en  Italie  qu'en  Efpa^ 
gne  ,  où  Philippe  IV  les  appeila.  Ce  Monarque 
prenoit  grand  plaiiir  à  lé  voir  peindre  ,  &  mon- 
toit  fouvent  fur  lechailaud,  pour  s  entretenir 
avec  lui. 

^Aîcielli  mourut  i  Madrid,  après  un  féjour  de 
dix  ans  9  en  1660,  âgé  de  cinquante-un  ans« 

Il  peignolt  très  bien  à  frefque,  &  failoic  avec 
intelligence  larchiteâure  &  les  ornemens;  leM 
plus  fçavants  archîteftes  réformoient  volontier» 
leurs  idées  iur  fes  avis« 

Àuguftin  Metelli  joignoit  plttfîeors  talents  è 
{on  art,  &  difoit  qu'un  peintre,  pour  réuiiir, 
devoit  fçavoir  un  peu  de  tout.  Il  répétott  fou^ 
vent  que  deux  clioles  iormoient  I  habile  bommej 
f  occafion  de  travailler  en  public  »  &  rémulatîom 
Lorfqu'il  fe  mit  en  voyage  avec  Coionna  foa 
stfocié  i  il  répondit  à  ceux  qui  le  confeiltoient  de 
prendre  des  précautions  contre  les  voleurs  :  «  il  ne; 
3>  m'importe  guères  qu^on  me  prenne  odes  bardes  , 
»  pourvu  qu'on  me  laifle  les  deux  doigts  de  ia  nraïa 
9  ayec  lefquels  je  tiens  mes  pinceaux  an  Ufut  tiga^ 
2  TAcadémic  de  S.  Luc  de  Rome ,  &  pour  fes  ta* 
lents  littéraires  à  celle  de  i  Gelati  Bologne^  à 
laquelle  il  envoya  fouvent  des  vers  de  fa  com- 
pofîtion* 

V  iv 
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Sç?  élèves  font  le  Santi^  VAlborefi,  le  MontU 
Xtili^  Giacomo  Mofiti^  Balthaxaro  Bianchinis  Gin* 
çomo  Frianij  Profpero  Mangini^  Iç  Mandiyi,U% 
RalU  2ç  François  Qudini^ 


PJERRE-FB.ANÇOIS  MOLA,' 

PiçtrQ'Fra/içefco  Mola, 

E  fameux  artifle  naquit  à  Coldrc  dans  le  Milar 
^ois»  en  1621;  fon  pei^e,  peintre  &  architeâet 
le  mit  à  Rome  chez  le  Chevalier  Jofepin,  &  cn- 
luite  ckez^  TAlbane ,  qu'il  quitta  pour  aller  ) 
Vcnifc  trouver  le  Guerchin  ,  dont  la  manière 
forte  &  vigoureufe,  jointe  aux  pùvrages  do  li- 
tien  èc  du  Eaflan,  le  perfeâionna  entièrement} 
laaisla  jalouiîe  du  Guerchin  lui  fit  quitter  A^eiiiÊ« 
Il  revint  à  RoniL; ,  où  il  fe  fit  une  grandç  réputa- 
tion. Innocent  X  &  fon  fucceifeur  Alexandre  Vil, 
Toccupcpent  auffiavantagcufement  pour  faj;loire, 
que  pour  ia  fortune.  Louis  XIV ,  inftruir  de  fes 
talents ,  lui  fit  propofer  de  venir  à  fa  cour  ;  &  lorf- 
qv'il  fe  préparoit  à  partir,  une  difpute  qu'il  avQit 
euë  avec  le  Prince  Pamphile ,  lui  caufa  tant  de 
fhagrin,  quil  en  mourut  à  Romç  en  %4 
4«  ^uaiante-cin()'an8, 
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Le  Mola  avoit  un  génie  vif  &  fécond;  il  étoic 
grand  deflinateur,  encore  plus  grand  colorifte, 
quoique  fpuvent  un  peu  noir.  Il  excelloit  dans 
le  payfage  &  dans  les  caricatures  :  une  facilité  ' 
admirable  fe  remarque  dans  tous  fes  tableaux» 

Il  eut  pour  élèves  Jean  Bonati ,  Jean-Baptifte 
Face  y  Jean-BaptifiQ  Buoncuori,  Antoine  Gh^rardU 
Foreft  &  CoUandon,  peintres  François* 

-On  voit  de  lui  dans  la  CqlU^on  di^  Roif 
ÏTne  Sainte  Famille» 

Un  Saint  Jean  qui  prêche  dans  le  Défert. 

Saint  Bruno  auûi  dans  le  Défert  »  avec  un  beau 

fond  de  payfagç, 

"jDjf^  Tableaux  de  même  grandeur,  Tun  repré* 
fentant  Herminie  vifitant  les  bleflîires  de  Tan- 
çrede,  appujré  fur  fpn  £cuyer  ;  &  lautre  la  même 
Herniiiîie  écrivant  fur  un  arbre  Iç  nom  de  Tan* 

'^^Ê^^"^  /a  Colieâion  du  PaLUs 
en  Egypte. 

Archiméde  teq^n^  un  Compas  ^  d  UO  Soldât 
-  Une  Prédication  de  Saint  JeaUt 
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CHARLES  CIGNANJ, 

Carlo  Clg/ianL 

Charles  Cign^nt^  né  à  Bologoe  en 
1628,  eut  (Jour  premier  maître  Battijîa  Cairoj 
il  entra  enfuite  dans  1  école  de  L'jilbme,qmVai^ 
ma  comme  fon  propre  fils,  &  même  il  pubhuit 
par  tout,  qu'il  feroit  le  meilleur  de  fes  élèves;  il 
Temploycit  fouvent  à  peindre  dans  fes  propres 
ouvrages, 

La  répBtatioo  naiffantc  de  Cignafii  lui  procura 
bien-tôt  !es  occafions  de  faire  connoitre  fes  ta- 
lents ,  phifleurs  Princes  s^emprefferent  d  employer 
foo  pinceau.  Son  mérite  lui  fufcita  beaucoup  d'en- 
Yîeux  ,  mais  cela  ne  1  empêcha  pas  tfentrcprcocfre 
lacoupdtf  dtf  la  Mador.a  dd  Fuoco  de  fa  ville  de 
Forli ,  où  il  repréfenta  le  Paradis  ;  il  y  fit  admirer 
fon  génie;  3offfi!sFeZ/cc  l'aida  beaucoup  dans  ce 
grand  ouvrage  qui  l'occupa  près  de  vingt  ans.  II 
termina  fes  travaux  par  un  tableau  de  la  naif- 
fence  de  Jupiter ,  qu'il  peignit  â  Tâgc  de  quatre- 
vingt  ans,  poùr  l'Elefteur  Palatin.  Il  mourut  2 
Forh  ,  en  17 19,  âgé  de  quatre-^ingt-OTze  ans. 

Le  Pape  Clément  XI  qui  Thonoroit  de  fa  pro- 
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teaion  ,  Tavoit  déclaré  Prînee  de  rAcadémie  de 
Boloi{;neè 

Il  ne  voulut  pobt  accepter  le  titre  de  Comte 
Se  de  Chevalier^  que  lui  oi&oît  le  Duc  François 
Farnèfc  :  fa  modeflic  lui  avoit  fait  reiurcr  cette 
inême  grâce  du  Pape,  âc  de  plufieurs  autres  Prin^ 
ces.  Tous  ces  témoignages  de  Teftime  publique, 
multiplièrent  lé  nombre  de  fes  admirateurs.  Mais 
fes  fuccès  furent  troubles  par  l'envie;  on  gâta  plu- 
fieurs de  Tes  tableaux ,  Se  Ton  brûla  les  cartons 
qu'il  avoit  laiffes. 

Outre  Ton  fils  Felice  qui  fut  fon  difciple  »  il  eut; 
encore  Marc-Antoine  Francefchini^  Lûuh  Quaini» 
François  Mancini^lQ  Lamberti  j  &  Carie  LucL 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Ggnani ,  la 
fraîcheur     la  force  du  coloris  ,  la  légèreté  de  la 
touche ,  la  corrcôion  du  deffein ,  la  fertilité  du 
génie,  &  une  grande  facilité  à  développer  &:  a 
pincer  les  plis  de  fes  draperies»  Ce  Peintre  eft  ua 
des  plus  gracieux  de  l'Ecole  Lombarde  ;  il  s'atta- 
cha fur-tout  à  l'expreffion  des  pallions  de  l'ame  ; 
la  nouvelle  manière  qu  il  s'étoit  faite  tenoit;  de 
celle  du  Guide  Se  du  Catavag^^  à  laquelle  il  joi- 
gnoit  fouvent  les  grâces  du  Correge,  Les  tableaux 
qu*il  a  voulu  faire  à  la  manière  des  Carraches  > 
paroiflbient  plus  grands  qu'ils  ne  le  font  en  eflfet  9 
l'artifice  de  placer  les  ûto&tc  de  difpofer  fes  figures' 
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étoit  encore  un  des  talens  de  ce  Peintre.  On  lui 
reproche  cependant  qu'il  finiiToit  trop  fes  tar 
bleaux ,  &  qu'il  n'y  mettoit  pas  aflèz  de  feu<  Son 
coloris  étoit  quelquefois  ù  fort  «  &  il  donnoit  tant 
de  relief  à  fes  figures,  qu'elles  ne^fe  Uoieotpas 
toujours  avec  le  fond* 

Le  Roi  pojjede  de  ce  Peinire$ 


Une  Defcente  de  Croix. 
Notre  Seigneur  qui  apparoît^  en  Jardinier,  àta 
Magdekine. 

'   Onvoit  de  luiauFaiais  Rqyal% 
Un  NoU  m  tmgtrt. 
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■ 

PIERRE  FRAN  Ç  OIS 

Caroli^ 

Pietro  Francejco  Caroli. 

A  pcrfpedlvc  qui  paroît  avoir  été  ignorée  , 

ou  très-négligée  par  les  anciens artiftes ,  tut  lob* 

}ee  des  études  de  Pitm-François  CarolL  II  naquit 

à  Turin  Tan        ,  &  commença»  au  fortir  da 

Collège  s  à  s'appliquer  à  la  géométrie ,  à  Tarchi-- 

teâure  &  à  la  perlpedive.  Son  goût  pour  cette 

partie  de  la  peinture ,  le  détermina  dans  le  choix 

de  fon  état.  Son  application  perfeâionna  fes  ta* 

lens  »  &  fit  rechercher  fes  ouvrages*  Il  alla  i 

Venife,  à  Florence,  5c  cnfuite  à  Rome ,  où  il  fe 
» 

fixa»  ayant  été  admis  à  l'Académie  de  Peinture. 

Il  y  fut  11  confidcré ,  qu'il  tut  nommé  Profeflcut 
perpétuel. 

Caroli  ,  quoique  long  à  terminer  fcs  compoC- 
tions»  traita  un  nombre  aflèz  confidérable  de 
fujets  d'invention  ,  &  peii-^nit  les  vues  intérieures 
de  plulieurs  EgliiesdeKome.  Ces  tableaux  furent 
très  •  recherchés ,  non>feuIement  des  habitans  de 
cette  grande  Ville»  mais  encore  des  étrangers  qu! 
admiroient  le  beau  coloris  »  lexaâitude  >  &  k  fini 
précieux  de  fes  ouvrages^ 
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Loub  Garzi  orncit  fouvent  fes  tableaux  tfar- 
diiteâure,  de  âgures  reprékotaat  des  fujets  dlûi- 
loire  Eru.IagJcsà  fes  compo&ioiis* 

Cet  habile  artiûe  mourut  a  Rome  j  àTâge  de 
fbixante-<Ux'biitt  ans»  eo  1716* 

LOUIS  QUAINI, 
Xii^/  QuainL 

3Li  Ouïs  Q  u  A 1 M ,  ne  à  Ra venne ,  en  164?* 
apprit  de  fon  pere  les  premiers  élémeos  de  la  peia- 

ture.  li  paiU  Gaus  î  c^ùle  du  Gucrchin ,  qui  moo- 

jnt  peu  de  terr:s  après.  Quaini  entra  pour-ion 
dans  celle  du  C  gnani,  fon  confin  germain,  qui 
le  mit  en  état  d'acquérir  de  la  réputation  des 
richeiTes,  U  fit  un  vo\  âge  en  France  &  en  An- 
gleterre, retouina  eriiiiite  auprès  de  Çignajii,  & 
lia  une  amitié  très-  étroite  avec  le  Francefchiid.  Il 

s'afiToLia  avec  lui  pour  tous  grande  travaux 
dont  il  étoit  chargé.  Cignani  les  employoit  fou- 
vent  dans  fes  ouvrages ,  ou  leur  procuroit  toi» 
ceux  qu  il  ne  pouvoit  entreprendre,  il  auroit  été 
aîTez  difficile  de  difcerner  Fouvrage  de  Quaini 
d'avec  celui  du  Francefchini ,  tant  ils  mettoient 
d^accord  dans  leurs  travaux.  Cétoit  ton -ours  le 
<2uaijQX  qui  fdifoit  le  payfage^  Tarchitedure  & 
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les  autre^s  omcmcas  c^u  il  entendoit  encore  mieux 
que  le  Francefchini  qui  peignoic  les  Bgures*  Le 

Quaini  a  cependant  fait  feul  pîufieurs  tableaux, 
où  il  a  uni  avec  fuccès  l'hiûoire  à  1  architéâure. 
Son  pinceau  étoit  facile ,  fa  touche  exprimoit 
biea  les  objets  quil  repréfentoit^  &  particuliè- 
rement le  feuillet  des  arbres ,  &  la  mouir^  dont 
leurs  écorces  font  louvent  chargées;  les  moin* 
dres  détails  étoient  recherchés  &  termines  avec 
(bin.  Les  belles  formes  qu'il  fçavoit  donner  à  fe$ 
plans  &  à  fes  comportions  d'archîteôure ,  étoient 
rendues  avec  exaditude^par  la  perfpedive  lineale 
qu  il  connoiflbit  parfaitement,  &  à  laquelle  il  joî- 
gnoit  l'harmonie  &  la  dégradation  de  la  perfpec- 
tive  aérienne. 

Il  mourut  à  Bologne,  en  1717,  âgé  de  foi* 
xante*quatorze  ans.  On  ne  lui  connoît  point 
d'élèves. 


• 


% 
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ANTOINE  FIIANCESCHINI> 

Antonio  Frdncefchini. 

Ce  Peintre  naquit  \  Bologne  en  i6\^  ^  9l  fiit 
élèves  de  Qio  Maria  GalU  Bibima  ^  pere  du  ^ 
ineux  Ferdmand.  Après  la  mort  de  (on  maître  9 

îl  pafTa  dans  l'école  du  Cignani  ,  où  il  ie  lia  avec 
le  Quami  ^  &  ils  trayaîUerent  jdepuis  toujours  de 
concert;  foit  dans  les  diiTérenies  entreprifcs  qui 
leur  furent  o&rtes;  foit  dans  celks  où  le  Ggnani 
les  employa.  11  ut  ccpcudaut,  ainlî  que  !e  Q^^^iini» 
fon  anUy  diverfès  ouvrages  en  parciculien,  qui 
lui  furent  demandé:^  par  plufieurs  Princes  d'Al- 
lemagne 8c  d'Italie  »  &  par  les  Républiques  de 
.Venife  &  de  Gènes, 

Francetchioi  s  eft  fupérieurement  diAingué  dans 
le  coloris.  Son  pinceau  eft  d'une  touche  franche 
légère  9  fes  teintes  fon  bien  placées bien 
fondues.  L'intelligence  du  clair-obfcur  qu  on  re- 
marque dans  fes  compcjuions,  produifoit  le  plus 
grand  efièt»  Il  a juftoit  noblement  fes  figures , 
fçavoit  leur  donner ,  félon  leur  caraâère  y  de  la 
grandeur  &  de  la  dignité.  Sa  manière  aifée  de 
peindre  lui  falloir  regarder  fon  art  comme  im 

gmufement»  Un  peintre»  iêlon  lui^  ne  pouvdit 

rcuilk 
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iréuflir  qu'en  fuivant  les  belles  iurmes  de  la  na- 
ture 9  &  1  cxpreffioB  de  Tàme. 

Le  Pape  Clément  XI  le  fit  travailler  pour  la 
Bafilique  du  Vatican ,  à  de  grands  tableaux  def- 
tin^s  à  être  exécutes  en  Mofaïque  ^  dont  il  lui 
inarqua  (a  fatisfdâion ,  en  le  nommant  Ghtvalieif 
de  Chrift. 

Il  peignît  à  Oénes  k  gfande  Saîlé  du  Conreil .  8c 

la  vou  te  de  rOratoire  de  FEgliie  du  Corpus  DominU 
Il  fut  aidé  dans  Tarchiteâure  par  Hénry  AflSrier  » 
&  par  Jacob Buoni  de  Bologne,  ie  meilleur  de 
fes  élèvei. 

Il  termina  fa  longue  carrière  par  de  grands 
tableaux  qu'il  fit  pour  le  palais  Spinola  ;  &  quou 
'qu*il  les  finit  étant  plus  qu'odogenaire ,  ils  lie' 
fe  fedtoient  point  de  la  foiblelTe  d'un  âge  audi 
avancé ,  U  ils  ont  encore  autant  de  fraîcheur  6c 
de  légèreté ,  que  s'ils  eulTeat  été  faits  dans  ïa 
force  de  fôn  âge. 

Peu  de  teins  zptks  cet  ouvrage ,  il  finit  fes  )oui;i 

dans  fa  4uatre-vingt  unième  année,  laii 

Cet  artifte  eut  toujours  une  école  nombreufe  ^ 

où  ii  ie  plaifûit  à  répandre  les  lumières  qu'il  avoid 
iicquifes  par  fa  longue  expérience^ 

Entre  les  pï\xi  diûiogués  de  fes  éièves^.on  re^ 
Inarque  J^b  Buoni ,  de  Bologne ,  Jac^m  Fran^, 

X 
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çefchini,  fon  fiU^  Girolamo  Gaui^  Giacinto  Ga* 
Tofalini ,  FrancefcM  MtUni  »  Amêm9  BkOni  f  6c 

Luca  B^|iiga. 

I 

JOSEPH  DEL  SOLE, 

Giufcppc  d^l  Sole. 

JfOsEPH  D  £  z  S  o  d'Antoine 
Marie  itl  Sole^  aflez  bon  peintre  de  payfage, 
naquit  à  Bologne  en  16/4.  Il  fut  éièye  de  Lo- 
rénzo  Paiinelli.  Ses  progrès  annoncèrent  fes  ta- 
lents; &  fa  réputation  s  étant  accrue  en  peu  de 
tems ,  lui  procura  des  ouvrages  aufli  impoitmis 
que  lucratifs ,  dans  lefquels  il  fe  diflingua  éga- 
lement ;  fon  école  devint  fameufe  tic  £at  remplie 
de  bons  élèves. 

Jbfeph  dcl  Sole  fut  quelque  tems  ii^itateuf 
de  fon  m.aître  Pafinclli,  qu*il  parvint  à  (urpaffer 
'dans  la  compofition  &  Fordonnance  des  fujets 
d'hiftûire.  Raphaël  &  les  Carraches  furi^nt 
grands  modèles  ;  &  fur  la  fin  de  fes  jours»  il  s'at'^ 
-tacha  à  imiter  le  Guide  &  Louis  Carrache.  II 
étoit  naturellement  gracieux ,  correâ ,  &:  enteo* 
doit  bien  le  payfage,  Tarchiteftare ,  les  oAïc* 
-mens  &  les  aoimwx.»  Il  «'occupa  par  délaifeinent 
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à  peindre  des  Heurs ,  &  il  les  rendit  avec  autant 
d'efprit  que  dlnteiligence.     ,  . 

Qubique  le  genre  de  Jofeph  dél  Sole  fut  Thif- 
toire  9  il  afait  beaucoup  de  portraits  ^  &  il  téuilifr 
fbit  parfaitement  dans  la  refleoiblance» 

Il  mourut  près  de  Bologne^  en  171P ,  âgé 
Ibixante  cinq  ans. 

On  diftingue  parmi  fes  dtfciplés  »  Felice  Tàniiù 
Cefare^  Giujeppe  Mai^oni^  Giu^n  BatiJJa  Crati^ 
iSc  Francefco  Montu 


FËRDiNANDGAL  L  I  - 

B  I  B  I  E  N  ik»  '       î  * 
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'  '  •  j  .  •  *  * 

^£t  Arti^>  atiâi  ^ahd  peiiiiirâ  qœ  gmtÉ 

architedéj  naquit  à  Bologne  en  i(5j7.  Ayant 
l^erdu,  à  Tâge  de  fepi  ans  ,  ibii  per^  GioMarià 
Galli  ^  élève  de  TAlbane ,  il  (^aflà  dans  l^école  du 
Cighani,  qui  lui  développa  tous  les  fecrets  de  Ton 
«t.  Le  jetifte  îïiftîcna  fçut  bîeii^tdt  (iiîvre  foh 
guide»  plutôt  eil rival  qu^en  imitateur.  Le  Cignahi 
è'^étànt  af^r^'-deiR:^  ^oût  décMé  iioiit-Parcfai<^ 
teâure^  le  fit  fùcçeilivemeQt  paÛêr  chc^  le  Fa<é 

X  îj 
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râdofTo»  rAldrovandini,  &  Antonio  Manini  »  les 
meilleurs  maures  de  cetems-làf  II  le  donna  enfui  te 
au  IHic  Rammcf o  Faroèfe  ^  qui,  à  foo  arrivée  à 
Pârme^  àéQonsi  Blbkna  du  titre  de  Ion  premier 
peintre  &  architeâe»  Il  fixa  alors  fon  Céjour  dans 

cette  Ville,  où  11  dcrnjLua  pics  dj  vingt  huit  ans; 
la  réputation  &  fon  habileté  le  firent  rechercher 
par  plufîeurs  Princes.  L*Emp3reur  Charles  I  a/ant 
déilr4  de  lavoir  auprès  de  lui  »  .il  Qbtiaj:  ioa  congir 
c!u  Duc  de  Parme,  &  pafla  à  Vienne ,  où  ce  Prince 
le  nomma  fon  premier  architede,  fonpeinm 
de^-fétes  Se  de  théâtre»  BieiHtdt  \st  aai&nceirtia 
Archiduc  fut  pour  Bwitna  une  nouvelle  occa- 
fidn  de  faine  briller  fon  fçavoir  dansi  une  Ste  fu* 
perbe  que  donna  l'Empereur.  . 

Sa  fanté  s'étant  fort  dérangée  ,  il  obtint  la  per« 
miflîon  de  retourner  en  Italieje^i  ^j^jii ,  8c  d/ 
demeurer.  Quoiqu'il  n^eut  alors  que  cinquante- 
^quatre  ans,  il  ne.fe  trou  va,  plus  en  état  de  tavtc 
.,de  gr^n(U  trav^aux^, Jl  s!a9ajch^  à  cqmpofer  deux 
volume?  d architeâure  ,  ppvr.  luiftrucaon  des 

artiftes.'  ,  1  :           ,     •  ,  : 

•  Toutes  les  décorations  qui  ont  paru  de  fon  tems 

en  Xtali^  »  é<;oient  de  fpn  invention.  On  trouve 
.  daa^:fes  tfblçaux  de  chevalet  i  une  belle  ordon- 

nance ,  &  upe  grande  intcUi^nc.e  de  couleur.  Peu 
^it>nt  cgal^  àim  l'effet      perifpeâiy^^  dans  Iss 
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belles  malles  du  clair-obfcur ,  ic  dans  les  déco- 
rations de  théâtre. 

^  Jl  mourut  à  Bologne,  âgé  de  plus  de  quàtte^ 
vingt-deux  ans  :  on  ignore  Tannée  de  fa  mort; 
on  fçait  feulement  qu'U  vivoit  encore  en  1739, 

Son  frère  François  a  fuivî  le  même  goût,  & 
il  s  exerçoit  encore  à  peindre  Thiftoire. 

Bibicna  a  hliïé  un  grand  Dombre  d'élèves  » 
dont  les  plus  dUlingués  font,  Giufeppe  C/V(>/i, 
Ciovam^  BattiJIa  Allcrcni  .  Pierre  Scanidlari^ 
GiuJeppg^Antimio^  laudi\  &  Robert  CUric'u  ', 


JOSEPH  MARIE  CRESPI, 
Giufeppe  Maria  Crefpi^  : 

InoL^M  o  CjtEspiy[ut  pere  de  Jofeph« 
Marie  Crey>i ,  qui  o^quit  à  Bologne  en  166^^  If 
fut  nommé  rEfpagnol.  Son  premier  maître  fuç 
Angelo  Michèle  Tonî,  qu'il  égala  ;  it  paffa  enfuitet 
dans  l'école  de  Canutî ,  de-là  dans  celfe  du  Ci^ 
gnani ,  &  il  acheva  de  fe  pei^feâionnçr  (bus  la 
conduite  d'Antoine  Burinî.  Il  s'inftruîfit  beaucoup 
par  les  beHes  copies  qu'il  fit,  des  tableaux  du  Ti-^ 
tîçn,  dePaul  Veronèfe jdeTintoret,  Se  fur  toutdot 
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Laroche ,  dont  il  imit^  fi  bien  la  manière ,  qu^ui) 
(le  ies  tableaux  fut  vendu  comme  étant  du  fici« 
roçjbe.  LVtude  de  ces  grands  naitrés  forti^aex^ 
trêmemeatfon  coloris,  ^nfi  que  les  ouvrages  d§ 
Rembrant  te  de  Rubens ,  dont  il  eût  occafion  de 
voir  un  grand  nombre  ^  lor^uil  (e  fu(  gt{açhça\( 
|Prinçe  Eugène  de  Savoye. 

Cet  artifte  mettoit  de  refprit  dans  tous  lef 
fujets  qu'il  traitoît ,  &  avoît  acquis  par  une  Ion-? 
||Ue  appliç^tiQn  |  l'çxécution  la  plus  r^pide^ 

Crefpi  fçavoit  donner  à  fes  figures  de  grandeif 
lumières  ,  fe  f^rvant  tantôt  du  foleii  »  ou  d'un 
flambeau  élevé,  &  fouvent  de  la  chanibre  noire, 
Four  les  faire  fortir  davantage ,  il  tepoit  exprès 
fes  fonds  éteints  &  obfcurs,  &  traitoit  fes  payfages 
de  la  même  manière ,  repréfentant  des  nuits  U 
des  mers  agitées*  Souvent  il  changeoit  fon  ftyle^ 
dans  les  petits  tableaux  qu'il  t^rminpif  ^veçux^ 
foin  infini* 

9  9  %  . 

S 

Il  eft  peu.de  peintre^  qui  aient  été  auffi  occupé, 

^  qui  ait;nt  produit  plus  de  différens  ouvrages,  H 
f  i^iitoit  fpuvent  des^ fujets  très  facétieux,  Sçenteo- 

doit  bien  les  caricatures.  Il  rcuflillQitpaifaitenient 

§u  poruait.  Benoît  XIV  le  lit  fqi^premier  peiofr% 
^  Chevalier  de  TEperpa  -  d  Or ,  avec  Iç  4S 


Digitized  by  Googl 


■  r  ■■■[■■■[■■■■■■I  I  I  ■  ■■nul 

ÉCOLE  LOMBARDE.  32^ 


Il  mourut  à  Bologne  »  en  iTYJ^  quatre** 
vingt-deux  ans,  après  avoir  perdu  la^ue* 

On  admire  (es  ouvrages  dans  pludeurs  villes 
d'Italie ,  entr*autres  dans'celie  de  Bologne  fa  pa- 
trie ,  à  Parme  9  Mantoue  ^  Ferrare  9  Modene  ^ 
Bergame ,  Lucques,  &€• 

Ses  enfans  ont  été  fes  élèves ,  &  fe  nommoient 
Lbiifi,  Antoine  &  Fer^^nand  ;  Louis  qui  étoit 
Chanoine  Camcrierfecret.de  fa  Sainteté,  pei- 
gnoitThiftoire,  mais  feulement  pour  fonamufë« 
ment  ;  Antoine  s'exerçoit  dans  le  mcme  genre  ^ 
&  Ferdinand  9  Religieux  Francifcam  »  travaillok  ' 
en  miniature. 


Xi» 


J 


B    -  .  ^^^^^  -  • 

J^AN-PAUI, 


«PIM 
— ^» 

S» 

h 

PANINI, 


Giovanni-Fiiolo  Paiilni. 

éminent  où  Je^-PgulP^ninr^  port^ 
X^tt  (Iç  rendre  les  ruines  des  monuments  anti^ 
queSy  lui  a  niérité  la  première  plac^  dc^s  cçttç 
parue  de  la  peinture,  * 

Cet  arûfte  p^quit  à  Plaifançe  ytt%  l'an  16781 
Apriès  avoir  çommençé  dans  cette  villç  à  s'inf- 
truli  e  des  principes  de  rarchitedure,  5^  de  la  perf- 
peâive  5  il  vint  à  Rome  5  où  il  étu4i^  les  qu-; . 
vrages  de  Salvator  Rofe,  &  où  il  prit  des  leçons 
4' André  Lucateili.  I|  fa  fit  dans  les  commence^ 
ment ,  une  manière  forte  &  vigoureufe  ,  qui  tî-r 
f  oit  w  peu  fur  le  noir ,  mais  il  )a  quitta  bien-  tot 
pour  en  prendre  une  claire  &  lumineufe ,  qui  lui 
féuffît  beaucoup  mieux.  Aucun  autrç  ^vant  lui  ^ 
fi'avoit  auffi  bien  fait  diftinguer  la  variété  de  ces 
tçintes  que  la  vétuné  &  le  l^ps  de  tem^dQnnen| 
fiu  marbre  &  à  la  pierre* 

Sans  celfe  occupé  à  la  contemplation  des  cé' 
libres  monumens  qu'il  voyoit  à  Rome  »  il  a  fçu  en 
faifir  fi  parfaitement  le  çaradère,  qu'il  en  peignoit 
4e  fiâifs  ^vec  1^  plus  grande  f<|cilité.  Les  refiçii 
j^^s  é^iiiçes  anti^iues  n*ont  pas  en  içalité  plu? 
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grandeur  &  de  majefté ,  que  n  en  ont  les  ruines 

créées  par  fon  imagination  dans  fes  tableaux  ;  il 
Ie«  ornoit  d  ailleurs  de  figures  convenables  aux 
fcênes  qu'ils  o£^oiçnt,  &  leur  prêtant  ce  doubte 
întcrct,  il  réuniflbit  tous  les  fuftVagcs.  Heureux 
t*H  n'eût  point  été  infidèle  aux  règles  de  la  perC* 
peâive  5  que  la  fécondité  de  Coi\  génie  lui  a  trop 
fou  vent  fait  négliger. 

Il  fut  re(jU  à  TAcadcmie  dçs  Peintre?  de  Rome, 
^  agréé  à  cellç  de  Paris. 

La  réputation  que  lui  procurcrciu  (es  talens  , 

répandit  fes  ouvrages  daqs  toute  TEurope  »  le  fi( 
autant  chérir  des  étrangers  ,  qu  il  étoit  confidéré 
d^ns  Rome.  Ses  idées  vaAes  &  propres  aux  plus 
grandes  chofes,  fécondèrent  (es  vues  du  Cardinal 
de  Folignac ,  pour  les  fçtes  qu  il  donna  dans  la 
Place  Navonç  à  Rome ,  à  la  naiflance  de  M.  le 
Dauphin.  Il  fit  auili  des  fçénes  de  théâtre  pouc 
le§  Jéiuites ,  où  il  a  également  fait  connoître  Tu^. 
nlverfalitc ,  &  la  fupériorité  de  fes  tijlcns. 

Cetartifte  célèbre  mourut  à  Rome,  fans  avoi|i 
fait  d  élèves ,  &  fut  généralement  regretédes  Rq^ 
(pains  &  des  étrangers. 
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SOFONISBË  AKGOSCIOLA 

LOMELLINA, 


LCAR  AnGOSC  ïïOLji  te  B  I A  NCjÊ 

P  o  N zo  N ^  y  dune  noble  famille  de  Crcmone, 
donnèrent  naiOance  à  SofonUbe  AngofcioU,  ({lû 
fe  diftingua  dans  difitirentes  parties  delà  peinture, 
tt  particulièrement  dans  le  portrait.  Elle  reçut  les 
premiers  principes  du  dciïein  de  Bernard  Campi , 
6c  eniuite  de  Bernard  Gatti^iumommé  USoïaro; 
çUe  fit  des  progrès  fi  rapides ,  qu'elle  fût  bien-tôt 
en  état»  de  doonçr  elle  -  même  des  principei  do 
peinture ,  ï  trois  de  fes  feeurs  qui  (b  nommoient 
Europe,  Aane  ic  Lucie  >  lef(]uelles  lont  diiiiii? 
guées*  d'ans  cet  art. 

La  renommée  de  fes  talens  étant  parvenue  juf» 
qu!à  Philippe  II,  Roi  d-Efpagne ,  il  l'a  fit  à&DBBf* 
der  par  le  Duc  d'Âlbe  ,  Tan  iSS9-  rendit  à 

la  Cour  de  ce  Monarque  avec  ion  pere ,  <tant  ac«« 
compagnée  de  deux  Dames  &  de  deux  Gentil^ 
hommes  que  le  Gouverneur  de  Milan ,  par  une 
diftinâlon  toute  particulière ,  lui  avoit  acCQX^lé 

pour      le  voyage  avec  ell^. 


Sofoaisba  Angofciola  Lomelânan 
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■  Pi   — ' 

£>orfqu'eli6  eut  terminé  les  portraits  du  Roi 

Ce  de  la  Reine  ,  Lciui»  Majcdés  lui  témoignèrent 
la  fjitisfaâion  qu'ils  en. eurent,  par  le  préfent 
d*un  diamant  grand  prix,  de  par  une  foiLc 
penfion. 

Le  Pape  Pie  IV,  à  qui  elle  avoit  cnvoyc  le 
portrait  de  ce  Monarque  «  lui  écrivit  une  lettre 
de  félîcitation  fur  fes  talents,  en  lui  envoyant  ui> 
i;kapelct  comporé  de  pierre^  précieufes  ic  (le  (e-? 
Uques  encadrée» dans     riches  ornemens» 

-Sotoniibe  avoit  un  pinceau  léger ,  un  coloria 
frais  8c  tranfparent,  dans  lequel  il  femUoit  qu^ 
)*on  appercevoit  le  mouvement  du  fang.  EUemet-^ 
toit  de  la  grâce  &  de  la  vérité  dans  fes  têtes  »  H 
donnoit  toujours  à  fes  figures  les  attitudes  propres- 
fk  Içur  âge»  à  leur  caraâère.&  i  leur  dignité*  £11^ 
avoit  trouvé  IVt  de  faire  difparoiue  la  roi4euc 
fie  la  fécherefiequi  femblent  inévitables  quand  oq 
peint  un  modèle,  à  qui  ronnui  dopne  toujours 
plu^  irqide  çontenance, 

£Ue  peignit  Tlnfantc  Ifabelle- Claire  d' Autri- 
che y  à  fbn  pa0age  à  Qcnes  ,  lorfqu'elle  alloit  cpou- 
fer  TArchiduc  Albert.  Ce  portrait  fut  envoyé  à 
Vienne,  confirma  encore  dans  cette  Cour  les 
9pplaudi(reroçn9  que  Ton  «voit  acçordés  è  f<?s 
f^lentSt 

SQfopift>e      «lariée      Iç  B^i  d'{:fp^gnç  k 
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Don  Fabrice  de  Modcada,  feudataire  de  Sicile  « 
avec  une  dot  de  douze  mille  ducats ,  &  une  peu* 
lion  de  mille  écus^  aflîgnée  fur  la  douane  de  Pa- 
lerme.  Etant  devenue  veuve»  elte  époufa  en  fé- 
condes noces  Orazlo  LomcUini ,  d'une  des  plus 
nobles  faoïilles  de  la  République  de  Gènes  i  avec 
T&ge ,  fes  yeux  s*afFoiblirent ,  &  eBc  perdit  enfin 
la  vue  ;  mais  elle  prenoit  plaifir  à  s  entretenir  avec 
les  artiftes  des  difficultés  qui  fe  rencontroîent  daiut 
la  peinture ,  en  y  joignant  les  réflexions  que  (on 
expérience  lui  avoit  acquifes  dans  cet  art.  Lq 
fameux  Vandyck  le  regardoît  comme  fortuné 
.  d'avoir  joui  de  fa  converfation ,  &  il  répétoît  fou- 
vent  qu'il  avoiç  reçu  plus  de  lumières  pour  la  perr 
feâion  de  fon  art ,  d^me  femme'  aveugle»  que 
de  l'étude  qu  il  avoit  pu  faire  d'après  les  ouvra-, 
ges  des  plus  grands  maîtres. 

Etant  parvenue  4  une  extrême  vieilleffe,  cette 
&mme  célèbre  termina  fes  jours  en  f  année  1620^ 
9c  fut  très  regrettée  de  fes  concitoyens,  &c  loué© 

par  tous  les  poètes  j8c  les  fçavaos  de  qui  ellQ 
avpit  été  connue. 


ê 
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AUTRES  PEINTRES 

De  ŒcoU  Lombarde. 
3Fr  A  N  q  o  9  de  Bologne,  peintre  en  miniature; 

fut  appelle  à  Rome  par  Benoit  IX ,  pour  peindre 
fur  des  Jivres  dans  la. Bibliothèque  du  VatU:an*  Il 
furpafla  Giotto ,  Olderigi  da  Gobbio ,  &  mérita 
dctre  célébré  par  le  Dante.  Il  vivQÎt  en  ^ 
&  fut  le  chef  de  TEcoIe  de  Bologne* 

Cmi^TOFHB  »  de  Bologne  (>eigis^ii:  aves 
fuccès  dans  cette  ville,  en  i^So.   .  :: 

M  A  s  0  5  de  Bologne ,  étoit  regardé ,  en  Z404» 

comme  un  très  bon  peintre.  Il  peignit  la  coupole 
de  l*£glife  Cathédrale  de  S.  Pierre  »  quia  été  dé^ 
truite,  &  rebâtie  depuis  ce  tems. 

■ 

.  3ARTHEI.SMI  Bramaktxho, peintre 

&  architede  de  Milan  ,  fut  un  des  premiers  c^ui  fit 
xendtre  les  arts.  B  fut  occupé  à  Rome  par  Nir- 

colâs  V,  &  fit  nombie  d'ouvrages  en  peinture  & 
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en  architedure  dans  les  villes  de  Loinbardie«  Il 

vivoit  ea 

•m  ^ 

» 

ALSjtANDRÈÔRAZt, de  Bologne^  fut  an 
boa  peintre  à  freique^i «en  i^^é 

ÀMBRoiSE  B£yti«AOqu A, {peintre Mh' 
'   lenais ,  fit  plufieurs  gtands  ouvrages  dans  ù  pa- 
trie ,  qui  lui  méritèrent  un  mng  diftingué  dam  là 
t)eianire.  Iltmriten  148^. 

MArC  jLoFtO  BOLOGKOStf  CÔllCIIfrCQi 

tfAndféMalitegna,  fut  avec  loidifciple  de  Sqmr* 
done.  Il  travailla  à  f  adoue»  â  V«aUe.  U  eucpMc 
élèves  Franda  te  Lippo  d^Almazio.  Il  vivoit  dans 
i  année  I4p8é 

César  DÂ  Se^to,  de  Milan,  fut  le  nleil-''* 
leur  difciple  de  Iiéonard<le  Vinci^  Il  mourut  en 

ÎROSPER  F  ONT  AN  A  naquit  à  Bologne 
«1  if  tiz.  Les'  principes  tte  la  peinture  lui  ftirent 
donnés  par  Inqpcent  dimola.  Il  étoit  ingénieux 
dans  fes  compofitiom  >  &  facHe  dans  f  exécur 


Digilized  by  Coogle 


ÉCOLE  LOMBARDE*  357 

tion*  Quatre  Papes  Toccuperent  facceffivtnieiit* 

Jules  ^III  le  nomma  premier  peintre  du  Palais 
Apoftolique«  Il  eut  l'avantage  d  être  le  maître  des 

fi^meux  Louis  &  Auguflin  Carrache*  Son  goût 
pour  les  progrès  de fon  art»  lengageoit  à  donner 
des  leçons  de  perfpedive  publique  ;  il  alknibloit 
chez  lui  tous  les  artifies  qui  le  confideroient;  île 
Çrenoient  fes  confeils  &  le  choififfoient  toujours 
pour  juge  dans  toutes  leurs  conteftations*  £a 
lyya  5  il  eut  une  fille  nommée  Lavînie ,  que  fes 
talents  daos  la  peinture  firent  eftimex  de  piuficuis 
Princes  Se  Souverains  PontUes* 

André  M  a  n  t  e  g  n  a  ,  de  Mantoue,  apf 
prit  le  deffein  d'André  Squarcione  «  peintce  Pa^* 
douan.  Il  fut  fait  Chevalier  &  appelle  à  Rome 
par  le  Pape  Innocent  VIII ,  quk  le  fit  travailler 
au  Belvédère.  *I1  fervit  plufieurs  autres  Souve- 
rains ,  dont  il  fut  eftimé  &  récompenié^  mais  ce 
qui  fait  le  plus  d'honneur  à  fa  mémoire ,  eft  d'avoir 
été  le  maître  du  fameux  Correge*  Il  vécut 
qu'en  Tannée  i  Ji7« 

Bernard  Campi, néâCrémonecn ij'î*?, 
alla  à  Mantoae  étudiejc  dans  l'école  de  J  ules  Ko-r 
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main,  &c  nicika  dctic  confidérc  comme  uo  d^s 
meiUeurs  élèves  de  cet  habile  maître. 

La VI NIE  FoNTAKA,  fille  &  difciple  de 
trofper,  née  à  Bologne,  en  1^22.  Elle  parvint 
à  ie  faire  une  manière  (î  agréable  ,  que  les  Dames 
fe  difputoient  entr  elles  Tavantage  de  la  (ervir» 
pour  en  obtenir  leurs  portraitSé 

Pelegrino,  de  Bologne, de  la  noble  mai- 
fon  de  Pelegrini,  dite  Tibalii^  naquit  à  Bologne 
en  15*22.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  étoit  élève 
de  Bagna  Cavallo  &  de  Perino  del  Vaga  ;  mais 
il  le  fut  en  effet  de  Michel-Ange.  Le  Carraciie  le 
nommott  U  Michel^Ange  réformé.  Il  fut  auffi  bon 
architefte,  de  en  cette  qualité,  il  fut  chargé  de 
nombre  de  grands  ouvrages' ,  dont  les  fuccès  ont 
également  concouru  à  établir  fa  rcputatiou.  tl 
pafla  en  Efpagne ,  où  Philippe  II,'pourhonoret 
fes  talents ,  lui  doaaa  le  titre  de  Marquis« 

AuôusTîN,  de  Bologne»  fiimommë  ia 

Perfpeâii^es  ^  pour  le  talent  lingulier  avec  lequel 
il  repréfentoit  toutes  fortes  d'objets  rfarchitec- 
ture  ,  &  auxquels  U  donnoit  tant  de  vérité ,  qu'il 

trompois 
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irom^oit  le^  hommes  &  lés  animaux*  Il  vivoic 

Ani^re  DEL  Gebbo,  de  Milan , florifloïc 

du  tems  du  Correge,  il  fut  bon  culoiifte  ,  & 
fit  beaucoup  d  ouvrages  dans  les  Eglifes  ,  Se 
particulièrement  à  Pavîe ,  où  il  vivoit  en  ij^o^ 

&OCACJN6  fioccACGi, de  Crémone, pei«. 

gnit  dans  la  manière  de  Pcrugin,  il  vivoit  eil 
ï y  Se  mourut  à  cinquante  liuit  ansi 

GiAciNTo  Bertoi A,  né  à Parmé,  fuf 
ëlève  du  Patmefan  ;  il  imita  fa  manière ,  &  fut 

charge  de  faire  des  deQeinii  pour  peindre  les  vî-* 
très  de  la  Cathédrale  de  la  même  ville*  Il  mou-^ 
rut  en  Tannée  i  J/o. 

^        -y  •  ■     .   '     .  : 

Amico  Aspfrtîkô^  de  Baiognè/'>n 
étoit  appelle  Maejiro  Amko  dài  due  PefieUi^parc4 
qu'il  peignoit  en  même  tems  des  deux  mains  s 
lune  donnoit  les  clairs ,  &  l'autre  robfcur*  Ses 
ôUvrdgés  ^  qui  foilt  bien  eihpàtës  dé  couléuf  i  fa 
font  confervés  jufqu'à  ce  jour  ;  ils  font  ôonnoî-' 

f re  fa  facilité  tù  le  râng  qu'il  tenoit  dans  fon  m. 


I 
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Il  vécut  (oixame- dix- huit  ans^  &  mourut  en 
1SS2. 

Mabcel  VENUTI5  de  Mantoue,  fut  dif- 
ciple  de  Perin  del  Vaga»  &  de  Michel  •  Ange. 
Il  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  dans  les  Eglifes  Se- 
dans  les  palais  de  Rome. 

Jean-Baptiste  Viola,  naquit  à  Bo- 
logne en  1776.  Il  fut  ingénieux  dans  fes  com«- 
pofitions  ,  &  joignît  la  douceur  du  pinceau  de 
l*Albane  ,  dont  il  étoit  parent ,  à  un  delTein  alla 
correâ.  Il  étoit  poëte ,  muficien  &  grand  impto* 
vifeur. 

LoHENZiNO^de  Bologne ,  de  la  noble  mai- 
(bn  Sabatini ,  fut  (àxt,  pour  fes  talents,  par  le  ; 
Pape  Grégoire  XIII ^  Suriiuendaiit  des  peintures  | 
du  Vatican ,  &  fon  premier  peintre.  Il  travailla 
Ha  Chapelle  Pauline ,  à  la  Salie  Ducale  ^  &  dm 
les  galleries  du  Palais  Papal  II  mounu  en  1^7* 

Jean-Jacques  Semsnti,  né  àBoIo* 

gç^  enijSOjfut  difciple  de  Denis  Calvart;  ileul 

fi  grande  &dUté  dans  le  deÛ]eia  te  dans  Tin- 
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telligence  du  coloris ,  qu  il  fut  confidéré  par  ks 
artiftes  s  comme  un  des  meilleurs  pemtres  de  fou 
tems* 

EMtLtE  Savon AHzt,  noble citoyeh de 

Bologne,  naquit  dans  la  même  ville,  en  ijSo» 
II  joignit  à  1  éducation  d*un  gentilhomme,  Tétude 

du  deflein,  ^  eut  pour  maîtres  les  Cariaehe  6^ 
le  Guideè  11  imita  la  manière  de  ce  dernier  à  un 

tel  point,  que  les  ouvrages  furent  comparés  à  ce 

grand  maître.  U  apprit  lanatomie ,  larchiteâur* 

&  la  perfpedîve,  &  fçut ,  par  des  alléc^ories  in-, 
génieufes ,  réunir  Thiiloire  &  la  fableé  Après  plu* 
lieurs  voyages  en  Efpagne^  &  dans  (Fautres  pays* 
^1  retourna  dans  fa  patrie ,  oil  il  mourut  autant 
Regretté  pour  fes  talents ,  que  pour  fes  qualité 
])erfonneUes« 

FRAHÇûis.  G£ssi,né  à  Bol(^ne  de  noble 
&mjlle,  en  i  jSg  ,  fut  écolier  &  anû  du  Guide^ 
&  imita  la  manière» 

Cé^>R  3  AG(,I9NE»  4«  $oiQgpe«  fut  «t<> 

timécbtie  les  peintres  d'at^ûté^o^,  eç  ijjo*. 
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Ambbois£  Fi  g  in  o,  de  Alilan  ,  fut  ufi 
très  bon  peintre  d'hiftoire&depojtcait.  Uvivoit 

en  1  année  ij^o. 

Charles  MÉPA,cle  Milan ,  fut  bon  pein- 
tre d'hiftoire  t  defllnateur  &  colorifte  ;  il  vivoit 

Augustin  Tassi,  de  Bologne,  fut  ua 
des  meilleurs  élèves  de  Paul  BriU  II  travailla  avec 
le  Chevalier  Ventura -Solibeni  à  Gcncs  èi  à  iS^oni^ 
à  de  grands  payfages  qui  lui  donnèrent  beaucoup 
de  réputation»  Il  mourut  en  1610. 

Fr  ANçots  Cavazzonb,  deBoIoifae; 
■élève  de  Paflaroti ,  8c  enluite  des  Carraches  ^  vU 
voit  en  1616% 

'  André  Gnizzr  ,  étudia  chez  FAlbane  i 
ric  enfuite  dans  Técole  de  Ludo  MaiTari*  U  vou- 
lut découvrir  la  quadrature  du  cercle  ;  8t  après 
avoir  aind  perdu  fon  tems,  il  fe  mit  chez  le  Den* 
tone ,  où  il  apprit  Tarchiteâure  &  la  perfpeâive» 
&  devint  un  des  plus  habiles  dans  ce  genre.  Il  vi- 
toit  vers  Tan  1626* 
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Fkançois  Caakache,  nommé  Fran* 
china ,  étoit  frerè  d^Annibar&  tf  Auguftin.  H  fut 
un  des  plus  çorreâs  deilinateurs  d  académie  ae  ion 
tenis  «  &  aurait ,  par  fes  talents  dans  la  peinture» 
égalé  fes  t*rere$  aiaéb  ^  fi  fa  conduite  trop  dérau^ 
g^e  »  o*eut  abrégé  fes  jours  à  l'âge  de  vingt-ij^pt 
ans 9  dan$  Taonés  162U  .  . 

Antoikb  Scavalti» 4e Bologne, ^u«i 

Jîa  chez  Jacques  Lauictti,^  ^id  le  conduidt  è 
Kome,  où  il  travailla  conjointement  avec  lui 
par  ordre  de  Sixte  V,  dans  les  Salles  te  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  »  qu'il  avoit  lui-même 
hit  bâtir.  Ce  peinti-c  qui  étoit  bon  deflînateur, 
avoit  le  talent  lingulier  de  iaire  la  caricature  de 
ceux  qu*ll  conôiflbit,  dNine  fiiçon  qui  lut  étoit 
particulière.  Il  mourut  à  (oixante  trois  ans^  ea 

'  LfiONBLto  S  r  A  D  A  »  de  Bologne ,  pailà 

de  la  mifere  à  une  aOfsz  grande  fortune ,  par  les 
talens  qu'il  acquit  chez  Baglioni,  &  dans  Técole 
des  Carradies^I!  imita  la  maivere  forte  du  Gara- 
vege  f  &  fut  a|>pellé  à  Modene  »  à  Ferrare  »  à  Kb' 
gÎQ  s&^k  Fariue»  ou  il  futxn$igQiâqueiDent  céccuQrt 
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penfé  par  le  Duc  qui  cMrilToit  fe»  talçnst  U  inou« 
pxt  i  cjuar^t^'*  fix  aas  j  en  i(S22f 

Laurent  Franchi,  écolier  de  C^^ 
Ihillo  Brocdccino  »  imha  dans  de  petits  tiibieaiu^ 
Ijt  manière  de  Samachino  &  de  Sabbatino,  6c  1q 
grand  ftyk  du  C^raçbç.  il  mourut  cnvirom 

\  Babtuelemi  m  aresco  tti  de  Bo' 
)ogne ,  fut  un  des  meilleurs  élèves  du  Quidci  U 
inpurut  de  la  peAe  en  1 6 30. 

m  «  ■ 

Benoist  Posst  nti  deBologne.  cco» 
)îf r  des  Carraches  ^  fut  bon  payfagifte  »  il  réuiEt 
inifli  à  feire  des  batailles,  des  marches  d'armées» 

{ç^  4es  (ujçts  |?i«Oî^(iii^eît  IlvivQit.çna^jc?. 

ALEXANDRE  Albini,  fut>  entre  leS 

jitèv^s  du  C^raçhe  >  u(i  des  plus  ingénieux  ^  4^ 
plu5  faciles.  Il  ipp^^^rut  yçrs  Tapadja 

^Antokia  PiKELLido  Balogoe,^ 
49ève  de  Louis  Carrache.  Elle  fe  fit  une  manierO 

fvu  Uû  {nérita4é$rç  plaçée  entre  le»  f  fiatce»  «ér 
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Icbres  ;  elle  époufa  Jeân-Baptifte  Bertalio, peintre 
dUUngué.  £Ue  vécut  }ufqu'ea  1650, 

;  * 

Barthelemi  Cesi  Ghammekieh. 
de  Bologne  »  devint  bon  peintre  en  étudiant  cbcai 
Nufadella,  les  ouvrages  de  Tibaldi,  &  de  Pafla- 
rotti.  il  vécut  foixante*dix-neuf  ans  »  &  mourut 

en  163^. 

Alexakdbb  Grima z.Dr,  fut  fils  ^ 

élève  de  Jean  -  François  de  Bologne  ,  fameuse 
payfagifte  ;  il  fe  diftingua  en  fuivant  la  flianiera 
de  fon  pere ,  il  vivoiten  16^6^ 

'Balthazak  Crocb  de  Bologne  ; 

écolier  d*Annibal  Carrache  ,  travailla  à  Rome,  à 
S.  Jean  de  Latran ,  au  Vatican  &  dans  plufieuri 
EgUfes.  Il  mourut  en  1638.^ 

Antoine- Ma^ib  Panico  ;  élève 

d'Annibai  Carrache  ,  prit  ii  bien  la  manière  de  ca 
grand  maître,  que  plufieurs  de  fes  oovrages^palP' 
ierent  pour  être  de  lui.  Il  vivoit  dans  Tannéa 
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JeAîÎ-BaPTISTeRl  g  GlEKl  de  Eo-r 

logne ,  fumommé  Séb^ftiea  del        ,  acquit 

tant  de  facilité  &  un  colons  fi  av:réabfe,  que  (bq 
jnaitre  m  fut  jaloux  ,  &  Toa  dit  mcmA]ue  le  Ç3-r 
meax  Goide  ne  pût  fe  garantir  de  cette  feibkfie 
fa  voyant  Tes  ouvrages*  U  vivôii  en  i6^^ 

Marc-Aktoine  Fkanceschi^o, 
vit  le  jour  à  Bologne  en  Tann^  1648 1  il  &it  âèv« 
de  Chii  lcs  Cig^ano  chez  lequel  il  acquit  un  bea4 
eoloris  &  une  belle  mmiefe  de  peindre  à  Mqao 
le  à  rhuile.  Il  voyagea  en  Allemaene,  en  Franco 
It  en  Ëfpagoe,  ou(es  talens  furent  eûimés  &  ré^ 
çompenfçs^ 

E  ^  n  THE  LE  M  î  M  AN  FB  E  D  I  de  iMaDtO'4e  , 

(uiyit    manière  du  C^ravage.  ^  parvint  4  ini^ 

|çr  les  ouvrages  de  ce  maître  fi  parfaitement,  qu'ils 
fe  confondent  avec  les  iien:»^  U  m^^upit  4  ^9&^^  4 
}g  fleur  dç  fon  âge  vçrs  1 '^n  i5jfo, 

ÇsitNAB]»  CxoEBi»  néj^Favieea  i6fo, 

fut  élève  de  Charlv^^  Sacciii  i  il  çtudia  à  Romô  ^ 
fc  ristourna  dans  ia  patrie  t  o^  il  Yéçoc  tr^*ço(i&t 
44^6  pour  fes  talens  dans  la  peinture^ 
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Achille  Calici  de  Bologne , écoliee 
de  Profper  Fontana ,  fur  grand  admirateur  de  la 

2X3fiiiiere  des  Carjracbes»  &  imitA  particulièrement 
celle  çia  Imh* 

M  ARC- Antoine  CHTARTNi,né  à  Bo- 
logne en  léja,  fut  écolier  de  François  (^uaiui  , 
êc  de  Dominique  Santi.  Il  hit  eftimé  entre  le$ 
Peintre^  de  perfpeâive  de  fon  temps» 

Jean-Jer6me  Bo  ne  si,  naquit  à  fie» 

lognc  çn  I  65-3.  Il  fvit  élève  de  Jean  Viani&  de 
Carlp  Cignani ,  dont  il  imita  la  manière.  See 
ouvrages  fopt  répandu?  dum  les  EgUfes  &  les  Pa- 
lais »  nQn*fçulemçnt  dans  fa  patrie  »  mais  chez  les 
Princes  étrangers ,  où  ils  ont  acquis  beaucoup 
rfîpMtation.  Il  véçut  foixantç-douiiie  ans»  &  moa^ 

m  çiv  173 

Laurent  G  a  r  b  i  e  r  i,neveudu  Carra* 
che»  dont  il  étoit  chéri,  joignit  au  talent  de  la 
peinçurc,  dans  Içquçl  il  s'étoit  acquis  un  rang  dif- 
tingué ,  tous  les  aits  agréables  »  quoique  fon  génie 

paruç  le  porter  à  dtis  fujets  tragiques  ,  &  quelque-^ 

ibis  efrayans.  Il  mourut  à  foixante-<)uatom  aa^ , 
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Joseph  RoLi,néà  Bologne  en  1 6 , 
(ut  très -bon  peintre  d'archkeâufre»  de  figure  te 
de  perfpeâive.  Il  fut  appellé  chez  un  Prince  d'Aï*» 
lemagne  »  où  il  a  fait  beaucoup  d  ouvrages. 

Au&ix-io  Passa  ROT  i^âls&diTcipte 
de  BertolinI ,  s  appliqua  à  la  miniature ,  &  devine 
eofuite  Ingénieur.  Il  fut  employé  en  cette  qualité 

par  Rodolphe  II  ^  &  par  Qément  VIIL  II  vWoit 
en  1 656. 

André  Porta,  naquit  à  Milan  en  i6$i* 
JX  étudia  de  hii-méme  les  ouvrages  deLegnanino» 
ic  fc  forma  un  coloris  fi  vigoureux  bc  C  agréable 
par  feifet  de  fes  belles  lumières  »  qu'il  (ut  eftimé 
dans  cette  partie  un  des  plus  habiles  de  fontemps, 
ic  en  vonféquence  il  fut  très  -  recherché  Se  iris* 
occupé.  Il  eut  un  fils  en  i68p,  nommé  Ferdi- 
nand 9  qui  fut  fon  élève  »  &  qui  fuivit  ia  mamere 
avec  fucccb*. 

¥: 

Antoine  BuRiNO,néà  Bologne  en 
x66o ,  ne^  p^as  lotioixis  çonfîdéré  par  fes  talens 
pittorefques ,  que  fon  maître  Dominique  CaniitU 
U  fçut  joindre  à  la  correâion  du  deflein  un  beau 
coloris  &  une  grande  facilité  dexécutiboi  il  & 

N  • 
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nombre  d  ouvrages  dans  les  Eglifes  &  les  Palais 
de  plufieur^  villes  dltalie, 

Fbançois-Antoine  Piella,  né 
a  Bologne  en  166 1  ,  fe  fit  une  manière  qui  lui 
réuflîi  pour  peindre  à  Gouache  des  perfpeâives, 
des  ports  de  mer ,  &  des  payfages, 

Jacques  Alboresi  de  Bologne  y 
reçut  les  principes  de  fon  art ,  d*  Auguftin  Mctelli , 
il  fut  occupé  par  le  grand  Duc,  qui  le  favorila 
beaucoup ,  Ôc  mourut  à  Florence  en  166^. 

Joseph  CARPide  Bologne  j  eut  un  génie 
particulier  pour  l'architeâure  &  la  perfpçciive» 

'  C  H  A  R  L  E  s  B  0  L  O  3  N  F  s  E ,  né  en  i6iSfi 
étudia  les  principes  du  deffein  chez  Moro-Aldro- 
vandini ,  &  à  peindre  à  frcfque  de  Giulio  Trogli,' 
nommé  le  Paradoffb.  Il  réuflit  particulièrement 
dans  Tarchitedure  &  la  perfpedive,  . 

GiACiNTE  Garofalino,  naquît  à 
Bologne  en  1666  ;  il  fut  élève  de  Ion  oncle  Marc* 
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Antoine  Fiancefcbini  »  &     fie  une  manière  16* 

gère  &  facile  pour  la  frefque  ,  ou  il  réuilit  Cngu- 
Jierement  bien«  Ses  ouvrages  à  Thuile  ne  lui  ont 

fàs  acijuiâ  autant  de  réputaiion* 

Joseph  Crespi,  nommé  rEfpagnol , 
naquit  à  Bologne  dans  Tannée  1 666.  IX  fijt  élève 
d'Angelo- Michel  Toni.  Il  fut  facile  dans  le  def^ 
{w  >  &  très  -  expéditif  dansXes  ouvrages,  c^ao^ 
'  qu'il  les  terminât  avec  foin* 

^  '•  .  ■ 

Al-eitakd.be  Tiâr  I  k  I, naquit  à  Bo^ 

logneen  iS77  >  il  joignît  au  talent  dillingué  qu  il 
avoit  dans  fon  art  »  celui  des  lettres  »  &  devint 

un  des  hommes  des  plus  célèbres  de  fon  tt:mps. 
Il  réuifit  également  bien  dans  tous  les  genres  de 
peinture,  <k  particulièrement  dans  le  portrait.  Il 
^îpiig^t^ns  fon  coloria  à  la  force  ^  À  lafkaiçheur. 
une  touche  légère  &  fondue,  qui  lui  mérita unp 
grande  réputation»  Il  vécut  }ufquà  Tâge  die  qua^ 
tre-yingt-onze  ans,  &  inotirutçn  106$. 

^Martjê  Elit jv-i  Pakzacchia  ,  néo 
.i:  B^Qgpe  en  166%  ^  d'une  noble  famiU&s  elle 
eut  Ipoàr'JBiûtie  Eoutib  ïaiti^  ^  fous  kquel  eOà 
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S^appliqua  à  peindre  le  payfdge»  où  elle  reuiCc 
finguUerement  bien. 

H£KCUL£  GaeTANO  BbRTUZZI^ 

tié  en  i66S ,  dans  la  ville  de  Bologne  »  fut  bon 
peintre  de  portrait* 

Rem  OND  MoNz  LNi, qui  naquit  à  Bologne 
en  166^9  fut  un  des  plus  ingénieux  artiftes  de 
fon  temps.  11  joignit  à  une  très  •  profonde  con* 
noiflance  de  i'architeâure  &  de  la  perfpeâive  »  le 
goût  d' s  arabefques  &des  orneniens*Il  fçutauffit 
peindre ,  en  miniature  »  avec  une  vérité  fingulieré» 
les  oifeaux ,  les  potflons ,  les  plantes  ,  les  fleurs  » 
&  les  autres  curiofités  naturelles.  Il  fut,  en  con- 
lidëration  de  fes  talens ,  crée  peintre  du  Sénat 
de  BolOi!:ne.  Utmpéreur  i.eopv^id  leut  en  telle 
coniidération ,  qu'il  lui  donna  une  chaîne  d'or, 
avec  ion  portrait  fur  une  médaille» 

A  u  iv  E  L  1 0  L  u  I  N  I  de  Milan ,  écolier  de 
Bernardine  »  doué  de  toutes  les  difpofitions  qui 

doivent  former  un  artifte ,  ne  tarda  pas  à  les  faire 
connoitre  dans  fa  patrie  Se  chez  les  étrangers  ,  ou 
il  fit  nombre  d*ouvragcs  à  Thuile  &  à  frefque.  Ses 
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compofitions  ingénîeures,  étoient  ibuUQues  d'ua 
beau  colorisé  II  vivoit  en  1673* 

AuREtlANO  MiLANt ,  né  à Bologneeo 
1675- ,  fut  élève  de  Paffinelli  &  de  Céfar  GeiH 
ûari.  Il  étudia  dans  fa  patrie  les  ouvrages  des 
Carrache,  &  fe  forma  une  manière  particuliera 
qui  lui  fit  obtenir  la  plus  grande  coniiacr&tiQU 
entre  les  artiftes  de  (on  temps* 

Pierbe-Pr AKçois  CAVA2ZAynéen 

'1675* ,  dans  la  ville  de  Bologne  ,  apprit  adêiHner 
4k  à  peindre  de  Jean  Viani  »  &  de  Doimnique» 

IWarie  5  t^nluite  il  chercha  la  manière  du  Guer- 
chin  ^  &  de  Paul  Veronèfe ,  &  prit  tine  force  dd 

coloris  qui  le  diftlngua  des  autres  artiiles  ,  &  qui 

lui  procura  les  entreprifes  les  plus  con(idérabies« 

Hercu  leBrocaccino^  gentilhomme 
Bolognoîs ,  chef  de  la  fameufe  Ecole  de  Bologne^ 
dont  la  famille  lut  depuis  tranfportée  à  Milan  ^ 
auroît  été  regardé  comme  un  artifte  des  plus 
difiingués  ,  s'il  n  eût  poiut  été  en  concurrence 
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avec  ks  Carracbe*  Il  vécut  jufqu'à  Tâgede  quatce* 
vingt  ans ,  8c  mourut  co  1  CjC. 

Lucie  Casax^ina»  naquit  à  Bologne 

en  1677;  clic  eut  les  premiers  principes  du  dcf- 

feio  de  Charles  Cafaline  »  élève  d'Ëmilio^Taruffi» 

&  enfuite  elle  fut  clève  de  Jean  -  Jofeph  dcl  SoU. 
Son  heureux  génie  lui  fit  mettre  i  profit  ces  utiles 
levons ,  elle  s*appUqua  au  portrait  ,  &  fit  aufTi 
quelques  tableaux  d  hilloire.  £lle  époula  Felice 
Torelli  9  un  des  meilleurs  Peintres  de  fon  temps* 

Bologuois ,  naquit  en  1677.  Il  eut  pour  père  , 

Mauro,  célèbre  peintre  d'archite^refc  de  théêr 

tre  9  doat  il  fuivit  la  manière. 

Bastien  GRATt^né  à  Bologne  »  en 
16789  fat  élève  de  Jean  Jofeph  dd  5;.c,  &  de- 
vint un  des  plus  agréables  &  des  plus  ingénieux 
artiftes  de  Ion  temps. 

Angelo^'Michbl  Moktxoelli, 

naquit  à  Bologne  en  1678  ;  il  fut  écolier  de  Do- 
minique Maria  Viani^  qui  lui  apprit  à  peindra 
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avec  force  &  légèreté.  Il  ehoifit  les  batailles  ,  let 

marchés 9  &  âtauifi  des  paylages»  avec  de  petits 
fujets  (i  agréablement  traités ,  qu'ils  hii  ont  mé* 
rite  une  place  didinguée  entre  les  aitiiies# 

Candi  da  Vital,  naquit  à  Bofogfdt 
en  16801  il  apprit  de  Laurent  PaiUneli  à  peindre 
rhiftoîre,  mais  fon  génie  leporta  à  faire  des  fleurs^ 
des  fruits  &  des  animaux ,  où  il  mit  autant  de  la* 
gereté  êc  de  fineilè ,  que  de  vérité* 

Charles  «  Antôine  Pro^ acciki^ 

de  Bologne,  fils  6t  élève  d'Hercule  Procaccinp  èc 
frère  de  Camille  &  de  Jules  *  Céiar  »  ne  trmtt 

point  rhifloira,  mali  il  s'appliqua  aux  animaux^ 
aux  fleurs  &  aux  fruits ,  &  parvint  à  les  rendre 
avec  tant  de  vérité ,  qu  ils  font  eftimés  &  re- 
cherchés comme  les  plus  précieux  ouvrages  ed 
te  genre,  tl  vivoit  eii  1 682. 

Jérôme  DoMiNi,néâ  Correge  en 
2687  ^  fut  élève  de  Jofeph  del  Sole^  6c  enfuite  de 
Charles  Cignanî;  îî  prit  dans  cette  école  une  ma- 
«nlete  .vag;Qe  &  légère,  qui  a  fdit  chériif  fes  ou^ 
Vragcs, 

Jui&s-CésAi 
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J  UL£S-Cxs  AR  MxXiANi  deBoIogne^ 

parvint  à  copier  (i  parfaitement  les  tableaux  dès 
•grands  maîtres^  que  fes  copies  fe  vendoient 
comme  originaux.  Il  mourut  à  cinc^uanterlt^pC 
ans»,  dans  Tannée  16B7. 

Jacques  Buoni»  né  à  Bologne  en 

ï  tfpo,  fut  élève  de  Marc  -  Antoine  Francefchinî. 
Ses  progrès  furent  fi  rapides  »  qu  il  fut  choiit 
étant  très*)eone  ,  pour  peindre  conjointement 
avccGiacint|Garofalino9  r£glifedes  Pères  Ccit^ 
leftins  de  Bologne ,  oii  il  fut  regardé  comme  un 
des  meilleurs  artiftes  ,  autant  pour  la  facilité  de 
^  fon  génie  »  que  pour  fon  deilcm  &  ibn  agréable 
coloris. 

4^ 

Antoine  RoLi^néà  Bologne  en  i6^^i 
fut  difciple  de  Colonne,  qui  lui  apprit  rarchitec** 
ture&  la  perfpeâive.  Son  frère  Jofeph,  qui  étoic 
bon  peintre  d*hiftoire ,  s'aflbcia  avec  lui  poilt 
peindre  les  figures.  Il  mourut  en 

Bab  BA&A  BuRiNi,  née  à  Bologne  en  . 

Î700,  fut  clcve  de  fôn  pere  ,  &  fit  tant  de  pro- 
grès dans  la  peinture  9  qu'elle  mérita  d'être  mife 
au  rang  des  plus  célèbres  artifles  de  fon  temps« 

m 

9 
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LAUKEi4T  V  AsiVEli^iy  naquît  à  Bo- 
kgM  en  rtno^e  ifiap^  JX  apptit la  peiotuie  dans 

l'école  de  Siinoii  Caiitarino  ^  &  enfuitc  cha  Fia- 
minio  Towe.  11  paffa  à  Venife,  où  il  chcrcba  à 
imiter  la  grande  manière  Se  le  beaU  coloria  de 
Paul  Veronèfc.  Il  retourna  dans  (a  patrie  pour 
i^cneilUr  le  fruit  de  fes  études  ,  Se  il  y  vécut  coor 
ûàéié  piCqu'ea  Tannée  i  yod. 

.Marco  ODDi,néà  PaiRie,  alla  étudier  à 
Rome  fous^Pierre  de  Cortone;  il  réourna  dans  la 
patrie,  où  fes  ouvrages  Font  fait  regarder  comme 
un  des  meilleurs  peintres  de  fon  temps.  B  fut  audi 
architede ,  &  chargé  en  cette  qualité  des  ba- 
timens  &  des  palais  duDuc.  B  mourut  à  foixante- 
,  trois  ans  en  l'année  ,i  702 ... 

. , ,  s  A  a  F I O  x>  citoyen  de  Milan ,  futpem- 
tre  de  portrait  &  architeâe.  Il  travailla  autant 
pour  les  Princes  étrangers,  que  pour  fa  patrie,  où 
il  mourut  à  l%e  de  foixante-fix  ans ,  en  1702. 

Ambroise  Bezozzi>  naquit  à  Milanen 
16.4$  i  il  eut  pour  maître  JofephDanedi^  furnom- 
mé  Montalte.  Il  alla  à  Rome,  où  il  étudia  fous 
QrO  Fax,  &  prit  la  manière  de  TEcoIe  Romaine. 
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It  recouxna  à  Milan,  où  il  fut  occupé  àp«iiidr0 
&  légece  te  fit  regarder  cooixno  un  cb»  pl-us^  c#-^ 

lèbfcs  artifte»  dis*  ioa  tomps^  il  iNSom  jufiyk'mit» 
raanée  1706.  •  '  î 

Ange^Micitei.  Toi^i,  né  à  Bo1o« 
gnre  en  1 640 ,  futtl*abcnrd  ma!tfe  Eicrivain  ;  m*' 
fuite  il  s'appliqua  à  ta  miniature  avec  fuccès*  tt 
imita  les  diverfes  manieretdet  meilleurs  maîtres» 
8e  forma  ua  talent  particulier  qui  fit  recher* 
dier  ks  oavragok.  fi  étoit  d^aae-fereeaaettaofdi^ 
naire^ ,  6c  foultvoit  des  fardeaux  immenfes.  Il 
mourac  dans fepatrieen  1708»  tgé de feinu»e<r 
huit  ans,  '  - 

-  D  o  M  inîque-Mau»  ViANi,  né  en 
w66&  9  dans  la  viBe  de  Bologne,  fiiiélèvodo  fe» 
pere  Jean  Viani  ;  il  eut  pour  parrein  ,  Charles 
Cignani»  dont  il  luîvit  la  «ttiMfrej  il  chefdui 
auflS  celle  du  Guide  ,  &  £t  connoître  par  fon  co- 
loris vague  &  lumineux ,  combien  il  s^attachoic 
à  imiter  ce  grand  maître.  Bdogne  &  les  villes 
dltalie  font  ornées  des  ouvrages  de  œt  asiifte> 
qui  mourut  en  171  x» 
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And  Bié,  L  a  U  z  a  n  o  de  Milan  ,  élève 
4ft  Louis  Scmmvtà^  '^  &  ea&iitfi  de  Carlo  Ma- 

r^tti.  Après  avoir  donné  des  preuves  de  foa 
fç9V<ùr  dans  psoitie,  il  fut  demandé  par  l'Em^ 
pereur,  qui  le  fit  Chevalier,  Il  étoit  noble  & 
ingénieux  dans  les  comportions  ^  &  dans  rajus- 
tement de>fçs  %ures  ;  (on  .coloris  étoit  clair  te 
vigoureux^.  ÏV  yicut  dans  ia  plus  grande  cou* 
lidération ,  Se  mourut  en  fannée  1712. 

.  B  ENOiB  T  GEKNAKijneveudu  fameux 
Queicinojt  naquit  à. Bologne  eti  1633.  Ses  talens 
le  firent  chevir  de^Chades  II ,  Roi  d'Angleterre» 
Scde  Jacques  I^  qui  le  lit  £04.  pieoiiec  pemtre.  II. 
mourut  à  Rome  en  171  j*. 

i  Charles  V  I  tf  E  R/;  A  L  X  de  Milan, 
^ève  de  ProcaéQÎni ,  a  mérité  d'être  placé  entre^ 
It»  bons  artiftes  qui  ont  peint  rhiftôire  de  fan  tems* 
mourut  .à  pinquante-cinq  aus ,  ea27i6t 

/JosEP.a  Gamb  AR  iNi,  né, en  i68q  à. 
Bologne  »  firt  efttiQé  ^tre  les,  aitiftes ,  pour  fim . 

cploris  ^  Xqn  iiçuein.  Il  mourut ii^n  1 72^, 

Pierre-François  Cavazza,  ne 
en  1667.  fut  él^ve  de  Jeaa  Viaa^>  flc  un  des 
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peintres.de  Bologne  qui  fçut  le  raieux  iniiter  la 
manière  des  grands  peintres  de  cette  école.  Il  ter- 
mina fa  vie  en  1733  • 

Jean-Fr  ançoisNegr  i  de  Bologne, 
furaommc  le  Ritratti ,  p^r  la  facilité  qu'il  s  etoit 
acquife  dans  le  portrait  9  en  faifant  quelquefois 
de  mémoire  feulement.  Il  étoit  bon  Poëte ,  & 
traduifit  ^n  JBologaois  la  Jerufalem  du  Taflè«  11 
fut  un  grand  antiquaire^  fondateur  de  TAca^ 
démie  des  Indomiti*  11  vivoit  en  17  ^  . 

L'année  1737»  vit  mourjx  Séraphin  Briz?!  9 
bon  peintre  d*architeâure  &  de  perfpeâive. 

Fbançois  MoNTifut'Un  des  meilleuiis 

peintres  des  derniers  temps  de  l'Ecole  de  Lom- 
bardie«Il  étoit  né  à  Bologne  eii  167  j^,  6c  vivoic 
eni74Q.      -  * 

Angei*o-M ARîA  Cri VELLi, peintre 

^animaux  ,  fut  fî  excellent  dans  ce  genre,  que  les 

plus  fçavans  arttftes  cherchoient  à  fe  procurer  de 

fês ouvrages  ,  pour  la  beauté  du  coloris, la  finefle 

dt  la  touche ,  &  la  vérité  finguiiere  qu'il  mettoit 

dans  tous  les  objets  qui!  vouloit  repréfenter.  Il 

vivoit  encore  en  1740* 

^  4»  Ziiî 
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D  o  )«  A  T«o  C  K  T  K     à  GrëmoM  en  1^71» 

fut  élevé  dans  l'écok  de  Laurent  Palmellî ,  où  iî 
devint  en  peu  de  temps  Tua  des  ^vs  célèbi«i 
peintres  de  fon  temps ,  >1  étoit  né  avec  un  génie 
facile  qui  fe  remarque  dans  le  grand  nombre 
d^ouvrages  dont  H  fut  chargé*  B  moontt  Igé  de 
loixante^onze  ans  ,  en  1742. 

CésakGennari  de  Bologne,  neveu  du 
Ouercfhin,  fié  en  1742^  Il  ionta  la  grande  ma^ 
aiere  de  fon  oncle  dans  rhiftoire ,  &  s'appliqua  an 
payfigç  où  il  réuflit  également  bien.  Il  nioarut  à 

râge  de  quarante-fept  ans. 

VrcTOKio  BiGARi,  Tun  des  plus  ingé- 
tiieux  peintres  de  r£cole  Lotx^barde  »  né-en  ^^9^ 
vivoit  encore  en  ty6o, 

ANTOf  K£  Rosst  Aaqmt  à  Bobine  en 

l!annce  1700  ;  il  fut  ^Icve  de  Laurent  Borgon- 
2oni  9  &  enfuite  du  Chevalier  Fraocefchini.  B  fot 
piefque  toiyouis  occupé  j)our  les  Eglifes^  &  vé- 
ÇMtjttlqu'en  ijj^. 
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N  AF  O  L  IT  Al  N  S, 

L  E  S  Peintres  Génois  &  Napolitains  ont 
pris  aflez  généralement  le  goût  des  diffé* 
rentes  Écoles  d'Italie  ^  fans  incliner  forte- 
ment vers  celui  d  aucune  en  particulier. 

Cependant  d'habiles  Maîtres  fe  font  ren^ 
dus  illuilres  parmi  ces  Nations.  Le  précis 
de  leur  vie^  leurs  noms  ôc  des  obfervations 
fur  leurs  ouvrages,  fuflSront  pour  en  con-» 
vaincre  lesJLeâeurs. 
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«  • 

'NICOLAS  DE  VOLTRI, 

Ni  COLAO   D  A  [f^O  LTKU 

E  N  r  R  E  les  premiers  Peintres  qui  parurent  à 
Gênes  à  la  renaiÛance  des  Arts»  Nicolas  de  Voltri 
s'eft  partîculiereinent  diftingué,  Il  fe  rendit  cé- 
lèbre ^  en  1401  y  par  un  tableau  de  TÂnnoncia- 
don  »  placé  à  la  Madona  de  la  Vigne.  II  repré- 
fenta  auflî  dans  la  même  Eglife  ,  les  Myftéres 
de  nôtre  Religion ,  &  plufieurs  Saints,  qu'on  voit 
dans  différents  compartimens  ,  didrlbués  félon 
Tufage  de  ce  tems. 

On  remarque  dans  Tes  ouvrages  un  bon  goût 
de  couleur  9  une  manière  de  peindre  extrême- 
ment terminée ,  de  la  délicatefie ,  &  du  môël- 
ieux  dans  la  touche ,  de  la  légèreté  &  de  la  fineilè 
dans  les  draperies  ;  fes  attitudes  &  fes  caraâères 
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de  DciB  exprimait  parlaiteoieiit  les  rentimeos  d$ 
ht  plus  grande  piéïé.  fi  «ft  ibmdtt  laaiot  ik 

ce  peintre ,  nombre  de  tableaux  placés  dans  dUë- 
lentes  Eglifes,  où  Too  ^connolt ,  malgré  la  na» 
oiere  un  peu  gothique  de  ces  premiers  tems,  des 
principes  qui  oot  .édaint  les  «tiAes  dans  ici 
.  fiécles  qui  leur  ont  fuccédé* 

Quoique  fes  travaux  paroiflent  peu  confidé» 
tables  en  comparaifon  de  ceux  des  peintres  qui 
Taot  ùhris  Is  font  toujours  frédetas  à  fUftobe 
&  aux  progrès  des  arts ,  dont  ils  marquent  les 
^>oques» 

L  année  de  la  mort  de  Nicolao  de  Voltii  u 
nous  eft  pas  connue. 
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^  I    II  ■  I  II  II 

FRANÇOIS-MARIE 

B  O  R  Z  O  N  I| 

TrancefçQ- Maria  Bor^oni^ 

E  nom  de  Ji(n\mi  eft  fort  connu  dans  la  pein-^ 
ture  i  quatre  artiftes  de  ce  nom  s  y  font  diftin- 
gués*  François-Marie  fior^oni  naquit  à  Gènes  eo 
15*2/  ;  quoiqu'il  eût  les  mcmcs  principes  que  fes 
frères  »  (font  goût  &it  bien  diffiârent*  Il  s'attacha 
au  payfage,  peignit  des  marines ,  des  tempêtes,  des 
naufrages»  variant  éonr-à*loQr  lainaniere  de  pein- 
dre, tantôt  dans  le  goût  du  Guafpre,  tantôt  dans 
celui  de  Claude  Lorrain ,  &  de  Salvator  Kofe* 
Ses  tableaux  font  beaucoup  d'effet;  fa  couleur 
ell  tendre  8c  fuave  »  ia  touche  délicate  légère* 

tl  fut  attiré  en  France  par  Louîs  XIV ,  &  reçu* 
de  ce  Monarque  desrécompenfes  &  des  diftinâions 
très-lionora'bles. 

Borzoni  travalHa  beaucoup  dans  les  apparte- 
mens  du  Louvre ,  fur-toùt  dans  celui  qu^on  nom-* 
me  les  Bains  de  la  Reine ,  où  il  a  peint  à  Thuile 
neuf  grands  morceaux  de  payfages  «  d'une  fraî- 
cheur &  d'une  vérité  inimitable  ;  les  rochers  font 

faits  dans  la  manière  de  Salvator  Rofe,i  ainfî  que 
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les  fbuches  Se  le  feuiller  de  (es  arbres ,  les  eaux 
y  foot  tran(parent€S  &  limpides;  le  vague  de 
Tair  &  la  perfpeâive  aérienne ,  font  traités  avec 
autant  d'inteiiigence  que  de  vérité. 

Boizoni  9  peiiît  acffi  dans  le  château  de  Vin- 
ceones,  pluHeurs  diâerents  payfages,  des  ports 
de  mer  &  des  orages» 

Il  retourna  dans  la  patrie  ,  de  mourut  à  Gènes 
en  1 67P ,  âgé  de  cinquante  quatre  ans. 

LUCAS  CANGIAGE, 

Luca  Canibiafi. 

U  c  Â  s  Cangiage  ,  ou  Cambiaji  »  naquit  a 
Moneglia  dans  les  Etats  de  Gênes ,  en  1527  ,  & 
mérite  d  être  placé  entre  les  Peintres  qui  fe  font 
le  plus  difiingués  dans  cette  République,  il  reçut 
de  fon  pere  les  premiers  principes  de  fon  art ,  où 
il  fit  bien-tot  des  progrès  étonnans.  Sa  réputation 
s'accrut  avec  fon  âge.  Il  fut  choifi  pour  orner 
plufieurs  £glifes&  nombre  de  Palais.  U  étoît  fi 
facile  danslexécution  •  &:  s  çtoitfait une  fi  grande 
pratique  de  peindre  ,,qu'il  fsxécutoit  à  frefque  les 
plus  grands.  i?iorceaux>  fans  en  faire  de  dclTeîns 
ni  de  Cartons.  H  arrêta  cependant  la  fougue  de 
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Ibn  pinceau ,  &  dût  à  Gateafib  Aleffi  ;  h  réforme 
de  fa  première  manière ,  qui  étoit  trop  obligée 
&  peu  correâe  ;  il  fe  rendit  à  Florence ,  &  de>Ii 
il  alla  à  Rome ,  où  la  vue  des  ouvrages  de  Ra- 
phaël &  de  Michel*  Ange  »  contribua  à  changée 
fâ.  façon  de  deflîner, 

U  paflà  en  £fpagne  »  où  il  donna  Teflbr  à  ibn 
génie  dans  plufieurs  giands  plafondi^  qu  i!  exé- 
cuta au  Palais  de  TEicurial.  Le  Roi  &  la  Reine 
qui  le  venoîent  voir  fouvent  travailler ,  admi- 
roient  la  facilité  avec. laquelle  il  changeoit  & 
varioit  les  caraâères  de  fes  figures.  Il  mourut 
à  FEfcurial  en  ^  à  Tâge  de  cinquante  -  huit 
ans. 

Cè  peintre  étoit  fi  fort  maître  de  fon  art,  qu'il 
â  chàngé  trois  fois  de  manière ,  la  première  étoic 
gigantefque&  peu  naturelle,  dans  la  féconde  il 
confultpit  plus  la  nature ,  &  faifoit  des  cartons 
&  deffeins  pour  arrêter  fa  penfée  avant  de  fe 
mettre,  à  peindre;  la  dernière  tenoit  uniquement 
de  la  pratique^  &  étoit  fort  expéditive  ,  mais 
très*manierée»  Cangiage  avoit  un  coloris  vague 
&  agréable  ;  il  étoit  aflez  corre A ,  &  cxcelloit 
dans  les  racourcis  :  heureux  s'il  eût  fçu  joindre  à 
la  fécdndité  de  fon  génie ,  plus  de  grâce  &  de 
légèreté  dans  le  choix  dp  fes  figures. 

Ses  principaux  élèves  ont  été  Orajio  CambiaJ!^ 
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(oD  fik ,  qui  a  hm  toote  fa  oiaaiQf^»  Z^m 

Idyarmi^  &  Gia  StOUifiaFaggu 

On  voit  CUL  Falais  Royal  de  la  maJui  de  ce 

Maure  : 

L'Âmour  endormu 
Venus  8c  Adonis» 
Et  une  Judith* 


JEAN-BAPTISTE  PAGGI, 
'  Gio'Boiêifta  Paggu 

yEAN-BAPTISTE  PyfGGI,  fils  d'uD  Hobie 

Génois  des  plus  qualifiés  »  naquit  à  Gènes  en  i 
n  fut  par  fon  pere ,  ddltné  au  commerce ,  donc 
la  proieilion ,  dans  ce  pays  ne  déroge  point.  Mais 
fon  inclination  pour  la  peinture  s*étant  manîlêftée  » 
il  eut  le  courage  de  la  (uivre  »  malgiéla  ré&ftaxice 
&  les  oppofitions  de  fes  parens.  Sans  principes  & 
ians  maître ,  condui  t  parla  nature  &  fans  conuoiov 
les^  couleurs.  9  il  défia  un  peintre  qui  lui  avok  roon* 
tré  un  médiocre  portrait,  ^  peignit  la  même  per-* 
fonne  avec  tant  de  fucçès»  que  Luca9  Gangiage» 
alors  dans  la  plus  grande  réputatioi^,  enfui  éxoer- 
veillé ,  6^  l'encouragea  à,  f^ivre  m  talent  pouc 
lequel  il  pâioiûuit  dioifi  par  la  nature. 
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II  {q  rendit  à  Florence»  où  il  fat  bien  reçu,  & 
traité  avec  diftinôioa  par  François  de  Médias , 
Grand  Duc  de  Tokane.  Il  y  ât  les  portraits  des 
Princes  &  des  Princeflès^  &  un  nombre  coofidé* 
rable  de  fujcts  d'hiftoire  de  de  tableaux  d'EgUfe. 

De  retour  dans  fon  pays ,  il  J  orna  d'un  grand 
nombre  de  fes  producSions,  &  de  plufieurs  ta- 
bleaux d'autel.  Il  fut  non-  feulement  chéri  des 
Princes  d'Italie,  mais  encore  de  TEmpereur  Ro- 
dolphe &  du  Koi  de  France  >  auxquels  il  avoit 
envoyé  fes  ouvrages.  Ces  Souverains  lui  firent  des 
offires  coniidérables  pour  fe  l'attacher  ;  mais  les 
guerres  continuelles  qui  défoloient  alon  FEurop^ 
lempëcherent  d'accepter  les  grâces  qui  lui  étoient 
o&rtes.  A  fon  déparc  de  Florence ,  le  Grand 
Duc  Ferdinand  de  Médicis  tira  de  fon  (k)igt  un 
diamant  d'un  grand  prix^  en  lui  recoinmandattt  • 
de  le  porter  toujours  pour  fe  fouvenir  de  lui. 

Jean^Baptiile- P^gi  fut  ingénieux  dans  fes 
comportions ,  fçavant  dans  le  deflèin ,  5c  bon  co« 
lorifte.  11  exerça  avec  Aiccès  la  fculpture  &  Tar- 
cfakeâure.  Il  fut  eftimé  ic  chanté  par  les  Auteun 
de  fon  tems^  après  avoir  été  auteur  lui- même» 
ayant  compofé  un  Livre  for  la  Peintute*  Il  mou* 
rut  en  1629,  âgé  de  ioixan te- treize  ans,  avec  la 
confidécation  &  l'attachement  de  fes  concitoyens; 
On  lui  fit  des  obféques  m^niâques,  &  une  orai-  ' 
fon  funèbre* 
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Entre  fes  difciples ,  on  compte  pluiieurs  artif-* 
tes  diftingués ,  tels  que  Jean-Dominique  Capet- 
lino^  Cajidiin»  Caflello,  Sinibaldo  Flotia^  Au- 
guftin  5  &  les  frères  Montanarez. 


LAZARE  TAVARONE, 

La:(^o  Tavaroac* 

N  pauvre  citoyen  Génois  donna  nailTance, 
en  lyyâ,  à  Lazare  rni/^rone.  Son  incUnation 
pour  la  peinture  s*étant  fait  connoître  dès  fonea- 
fànce ,  fon  pere  le  fit  entrer  dans  l'école  de  Luca 
Cangiagi ,  dont  il  gagna  l'afifedion  à  un  tel  point, 
qu'il  devint  plutôt  fon  compagnon  &  fon  ami 
que  fon  élève.  Il  le  fuivit  à  Madrid ,  &  le  féconda 
dans  Tes  plus  grands  ouyrages  ,  &  fe  diftii^ua  td« 
lement ,  qu*i!  fuccëda  à  (on  maître  dans  tous  les 
travaux  qui  iui,étoient  deAinés. 

Après  avoir  employé  neuf  années  i  terminer 
toutes  les  peintures  qui  lui  avoient  été  deman- 
dées, il' fût  magnifiquement  récompenfé  pat  le 
Monarque  Efpagnol ,  &  retourna  dans  fa  patrie 
en  i  5*^4»'  où  il  fut  occupé  aux  entreprifes  les  plus 
confidérable^  qui  fe  préfenterent  alors  ,  dans  lef- 
quels  il  le  diftingua  tellement»  qu  il  obtint  la  pre- 
mière, coofidération  daa3  fou  art.  Son  defleîn , 

iaus 
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tans  êtrt  correâ»  tient  du  boii  goût  de  TEcoie 

lombarde.  Quoique  fes  draperies  paroiflent  né- 
gliges »  elles  ont  de  la  légèreté  &  de  la  finefle* 
Son  côloris  à  frefquc  cl];  auilî  fort  &:  aufli  em- 
pâté »  que  les  tableaux  à  Thuile  les  plus  vigoureuX| 
Ses  compofitions  font  faciles  &  ingénieufes , 
Iparticulierement  dans  les  fujets  d'hiftoire  de  Ton 
|)ays ,  qu^il  a  traités  avec  grandeur  &  dignité , 
tels  que  larrivée  de  Chriftophe  Colomb  dans  les 
Indes  »  où  il  a  exprimé  avec  toute  la  force  de 
rimagination  la  plus  vive ,  la  frayeur  &  les  diffé- 
rentes  paUions  de  ces  peuples*  Il  a  peint  auffi  les 
combats  &  les  victoires  des  Génois  dans  diilé- 
rents  pays  »  &  plufieurs  aétions  mémorables  d« 
fes  concitoyens. 

Il  étoit  parvenu,  par  fon  application 5  à  con<^ 
noitre  parfaitement  toutes  les  parties  de  font 
art»  &  fçavoit  les  réunir  à  proposé  On  trouvoic 
ies  portfaità  dWe  vérité  &  d'une  reilemblance 
frappantp.  Son  goût  pour  la  peinture  lui  avoit 
fait  aCTemblef  un  très-grand  nombre  de  defTeiot 
des  meilleurs  maîtres  »  dont  il  faifoit  fes  amufe- 
Inens  dans  les  derniers  tems  de  fa  vie»  en  réu- 
tiiffant  fes  amis  pour  s'entretenir  avec  eux  fur  leà 
diverfes  beautés  qui  en  conftituoient  le  mérite» 
Il  finit  fes  jours  à  Gènes  »  en  l'année 
de  foixante- quinze  ans. 
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BERNARD  CASTELLI, 

Bcrnardo  Cafldli. 

y  il  K  naiiiânce  de  Bernard  Caftelli  eft  fixée ,  par 
jes  Biographes ,  à  Tannée  ^SS7*  parens  ayant 
remarqué  fes  difpofitions  pour  la  peinture,  le  re- 
commandèrent à  André  Séminio,  ôc  le  mirent 
dans  (on  école  9  où  il  fit  beaucoup  de  progrès. 
Enchanté  de  la  facilité  de  Cangiage,  il  proûia 
de  fes  leçons  9  &  devint  bon  delfinateur.  Il  )oi« 
gnit  à  ce  talent  un  beau  ton  de  couleur.  Son  gé- 
nie facile  étoit  propre  aux  plus  grandes  compo* 
fitions  ;  aufli  fiit-il  bien-tôt  occupé  ouvrages  con- 
fidérabies  dans  fon  pays* 

Sa  réputation  fe  répandît  dans  toute  Vltalk , 
parvint  à  Kome ,  où  elle  lui  fit  des  amis  uès- 
diftingués.  Il  fe  rendit  dans  cette  ville ,  où  il  fut 
fingulierement  accueilli  par  le  Souverain  Pontife 
qui  le  chargea  de  faire  un  tableau  pour  TEglife 
'  de  S.  Pierre. 

Il  fut  enfuite  appellé  chex  le  Duc  de  Savoye , 

Sui,  pour  lui  marquer  ion  eftime,  lui  Ht  préle&t 
*Qne  chaîne  d'or  ^  d  un  prix  confidérablt. 
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Les  Poètes  les  plus  diftinguës  de  fon  tôms,  avec 

kfquels  il  étoit  lie  d'amitié,  Tont  tous  célcbic.  Il 
fit  de^  deifeins  pour  le  Torquato  Tailb  j  qui  què 
été  gravés  &  placés  devant  chacun  4es  Chants 
de  la  Jérufalem  délivrée* 

II  revint  dans  fa  patrie  ;  mais  iè  difpofant  à  té^ 
tourner  à  Rome ,  fes  infirmités  rarrétercnt  ^  & 
terminèrent  fa  vie  en  i  tfa>) ,  à  Tàge  de  foitdiite^ 
douze  ans. 

Ses  élèves  ont  ^té  fes  fils»  Gio- Maria  CafteUii 

Ferdinando  Cajlelli,  Vakrio  CaJlclU^  &  Gio-Aa^ 
drta  da  FmarU 


BERNARD  STROZZt^ 


Peintre  qui  fut  furnommé  le  Prêtre  Génois  $ 
Aaquit  à  Gènes  Pan  lySié  II  fortit  d'une  pauvre  ^ 
mais  honorable  famille,  bc  fut  mis  dans  Técole 
de  Pierre  Sorrl  »  peintre  Siennois*  À.  peine  eut-it , 
fait  connoître  le  rang^diftingué  quil  devoit  tenix! 
dans  la  peinture  »  qu'il  s'engagea  dans  Tordre  d^ 
Saint  FrançQi:> ,  &  fe  fît  Capucin*  Il  ne  fut  pas 
long- terne  fans  redêntli"  le  poids  de  cet  engage^ 
i&ent  ^  dont  il  voulut  s^afiranchii  -,  ce  qu'il  nobï 


Bernordo  Stro:^^ 
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tiot  qu'avec  peioe  &  en  faveur  de.ia  mere  »  qui 

avolt  befoin  de  fes  fecours  pour  fubfifter. 

Ce  peintre  fe  diftingua  dans  nombre  de  ta* 
bleaux  de  dévôtion  placés  dans  différentes  Eglifes 
des  villes  d'Italie ,  &  particulièrement  dans  ceiies 
de  Gènes.  Il  fut  ingénieux  Se  fécond  dans  les  fa« 
jets  hlAoriques ,  &  principalement  dans  ceux  de 
THiftoire  Romaine ,  qu'il  traita  avec  beaucoup 
de  dignité.  Il  donnoit  de  la  force  ôc  de  la  légè- 
reté à  fon  colorb^  fur-tout  dans  la  peinture  à  Ëref*- 
que.  Sa  manière  de  deflîner  eft  facile.  Ses  figures 
font  bien en[emble9,mais  quelquefois  maniérées 
dans  leurs  contours  ;  leurs  attitudes  &  leurs  ex- 
*  preûions  ont  de  la  vérité»  &  les  caraâére^  de  les 
têtes  font  bien  variés. 

Il  )ouiiioit  de  la  plus  grande  réputation ,  Se  vi' 
voit  dans  Tindépendance,  lorfqu'il  perdit  â  mère, 
pour  le  foutien  de  laquelle  il  avoît  obtenu  Ja  li- 
berté de  vivre,  hors  de  fon  monaftére;  jnaîs  les 
Moines»  jaloux  des  talents  de  cet  habile  artifte» 
le  fommerent  de  reprendre  Thabit  de  leur  relî* 
gion.  Il  fut  pi  15  &  enfermé  par  fes  malheureux 
confrères  dans  une  étroite  prifon.  Il  parvint  ce- 
pendant à  s'en  aifianchir  fe  fauva  à  Venife,  où 
il  trouva  de  puiilànts  proteâeurs  qui  le  défendi- 
rent contre  Poppreffion  de  fes  Moines. 
3es  talents  furent  e&iméâ  dans  cette  grande 
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ville  9  il  y  ât  un  nombre  confidérable  de  tableaux 
d'autel,  &  plufieurs  pour  le  Palais  de  S.  Marc. 
Ses  ouvrages  ont  mérité  d  être  placés  a,u  rang 
de  ceux  des  grands  maîtres  qui  fe  font  dUlingués 
dans  l'Ecole  Vénitienne,  ^ 

Cet  artifte  vécut  foixante- treize  ans,  &  mou- 
rut à  Venifc  danç  Tannée  1644.. 

Ses  difciples  furent  Jean- André  ie  Ferrari ,  & 
Antoine  Trari^  communément  nommé  le  Sourd 
de  StJirU 


JEAN-ANDRÉ  ANSALDQ, 

Giovanai-Andrea  Aajaido^  . 

'\  O  L  T  R  I  fut  la  patrie  d^André  JJnfaldo  ;  il 
y  prit  naiil^nce  fan  1584.  Ses  parens  connoilFant 
^  fon  inclination  pour  la  peinture,  le  conduifireat 
à  Gènes»  ^  le  mirent  çhezOrazio  Cambiage.  Ji 
fit  en  peu  de  tems  les  plus  grands  progrès  dans  le 
deflTein ,  prit  un  bon  goût  de  couleur ,  &  une 
belle  manière  de  peindre ,  en  copiant  des  tableaux 
de  Paul  Veronèfe.  Il  fut  fort  occupé  dans  fa  pa* 
trie,  dont  il  orna  plufieurs  Egliles  »  ainfi  que 
pombie  de  Ptilai^i. 
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Etant  un  joui  ailé  à  Cortone  pour  le  mariago 
d*une  de  Cs^  nièces  9  les  citoyens  de  cette  Ville» 

fort  embaraffés  pour  avoir  un  taHeau  de  leur  Pa- 
tron dont  la  fcte  étoit  très-prochaine ,  prièrent 
jinfaliô  de  leur  procurer  cette  fatlsfaflion  ;  ce 
quil  fit  en  deux  jours  par  la  facilité  ^u'il  s'étoit 
ncqutfe  dans  fon  art. 

Il  avoit  de  réiégance  dans  fon  deffein  ,  &  de 
la  vivacité  dans  fes  compofitions.  Il  fçavoit  dé^ 
grader  avec  art  fes  lumières ,  &  orner  (es  (ujets 
de  nobles  &  grandes  arcbiteâures*  Il  peignoit 
parfaltenaent  bien  le  métal,  les  vafes,  &  le  lui- 
fgnt  des  armes ,  &  rendoit  les  uftenfiles  d'Qt  ^ 
d'argent  de  la  plus  grande  vérité. 

Il  eut  le  malheur  de  tomber  deux  fois  des 
échaffiinds  fur  lefquels  il  étoit  monté  pour  rra^ 
vailler  à  fes  giands  ouvrages.  Il  fit  une  de  ces 
chutes  9  en  peignant  la  coupole  de  TAnnuncîata 
dcl  Guaflalo»  Fendant  qu  il  étoit  obligé  de  garder 
le  lit  pour  fes  bleifures,  il  s'occupoit  à  écrire* 
étant  auiE  ingénieux  dan$  la  poëfiç  que  dans  U 
peinture. 

Il  finit  fes  jours  le  20  d^Août  1(^38  ,  dans  la 
cinquante-quatrième  année  de  fon  âge. 

U  eut  pour  élève ,  Ora^io  da  Ferrari  fon  neveu  » 

Cioyacchino  Jjjereto  ,  Jokfh  Bardarocco ,  &  JBar- 

thçiomé  Bajfo  »  qui  fut  bon  peintre  de  perfpe^ve» 
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DOMINIQUE  FIASELLA,. 

Domenico  Tiafdla. 

0  N  donna  à  ce  peintre  le  furnom  de  Sarzana, 
qui  fut  le  lieu  où  U  naquit  »  le  12  A.oût  xjSp*  It 
commença  à  apprendre  2  deflsner  d* Aurelio  Lomî , 
&  enfuite  de  Jean-Baptifte  Paggû  II  alla  enfuite 

1  RofOe  9  où  il  fe  forma  d'après  les  tableaux  des 
grands  maîtres,  &  fur  les  fculptures  antiques;  il 
fe  perfeâionna  en  peu  de  tems ,  au  point  d'être 
mis  en  concurrence  avec  le  PaiGgnani ,  &  le  Ca- 
valier d'Arpino» 

Apres  dix  années  a  ctudes  dans  la  ville  de 
J^ome ,  il  retourna  dans  fa  patrie  5  où  on  lui  offi-it 
les  plus  grandes  entreprifes.  Il  orna  pîufieuis 
Eglifes  de  tableaux  d'autel ,  &  peignit  un  nombre 
infini  de  fujets  d*hiftoire  dans  différens  Palais* 

En  lé^j*,  il  fe  rendit  à  Mantoue,  où  la  Cour 
lui  fit  offrir  une  penfion  pour  le  fixer,  ce  qu'il 
refufa ,  comme  il  avoit  fait  celle  que  lui  avoit 
o&rte  le  Prince  de  Mallà* 

La  pefte  qui  avoit  affligé  fon  pays,  étant  finie 
en  itfyy»  il  y  retourna,  &  fit  encore  plufieurs 
grands  ouvrages.  Etant  avancé  en  âge  >  il  ^ 
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fon  portrait  i  la  follicitation  defes  amis ,  Scmovt* 
rut  quelques  tems  après,  çn  1669, âgé  dç  qu^trç^ 
vingt  ans, 

fiajdla  fut  exaâ  imitateur  de  la  nature  5  ingé? 
Iiieux  &  çxpr^ffif  dans  fçs  inventions  »  fuave  4^ 

vigoureux  dans  fon  coloris;  il  réuffiffoit  mieux 
^ux  lujets  héroïques  qu  a  ceux  d'un  genre  moins 
^levé. 

Il  fut  fort  eftimé  des  hommes  de  lettres  dç  fon 
temps  y  &  chanté  dans  leurs  vers. 

Il  eut  une  école  nombreufe,  dontilfortitplu- 
Ç^Burs  bons  artiftes  »  iefqueh  furent  BemariQ  di 

T^trnardini ,  François  Gentelefchi  ^  Vincent  Zerii, 
Jean  -  Etienne  Vetduta  ,  La^aro  ViUannaya  3^ 

Çh^I^s-Etienne  F  tuons.  ^  &  André  PouJJa^ 
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JEAN  CARLONE, 

Giovanni  Carlona* 

^FsANC^iixoj^^^filsde  Taddeo»  Sculpteur» 

naquit  à  Gènes  ,  vers  l'an  i  j5^o.  Il  fut  élève  de 
Pietro  Sorri  de  Sienne  ;  il  pafla  enfuite  à  Rome 

pour  y  acquérir  !c  vrai  goût  de  la  peinture,  par 
rétude  des  meilleurs  tableaux  &  des  figures  an- 
tiques  ;  de  -  là  il  alla  à  Florence  dans  Técole  de 
Failignani  »  où  il  apprit  à  peindre  à  frefque*  A  Ion 
retour  à  Gènes ,  on  le  chargea  de  plufîeurs  ou* 
vrages,  dont  il  s'acquitta  avec  tant  de  diflinétion» 
que  fa  réputation  fe  répandit  dans  les  principales 
villes  dltalie ,  ^  parvint  à  Milan,  où  il  fut  de^ 
Biandépar  les  Pères  Théatins,  pour  peindre  leur 
£gli(e  \  mais  à  peine  en  eut- il  fait  la  moitié  >  que 
fes  infirmités  Tarrfiterent ,  &  terminèrent  la  vie  ^ 

à  rS^c  de  quarante  ans,  en  16^0. 

Jean  Carient  avoitune  facilité  (inguliere  pour 
la  compofition  des  plafonds ,  il  entendoit  bien 
les  racourcis ,  &  avoit  une  manière  de  deilinec 
allés  correâe  ;  fes  têtes  étoient  gracîeufes ,  quoi 
qu  un  peu  maniérées ,  il  entendoit  bien  le  clair* 
obfcur,  &  fon  coloris  étoit  frais  9c  vigoureux. 

Sa  famille  a  donné  à  la  ville  de  Gènes ,  plu,* 
(iç^rs  bons  Peintres  ^  &  d*babiles  Sculpteur^* 
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LUCIEN  BORZONI, 
Luciano  BoijonL 

O  ^  fut  à  Gcnes  que  naquit  t  en  ly^O»  Lucien 
Borzoni  ;  il  eut  les  premiers  principes  du  deflèio  d« 
Ihijippe  £artoioto  fon  oncle  ,  peintre  de  por-^ 
trait*  Il  entra  enfuite  dans  fécole  de  Conielîa 
Cort  9  où  ii  deilina  d'après  nature  »  apprit  1  ana- 
tomie»  &  copia  des  eftampes.  II  pdgntt  dans  le 
commencement  en  miniature^  mais  dans  la  fuite 
il  exerça  (es  talens  dans  de  grands  ouTr^;e$9  & 
fit  un  nombre  confidcrable  de  tableaux  d'Eglife 
&  de  fujets  d'hiftoire«  Ses  travaux  fe  répandireat  f 
&  établirent  fa  réputation  dans  la  Lombardie  y 
dans  le  Piémont ,  à  Milan ,  &  chez  pluiieurs  Sou- 
verains des  principales  villes  d^Italie.  Ses  com- 
pofitions  étoient  majeftueufes  »  fes  figures  ani- 
mées &  pleines  d'exprefSons ,  fon  deffein  alTea 
correâ,  &  fon  colons  ferme  &  vigoureux. 
.  Il  jouiflbit  de  la  plus  grande  conlidération  »  ft 
étoit  généralement  eAimé  de  tous  fes  concitoyens» 
lorfqu*une  chute  fiinefte  termina  (a  vie  à  l'âge  de 

cinquante- cinq  ans;  il  tomba  d'un  échafaud  fur 

lequel  ii  étoit  élevé ,  pour  pemdtie,uii  tableau  de 
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la  Nativité  de  Notre  Seignciir ,  dans  TEglife  de 
VAnnon^iata.  derCuaJtalo  à  Géoes,  ayant  en  cela 
une  onalheureufe  conformité  avec  Anfaido,  qui, 
dans  la  même  Eglife,  eut  un  pareil  accident* 

Cet  artifte  peignoit  parfaitement  bien  le  por^.. 
trait  de  grandeurnaturelle ,  il  en  fit  aufli  d'aiTez 
piétits  pour  mettre  dans  des  bagues  ;  il  faifoit  fes 
'  plaidrs  des  belles -lettres^  de  la  pocfie  &  de  la 
mufique* 

Il  eut  pour  élèves  fes  trois  fils ,  Jean  -  Bapttfte 
Boq[oni,  qui  s'étoit  attaché  à  peindre  rHiftoire, 
&  qui  mourut  fort  jeune  en  i^yy  ;  &  fon  frère 
Carlo  Boq[oni^  qui  peignit  le  portrait,  &  cherchoit 
à  imiter  fon  pere  dans  THiftoire ,  mais  il  mourut 
pendant  la  pefte  en  165*7;  le  troifieme,  François- 
JMarie  Bor^oni  »  eft  celui  qui  a  le  phis  vécu,  9c 
i^ux  s  eft  le  plus  diftingué» 
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LEBENEDETTE, 

Glo  Bencdciio  Cqftigllone. 

nom  du  Benedette,  né  à  Gênes  en  coin- 

iTicnça  à  étudier  fous  Gio  Battifta  Paggi,  élève 
dtt  Cangiage  ;  de  *  là  il  pafla  dans  Técole  de  Jean- 
André  Ferrari ,  où  ii  fe  diflingua  par  fon  appli- 
cation ,  &  par  une  manière  de  peindre  qu'il  fe 
forma ,  &  qui  lui  devint  particulière.  L  arrivée 
de  Vandyck  a  Gênes ,  fut  pour  lui  un  nouvel  olr 
jet  (i  émulation  ;  il  le  mit  dans  fon  école  ,  où  il 
acheva  de  perfeâionner  fon  coloris  &  ik  maoiere 
de  peindre.  Ce  fut  fous  ce  dernier  maître  qu  il 
apprit  à  connoitre  ces  tons  précieux ,  &  cette 
couleur  légère ,  qui  diftingue  Vandyck  de  tous 
les  autres  peintres.  Il  voyagea  enfuite  dans  les 
villes  les  plus  confidérables  d'Italie ,  &  s'arrêta  i 
Venife  ,  où  il  fit  encore  de  nouvelles  études  d'a- 
près le  Titien  »  Paul  Veronèfe  •&  le  Tintorct* 

Après  avoir  établi  fa  réputation  par  un  grand 
nombre  d  ouvrages  «  &  fait  connoitre  fa  capacité 
dans  des  tableaux  d'Eglife ,  &  d*hiftoire  profane, 
U  fe  rendit  à  Mantoue ,  ou  il  fut  iavorablement 
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accueilli  du  Duc  Charles  I  ^  qui  le  gratifia  d'une 

penfion  confidéraWe 5  &  le  logea  dans  fon  Priais, 
Ce  Peiotre  a  également  bien  réai&  dans  les 
portraits ,  &  dans  les  fujets  d'hiftoire.  II  faifoit 
parfaitement  bien  le  paylage*  Son  inclination  na- 
turelle le  portôit  à  repréfenter  dés  paftorales , 
des  marchés  &  des  animaux ,  dont  il  avoit  fait  une 
étude  particulière.  PerfoQne  n*a  réuffi  mieux  que 
lui  dans  ce  genre  de  peinture.  Son  dcffein  eft  élé- 
gant »  fa  touche  fçavante  ,  &  fon  coloris  très-vi- 
goureux. Il  avoit  une  intelligence  parfaite  du 

clair*obfcur.  Ses  compofitions  étoient  biiares  » 

mais  agréables ,  variées ,  pleines  de  chaleur  & 

daâionsy  &  d'un  gout  vraiement  pittorefque* 
-Il  unit  à  fon  talent  celui  de  la  gravure  »  &  nous 

a  laiilé  pludeurs  planches  à  i  eau- forte  »  faites  dans 

le  goût  du  Reimbrant. 

Cet  habile  artifte  termina  fa  vie  en  i6jO  , 

d^ns'la  ville  de  Mantoue  »  à  Fâge  de  cinquante-* 

quatre  ans. 

Ses  élèves  ont  été  François  CaftigUone  (on  fils, 

fon  frère  Saivator  ^  c^ui  n'ont  pu  faire  xevivre 
fa  grande  réputation. 
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Le  Roi  ack  ce  Maître  $ 
Um  Nativité. 

Notre  Seigneur  qui  chaile  les  Marchands  du 
Temple. 

Deux  Fay  (âges  5  repréfeotaos  des  roches  des 
animaux. 

M.  le  Ducd^OrUans  a  aujjt  de  cet  Anifiei 


Le  Portrait  d'une  Femme  avec  une  coeffiui 

bizarre»  oroée  de  plumes  blanches.  ' 
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VALERE  CASTELLI, 

y^akrlo  CaJlcLlL 

Peintre  naquit  à  Gènes  en  1^2  j*,  &  corn-* 

xnença  à  étudier  fur  les  defîeins  de  fon  pere  Ber- 
nard CaJisUi ,  qu*il  perdit  étant  encore  jeune. 
Il  entra  dans  l'école  de  Dominique  Fiafclla,  qui 
fut  étonné  des  difpoGtions  qu'il  lui  trouva  pour 
la  peinture.  Il  alla  à  Milan  voir  les  ouvrages  de 
Procaccini ,  &  de  Perrin  del  Vaga  ;  enfuite  ii 
fe  rendit  à  Parme  pour  étudier  ceux  du  Correge 
&  du  Farméian.  Il  retourna  dans  la  patrie  »  ou 
il  fit  admirer  fes  nouveaux  progrès ,  ce  qui  lui 
fit  obtenir  les  principales  entrcpriies  qui  le  trou- 
vèrent à  £Eiire  dans  les  Palais  Se  dans  les  Eglifes* 
Les  étrangers  recherchèrent  fes  tableaux  ^  ôc  il 
en  fit  un  grand  nombre  pour  la  France  &  pour 
TAngleterre.  , 

Son  génie  étoit  fécond  &  facile»  il  donnoit  à 
fes  figures  des  tours  fléxibles,  &  les  det&noit 
d'une  bonne  manière  ;  Ion  coloris  étoit  tendre  & 
tranfparent ,  particulièrement  dans  les  frefques. 
Il  aimoit  furtout  à  peindre  les  batailles^  où  il 

reuffifloit  parfaitement  bien.  Il  avoit  la  vivacité 
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du  Tintorct  dans  fes  compofitions  »  fes  chevaux 

(ont  fçavament  dedlnés ,  il  en  connoifToit  1  ana- 
tomie»  &  en  faifoit  bien  rellèntir  les  mufoles^  Lei 
grands  fujets  dhifloire  quil  a  peints  dans  les 
Egliiès  9  tienneiit  beaucoup  de  là  manière  de  Paul 
Veronèfe,  Le  fameux  Puget ,  pendant  fon  féjour 
à  Gènes  »  âlloit  fouvent  contempler  les  ouvn^ 
de  VaUrio  CaJlAl'u 

Quelqu'un  lui  ayant  repréfenté  qu  il  étoit  peu 
cofreft,  il  répondit  qu'il  falloit  louer  dans  les  ha- 
biles artiftes,  jufqu  a  leurs  incorreâions* 

Ce  peintre  mourut  au  milieu  de  (a  carrière  ^ 
à  Gènes ,  à  Tâge  de  trente-quatre  ans  en  lép. 

Ses  difciples  furent  G/o-  PaéU  Ctrvtttô^  Stt^ 
fano  -  Ma^nafco^  Banolom^o  Bifcàino  ^  Gi^. 

» 
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LE  BACHICHE, 

•Gio  Baidfla  GaïUi, 

3Fean-Baptiste  G^tfLi,dith  Ba* 
cici^  chez  les  Italiens ,  &  leBachiche  chez  les  Fran* 
çois^  par  une  corruption  du  nom  de  Batnjia, 
naquit  à  Gènes  ^  en  1659.  Il  étudia  d  abord  dans 
Tattelier  de  Borgonzoni,  &  alla  enfuite  à  Rome  » 
où  »  après  avoir  travaillé  quelque  temps  ,  il  fit 
connoifiancc  avec  Mario  di  Fiuri,  cc  avec  le  Ca« 
valier  Bernio»  Ils  le  firent  coonoitre  des  grands  de 
Rome  qui  lui  donnèrent  entrée  dans  leur  Palais, 
&  lui  fiicent  faire  pluiieurs  portraits*  Gauli  fe  livra 
à  ce  genre,  quoiqu'il  fôt  plus  propre  à  peindre 
rhilloire,  Se  que  fon  génie  convînt  mieux^aux 
grandes  entreprifes  »  comme  il  le  prouva  depuis; 

Le  Bernin  auquel  il  s'étoit  attaché ,  le  favorila 
de  tout  fon  crédit,  &  luifit  avoir  par  préférenceles 
principaux  ouvrages  de  Rome ,  tek  que  la  grande 
voûte  du  Jefus ,  &  plufieurs  coupoles ,  dans  lef* 
quelles  il  fit  coiinoitrc  ion  intelligence  &  la  magie 
des  racourcis.  Il  entendoit  parfaitement  bien  les 
diftrlbations  des  lumières    du  clair-obfcur,  &  fut 

iaos  coatredittie  meilleur  colorifte  de  fon  temps. 

Bb 
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Ses  figures  ont  une  aâlon  ft  vive ,  &  tant  de 
force  9  qu'elles  (brteat  de  leur  fond  :  cependant 

elles  font  quelquefois  incorreâes  &  un  peu  lour^ 
des;  ftS  draperies  font  trop  maniérées. 

Il  a  travaillé  dans  nombre  d'Egliles  ô^dePa- 
lais  de  Rome.  li  a  fait  difierens  ouvrages  pour  ks 

villes  d'Italie,  Sa  pour  des  Princes  étrangers  , 
dont  il  s*ell  acquis  la  confidération ,  ainfi  que 
celle  des  Papes ,  fous  les  pontificats  defquels  il  â 
tf  a  vaille.  Il  mourut  à  Kome  ^  en  1709  »  îi^é  do 
fpixante-dix  ans. 

Il  eut  pour  difciple ,  Pietro  Biancki,  Jean-Marie 
ddle  Piane ,  nommé  il  Molmantto^  peintre  ck 
portrait  9  Henry  Vaymere»  le  Chevalier  Louis 
d*Orviette  ^  &  Jean  Ciani ,  doot  les  fcefqocf 
font  eftimées* 

Le  Roi  a  de  ce  Maître  ; 

Une  Prédication  de  S.  Jean, 

On  voit  de  Ud  au  Palais  Royal  ; 

Un  petit  Portrait  ovale,  d*uo  jeune  homme 
jouant  du  luth ,  avec  un  gros  bonnet  i  T A)k* 
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(sio-Marià  délie  Pianê. 

il  Molinaretto ,  naquit  à  Géncs  ^  en  Tannce  l66o. 

Ayant  montré  avant  Tâge  de  dix  ans ,  [ot^ 

goût  particulier  pour  la  peinture,  il  fut  mis  dans 
récole  de  Jean-BapùfteGauliy  qui^  charmé  d«» 
fes  heureùfes  difpofîtîons ,  lè  regardoît  comme 
foB  fils  ^  &  le  fit  étudier  à  Rome  d  après  les  meil^. 
leurs  maîtres* 

i)c  retour  dans  fa  patrie  ,  il  y  fut  d'abord  ocM 
irupé  à  faire  le  portrait  du  Doge  &  de  fa  faitiille  i 
cnfuiteil  exécuta  piufieurs  grands  tableaux  d'hif- 
toire^  qu'on  voit  dans  les  Ëglifes  de  Gênes^  9c  dans 
dliférentcs  villes  dîtalie.  Il  alla  piufieurs  fois  à 
Parme,  peindre  le  Duc  Se  la  Ducheûê^  &  fe tendît 
auiTi  à  Milan  pour  faire  le  portrait  de  la  PrinGeffb 
Elifabeth  Chriftine  de  Wolfembutel  ^  qui  alloic 
époufer  Charles  III ,  Roi  d*Ef(>agne  ,  Se  depuis 
Empereur*  Il  alla  à  Piirme ,  Ôc  fut  appeiié  à  Na^ 
pies  par  le  Roi  des  deut  Siciles ,  qu'il  peignit  ; 
ainfi  que  la  Reine,  Ce  Prince  l'attacha  auprès  de 
fa  perfonne  ^  &  lui  affurg  un^  j^enfion*  \ 

Bbij 
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Le  Moulinaret  étoit  ingénieux  dans  les  fujeu 

.  d'hiftoire  ,  te  ft^avoit  pai  âculicrcment  bien  dis- 
tribuer le  clair'obfcur.  Son  deflein  efi  aiTez  cor- 
red,  fes  airs  de  têtes  fpirituels  ,  quoiqu'un  peu 
maniérés ,  il  drapoic  ajuftoit  parfaitement  fes 
portraits ,  &  il  les  pcignoit  d*une  manière  franche 
&  pâteufe« 

Sa  grande  réputation  le  fit  demander  par  tous 
les  Princes  d'Italie,  qui  vouloitot  être  peints  de 
fa  main;  il  en  fut  généreufement  récompenfé. Sur 
la  fin  de  fa  vie  ,  il  devint  aveugle ,  mourut  le 
âS  Juin  de  Tminée  1 7^ j ,  âgé  de  quatre-vingt** 
cinq  ans. 

U  eut  pour  difciples  ,  Jean-Baptifte  Grondcm, 

te  Aûdié  ddU  Fianc 
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.  ^Ç.RÉGOJJRE  FERRARI. 

Ferrari, 

TLà  E  Pont  iMauricc  eft  la  patrie  de  cet  a^ti^e.  Il 
vint  à  Gènes  où  il  Bit  placé  dans  Técole  de  Domi- 
nique Fiafella.  Il  fut  appelle  à  Parme  par  le  Duc 
RanuccioII,  qui  l'occupa  d'abord  à  copier  les 
.ouvrages  du  Conçue,  dont  il  fçut  li  bien  piofi'- 
.ter  9  qu'il  parvint  à  en  imiter  parfaitement  la  ma*- 
niere.  Après  avoir  paffé  plufîcurs  année:,  au  fer- 
vice  de  ce  Prince ,  il  revint  à  Gènes  ,  où  il  fit  un 
très  -  grand  nombre  de  tableaujc  d'Eglifes ,  des 
•coupoles  &  des  galleries  dans  les  palais  de  cette 
iuperbe  ville.  La  fécondité  de  fon  génie  le  rendioit 
également  propre  à  rhidoirc.  fâcrée  ^  à  Thiftoire 
prophane*  Il  donnoit  aux  fujets  de  ces  deux  gen« 
res  la  gravité  &  la  dignité  qu'ils  exi2:ent ,  &  ré- 
pandoit  fur  ceux  qu'il  tiroit  de  la  Fable  »  l'en- 
jouement  &:  les  grâces  dont  ils  font  (ufceptibles» 
Quoique  fon  deflein  ne  foit'pas  toujours  aflèz 
correâ,  les  autres  parties  agréables  qui  ie  trou- 
vent dans  Tes  ouvrages  »  femblent  compenfer  ce 
défaut.  II  étoit  né  en  1644  ;  il  vécut  ibixante! 
deux  ans     mourut  en  1706* 

iBbi$ 
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BARTHELEMI  GUIDOBONO, 

E  Peintre ,  furnommé  le  Prêtre ,  naquit  à  Sa- 
VOpç  m  K^i''!*  Il  fut  étudier  d'après  le  Corr^  i 
Parme ,  ^  d'après  le  Titien  Paul  Verunèfe  4 
iVçnife,  &  fe  forma  une  manière  particulière  qui  le 
fit  conCdcLcr  comme  un  des  meilleurs  peintres 
^  Ton  temps ^  quoiquil  naît  été  guères  occupé 
que  pour  les  Couvents  ,  &  les  Eglifes  de  fa  patrie; 
mai^  ayant  été  appellé  àXurinpar  Yiâor-Ame* 
deé  »  il  fit  tous  les  portraits  de  la  Famille  Royale» 
où  il  réuillt  très*bien.  Ses  ouvrages  font  trè^-ter- 
minés  9c  d'une  belle  couleur*  H  mourut  de  fsdA^ 
^t^|;  forti  de  fam^ifon, dai^  l'hiver  4^  ijqpt 
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'  Génois. 

'JLé  E  Moine  de  Tlfle  d'Or  ou  d*Hicrs ,  na* 
quit  à  Gènes  en  i)4<S»  de  la  noble  famille  dé 
Chlbu,  Il  s'appli4ua  dans  fa  jcuncile  à  la  potfic  , 
&  fit  des  vers  en  langue  Provençale  ;  le  gout  8c 
la  proximité  Tenga-^ercnt  à  prendre  Thablt  des 
Moines  de  Lérins»  Il  s  adonna  àlaminiature»  doiK; 
î!  orna  plufieurs  livres  (elon  Pufage  de  ce  tems; 
^1  àt  du  pay  Cages,  des  fruits  &  des  animaux  d  une 
manière  à  lui  mériter  un  nom  entre  les  artiftes* 
Ce  peintre  fut  fort  confideré  du  Roi  d'Aragon 
Ildefonfe  II  >  Comte  de  Provence,  &  de  la  Reine  ^ 
fon  époufe.  Il  mourut  en  24o8, 

Louis  BrEA,  dont  le  maître  qui  lui  a 
montré  fon  art  eft  inconnu  »  â  mérité  un  rang 
entre  les  bons  peintres  dliiftoire  Génoife ,  par  le 
grand  nombre  douvrages  dont  il  a  orné  cette 
fuperbe  ville.  Il  naquit  i  Nice  en  i  ^8  5 ,  8c  mou-, 
rut  dans  un  âge  avancé. 
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Antoinb  Sémino  naquit  à  Gênes  en 

1485-.  Il  étoit  élève  de  LouisBrea»  &  fit  rhiftoira  ^ 
te  le  payfage  avec  fuccès. 

Akdr£  MoRiKEtro»  néàGcnes,  en 

i^^o^  a  fait  nombre  de  tableaux  d'hiftoires^  d'uiia 
manière  vraie  &  légère. 

Jeak  Cakgi  ag£,  né  à  Gènes  en  149;; 

étudia  d'après  le  Pordenone ,  Perin  del  Vaga  & 
Becafumi^  qui  travailloient  dans  le  Palais  Doria» 

^devint,  par  Ion  application,  bon  coloriftc, tant 
a  frefque  qu'à  Thuile  i  fa  grande  facilité  &  la  fé- 
condité de  fon  génie ,  lui  ont  peut-être  fait  trop 
négliger  la  partie  du  deÛèin;  ce  qui  lauroitiians 
doute  j  égalé  aux  plus  grands  maîtres^  \ 

I^AZARS  C ALTio. filsd'AuguftmCaWit 

naquit  à  Gènes  en  1^*02 ,  il  fut  difciple  de  Pcrin 
del  Vaga ,  dont  il  fçut  aflèz  profiter  pour  méritée 
d*être  infait  au  nombre  des  bons  artiftes* 

Akdbé  SiMiNO  fut  difciple  de  (on  pere 
«Ycc  Od^we  (on  frère  »  il  les  envoya  à  Rome» 
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pour  fe  perfeâionoer  dans  leur  art.  André  fe 
forma  fur  les  ftatues  antiques  »  uné  manière  cor<- 

rede  &  facile  qui  le  fit  confidérer  entre  les  pein- 
tres d'hiftoire  de  fôn  tems.  Il  vivoit  en  iJjT^* 

Odave  alla  exercer  fes  talents  dans  la  Lombar- 
die  Se  à  Milat) ,  où  il  fut  très-employé  &  très* 

confîdéré.  Il  retourna  à  G  eues  qu  il  caibcllit  d*un 
i;rand  noBibre  d'ouvrages. 

FRANÇOIS  SxsfEzziNO,  élève deLoca 
Congiage&  de  Jean-Baptifte  Caftelle  de  Ber- 
gàms,  fe  diftingua  dans  rhiiloire»  mourut 
jeune  9  en  ijryp» 

SiNXBALDO  ScORZ  A,  néénl'année  lySp, 
fut  élève  de  Poggî ,  &  s'applîqua  à  peindre  les 
animaux,  le  payfage»  Ôc  particulièrement  les 
fleurs  ;  i!  réui&t  auffi  paflàblement  dans  Thiftoire* 

Jean^Àndré  de  Ferraki,  né  en 

I  J5?8 ,  eut  pour  premier  maître  Bernard  de  Caf- 
tel  ^  il  entra  après  dans  Técole  de  Strazzi,  où  (on 
génie  fe  développa ,  èc  fit  connoître  les  talens  qu'il 
avoit  pour  Thiftpire.  Dans  cette  partie,  il  réunit 

k  des  compofitions  ingénieufes ,  un  coloris  vague 
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&  vigoureux.  Il  eut  pour  difciples  le  CaftigUonet 

Valerio  Caftello ,  &  Bernard  Carbone ,  qui  fe 
diftingua  dans  le  portrait.  Jean-Baptifte  Mérano> 
Jean-Bapdfte  Croce ,  èc  Sébaftien  Cervetto, 
furent  encore  fe$  élèves* 

Jux.Es  B EN ^ ONE 9  dans  ratinée  idaa»  fut 

difcîple  uc  Paggi.  La  facilité  de  fon  pinceau,  (on 
coloris  &  fes  compoGtions  pittorefques ,  Vont 
fait  confidérer  comme  un  des  meilleurs  maîtres 
de  r£cole  de  Gênes.  Les  Eglifes  &  les  Palais  de 
cette  ville,  font  en  grande  partie,  ornés  de  fes 
ouvr?îge5.  L'on  compte  entre  fes  élèves*  Jean- 
Baptifte  Mérano  ^  Benfo  ^  ic  Jérôme  Impériale» 

PiEKRE-M AKiE  Gkopallo,  nob/cGe- 
nois,  naquit  en  i6zo.  IL  fut  élève  dePaggi»  te 

fçut  mcler  l'exercice  de  la  peinture  ,où  il  exceUaj 

au  foin  du  gouvernement  de  k  République* 

Jean-Marie  Bottalla»  fumommé 

il  RaffatUino  ^  naquit  à  Savone  ,  dans  l'année 
1613.  Son  pere  connoiflânt  fon  inclination  pour 

la  peinture ,  leavoya  à  Rome  i il  ^^t  recommandé 
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'  nu  Cardinal  Saquelli  qui  le  plaça  dans  Pécole  de 
Piètre  de  CorcQne ,  dans  laquelle  il  fit  les  plus 
grands  progrès.  Il  s'appliqua  à  la  manière  de  Ra«- 

phacl,  iX  fçut  tellement  en  approcher,  qu'il  fut 
furnommé  RafatlUna ,  U  Petit  RaphaëL  II  fit  un 
voyage  à  Naples,  où  on  le  chargea  de  très  grands 
ouvrages»  te  il  revint  enfuite  dans  fa  patrie»  où  il 

mourut  regretté  géncralement. 

Jbak^Bermard  Carbone,  né  en 

1^14.,  fut  fous  la  difcipline  de  Jean  -  André  de 
Ferrari ,  pour  les  principes  de  fon  art.  Il  traha 
rhiûoire  avec  fuccès ,  &  s'attacha  à  faire  des  por- 
traits dans  la  manière  de  Vandyck ,  où  il  réuffit 

C  bien  ,  que  fes  ouvrages  dans  ce  genre ,  font  fou-* 

vent  confondus  avec  ceux  de  ce  grand  maître. 
Jb an-Baptiste  Merano  ,  fut  un 

très- bon  peintre  à  frefque»  Il  étoit  auflî  ingénieux 
ilans  fes  compofitions ,  que  dans  leclair-  obfcur; 
^  la  facilité  de  fon  exc'cution  lui  fit  produire  un 
nombre  infini  de  tableaux  d'hiftoire.  11  fut  très- 
occupé  par  le  DucRanuccio  Farnèfe  à  Parme,  il 
^oit  né  à  Gènes  en  1632;  (a  mort  a  pour  époque 
le  çommenceareni  de  ce  fiécle*  ^ 
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Marchant otNE  Botta,  d'une 
noble  famille  de  Gênes  ,  s'appliqua  à  la  peinture 
&  à  la  fculpture.  Il  étoit  né  en  1 772;  la  facilité  de 
fon  génie  fe  développa  fous  les  yeux  de  Bernard 
AzzoUoo  Napolitain,  il  s'appliqua  à  Fhîftoîre  & 
au  portrait.  Il  voyagea  en  France,  où  ii  perfed* 
tionna  Us  talcns:  de  retour  dans  la  patrie ,  il  lorna 
de  fes  ouvrages  »  &  en  fit  les  délices.  Jl  laounit 
en  16^3. 

Jean-Baptïste  MuNERO,fut  dlf- 
ciple  de  Lucien  Borzone,  il  ne  s'attacha  qu  à  £aire 
le  portrait,  où  il réuilit.  Ce  peintre  mourut  delà 
peite  en  1 6 j'y. 

Jean -  Paul  Oderico,  d\]ne  f:mjJJe 
noble  de  Gènes ,  né  avec  peu  de  fortune ,  ne 
crut  pas  de^honorer  fon  nom  en  cherchant  à  la 
réparer  par  le  iecours  des  arts;  Son  génie  (e  Ten- 
tant entraîner  vers  la  peinture,  il  fut  fécondé  par 
fon  pere  qui  approuvoit  fes  vue^i ,  &^qui  étant  lié^ 
d'amitié  avec  Fiafella,  le  mit  fous  la  conduite  de 
ce  maître  ;  fes  progrès  rapides  annoncèrent  la 
fupériorité  de  fes  talens  ,  &  le  rang  qu'il  devoit 
tenir  entre  les  artiftes  de  TÊcole  de  Gènes.  Il  fit 
nombre  de  tableaux  d'Eglife ,  &  traita  des  fujets 
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til  c:>  de  la  fable ,  qui  lui  ont  mérité  de  juftes  éloges  , 
ainfi  que  fes  portraits  qu'il  faiioit  d'une  vérité  & 
d'une  couleur  qui  lui  étolt  particulière  ;  il  eût 
fait  fans  doute  beaucoup  plus  d  ouvrées,  fi  la 
pefie ,  qui  défoloit  fa  partie  »  dans  Tannée  i<5j7, 
ne  leiit  enlevé  à  lage  de  quarante-quatre  ans.  Les 
fujets  des  tableaux  de  ce  maître  portent  un  ca-> 
raâère  férieux ,  &  les  figures  qui  les  compofent, 
rcfpirent  un  air  de  grandeur  &  de  uiajeflé.  Ses 
ouvrages  font  rares  &  très*rechercbés. 

César  C  o  r  t  e  ,  peintre  &  ingénieur  »  qui 

vit  le  jour  à  Gcncs^  en  ijy^,  s'appliqua  a  l'étude 
de  la  pebture ,  réuifit  dans  Thiftoire ,  &  fit  par- 
ticulicieaient  bien  le  purualt.  Il  voyagea  en 
France  &  en  Angleterre  ^  où  fes  ouvrages  le 

firent  beaucoup  confîdérer  ,  &  engagèrent  la 
Reine  à  lui  demander  fon  portrait.  Il  tut  chéri 
de  plufîeurs  Princes  à  qui  les  talens  qu'il  avoît 
pour  Tarchiteâure  militaire ,  furent  très-utiles.  U 
mourut  attaqué  de  la  pefte  en  1 65*7. 

Clément  Bocciardo,  furnommé  le 
Clémentone  fiit  diftingué  par  la  fécondité  de 
fon  génie ,  &  par  la  légèreté  &  la  force  de  foa 
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coloris.  Il  naquit  i  GLiies,  çn  mouiut  à 

Pife  dans  l'ann^^  1 6  j8» 

AntoineMarii  Vassallo,  fui 
confidéré  pour  la  fraîcheur  de  foa  coloris.  Il  vî- 

&OLAND  MACHELLI,néà  Géu€3 ,  en 

16645  eft  compté  «ntro  les  boas  peintres  d^ïût^ 

toire  de  cette  nation. 

*  fi^AtH^AEL  SoPRAMî,  noble  Génois,  ns« 
quiten  1612.  Il  fut  d  abord  élève  de  Jules  Benfoi 
peintre  d'architeâure ,  qui  lut  enfeîgna  laper/peo 
tive ,  enfuite  il  étudia  chez  Sinibaldo  Scorza  »  Si 
prit  des  leçons  de  Godefroi  Vais,  peintre  de pay^ 
fage  Flamands  ;  il  fe  diftingua  dans  cette  punie 
qu'il  auroit  portée  au  plus  haut  point  de  perEec* 
tioDu  fi  les  aifairçsde  la  Républi^^ue  neTen  avaient 
détourné*  Son  nom  qui  fera  toujours  précieuB 
aux  artiftes  ,  eft  à  la  tête  d'un  ouvrage  qu'il  a 
compofé»  &  qui  a  pout  objet  les  vies  des  pein- 
tres célèbres ,  des  fculpteurs  &  des  arçlûteéics  de 
^(a  nation»  Il  mourut  générale^^t  iv^llét  i 
lage.  de  l'uiiiante  au^,     1  Ç'j^^é  * 

■  ✓ 
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André  Cahlone»  fils  de  Jean  •  Bap- 

tîfte  Carlone,  naquit  à  Gènes,  en  J  année  16.59,  & 
reçut  de  Ton  pere  les  premières  leçons  de  fon  art^  Il 

alla  le  perfectionner  à  Rome  à  Venife,  <k  revint 
dans  fa  patrie  ,  où  il  fut  employé  pour  les  Palais 
des  Princes  &  dans  les  Eglifes.  Les  études  quil  fit 
à  Rome ,  avoient  perfedionné  fon  deflein  ,  ÔC 
celles  qui!  avoit  faites  à  Venife ,  avoient  fortifié 
fon  coloris*  Il  finit  fa  vie  à  Gènes  en  luj^y* 

Dominique  Pîola,  naquît  à  Génes^ 
en  1 628. 1 1  étoit  frère  de  Pellegro  »  qui  fut  d  abord 
fon  maître  ;  aprè  fa  mort  il  entra  che2  Cappel- 
lino ,  &  s  attacha  à  fuivre  la  manière  de  £ene« 
dettedeCafliglIone;  ilfit  de  très  grands  ouvragée 
pour  les  £gliies  ^  pour  les  Palais.  Sa  manière  do 
deffiner  e(l  peu  correâe ,  Inais  le  coloris  &  1  m- 
telligence  du  clair- obfcur  ,^compen(ent  en  quel- 
que forte  fes  négligences*  II  mourut  en  I70j[« 

...^ 

J  E  A  N-B  APTisTE  Merano,  peintref> 
eftimé  dans  fon  art ,  fut  le  maître  de  Jean-Marie 
délie  Piane  »  furnommé  Le  Molinaretto»  Il  s*apr 
pliqua  particulièrement  au  porirait  5  où  il  réulCt 
dune  manière  linguliere  :  ce  qui  le  fit  rechercher 
par  les  Rois  de  6ardaigne  ôi.  d'Efpagne  »  &  paj? 
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plufîeuis  Princes  dltalie*  Il  fit  auili  des  payfa- 
ges  &  des  marines ,  te  mourut  dans  {a  quarante- 
flxieme  année  ^  en  1712* 

JsAN -Raphaël  Badaracco, 
mort  en  IJ26  9  à  Tâge  de  foixante  -  onze  ans^ 

fut  un  peintre  plus  ingénieux  que  correâ  ;  (es 
ouvrages  néanmoins  méritent ,  par  la  fraîcheur 
du  coloris ôc la  facilité  delexécution ,  d ctic  pla- 
cés au  rang  des  meilleures  produâions  des  bons 

artiflcs. 

Je  AN*£xi£NNE  R  OB  A7TO,  cito/es 
de  Savone,  né  en  1649 ,  fut  un  des  meilleurs 
élèves  de  Carlo  Maratti  ;  il  fut  correâ  dans  k 
deflèin  »  vrai  Se  fimple  dans  fes  compoSttons  , 
&  fçut  exprimer  fingulierement  bien  les  paffions. 
Les  Couvents  &  les  £glifes  de  Gènes  »  font  b 
plupart  ornés  de  fcs  ouvrages;  fur  la  &a  de 
fa  vie  j  rintérét  dégrada  iet  talçns.  U  mourut  en 

.  ^753- 

Pblbgbiko  P I g l  a ,  furnommé Pelle- 
gro»  pere  de  Faul-Baptifte»  qui  étoit  parent  de 
deux  célèbres  artiftes  Jeau  -  François  &  Jean  - 

Grégoire 

t 
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Grégoire  Piola  ,  naquit  à  Gènes  en  l'année  16174 
Il  eut  pour  tnattre  Dombique  Capellitio ,  mats 
*îl  s'attacha  particulièrement  à  fuivre  la  manière 
du  Parmefari  ,  qu  il  imita  fi  parfaitemeflt  dâns  la 
compofition  &  dans  le  coloris,  qu'il  fut  nommé 
le  Parmegianino.  Se&  talens  ayant  excité  la 
loufie  des  anHlcs  qui  lui  étoicnt  inférieurs,  ils 
l'attaquèrent  1  epée  à  la  main,  &  le  firent  fuccomr 
ber  à  I4  fleur  de  fon  âge  ,  en  1 6^0é 

DoittiNiQUE  Parodi, peintre, fcuip^ 
teur  &  architede  ,  fit  honneur  à  j'Ecolc  Génoife,' 
))articulierement  dans  la  peinture;  il  étoit  ne  en 
ï669  9  8c  (ut  ttès- occupé  dans  Ie$  différens 
arts  qu'il  exerçoit ,  foit  dans  fa  patrie ,  foit  chez 
les  étrangers.  II  mourut  en  17^04 

François  Campora.,  dîfcîpfe  de 
l^ominique  Patodi ,  a  mérité  par  Tes  talens  dans 

la  peinture,  6c  particulièrement  pour  fon  coloria 
&  fes  itigénieufes  compofitions,  d'être  placé  au 

ranî^  des  meilleurii  :a  :;f}c:;  Gcnols.  Il  mourut  trcs*^ 
regretté,  dans  rannée  176^4 

'    JSAN^BAPTISt  E  CHtAP^BeufpOdf 

maître  JofephParavagoa,  artiile  peu  connus  ii 

Ce 


Digitized  by  Google 


404    PEINTRES  GENOIS. 


alla  à  Rome  palIcL*  quelques  années,  &  retourna 
enfuite  dans  ia  patrie^  où  il  commença  à  fe  faite 
connoître  par  des  portraits  ;  enfuite  il  développa 
les  talens  qu  il  avoir  pour  un  genre  plus  élevé  ^ 
&  fit  pludeurs  tabkaux  d'hiftoire  facrée  &  pro- 
fane »  qui  lui  ont  mérité  ^  quoique  foibles  en  co- 
loris ,  le  nom  de  bon  peintre.  Il  mourut  à  Novi  i 
lage  de  quarante-deux  ans.  Tan  1767, 

Antoine  Teati»  furnommé  il  Seftn, 

fut  élève  de  Sirozzi .  8c  cnlulte  de  Vais  qui  lui  ap- 
prit à  faire  le  payfage ,  genre  dans  lequel  il  fçut 
joindre  à  la  légèreté  &  à  la  finefle  du  pinceau,  un 
coloris  vague  &  lumineux.  Il  fçut  auili  orner  fes 
lîtes,  de  petites  figures,  où  l'on  reconnoiffbit  la 
manière  de  StrozzL  II  vécut  cinquante*fept  ans  » 
&  mourut  en  2  768, 

Nie  ai:.  AS  CoRSO^eft  encore  compté 

entre  les  bons  peintres  Génois,  pour  la  &nefle  de 
ion  coloris  9  &  la  légèreté  de  ion  pinceau. 

Jean-Etienne  Rossi,  après  avoir 
étudié  fous  les  frères  Semim  &  fous  Sorri ,  fiit 
chez  Strozzi  ;  forti  des  écoles  de  ces  maîtres  ,  il 
mit  à  profit  ks  içavaotes  leçons  qu'il  en  avcMt 
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reçues*  Il  fit  nombre  de  tableaux  d'Eglife ,  ^ 
traita  des  fujets  pris  dans  la  fable  9  qui  lui  obtia- 

r^xu  un  rang  diftingué  entre  les  bons  artiftes* 

François  MeràKo,  fumoinm<  te 

Poggio,  difciple  de  Dominique  Fiafella,  fut  fidèle 
obiêrvateut  des  régies  de  fon  art* 

Jean-Baptiste  Baiardo,  florif- 
foit  du  temps  de  Vailallo^  &  mérita  d'être  placé 
entre  les  bons  artiftes* 


Ccii 
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ANTOINE  D£  M£SSINE, 

Antonio  da  MeJJîna. 

Peintre,  né  fur  la  fin  du  treizième  fiécle» 
prit  le  nom  de  la  ville  qui  lui  donna  naiilânce,  & 
fut  le  premier  des  Italiens  qui  ait  eu  connoidance 
de  la  manière  de  peindre  à  Thuile.  U  vit  à  Na- 
pies  un  tableau  que  le  Roi  Alplionfe  avoit  reçu 
de  Flandres,      fut  frappé  de  Téclat  8c  de  la 
force  du  coloris;  mais  il  le  fut  bien  davantage, 
quand  on  lui  apprit  que  les  couleurs  de  ce  tableau 
n'ctoient  pas  fufceptibles  d*ctre  effacées  avec  de 
leau.  Il  conçut  tant  d'admiration  pour  cette  nou« 
velle  manière  de  peindre,  qu'il  quitta  tout,  ôi 
partit  pour  aller  à  Bruges  chercher  Jean  Vayneik  » 
fauteur  de  cette  înventîon.  Pour  fe  le  rendre 
favorable,  il  lui  porta  quantité  de  deifeins  de^ 
fotillcurs  maîtres  d'Italie ,  &  gagna  tellement. 

/-y        •  •  • 
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rçfprit  de  cçt  artifte ,  qu'il  apprit  de  lui  la  ma* 
Siier0  préparer  les  couleurs  ôl  dç  peindre  à 
rhuile»  Pénétré  de  reconnoiflânce ,  il  nç  voulue 
plu$  quitter  Jeau  Vaneik»  ic  demeura  à  Bruges 
tant  qu'il  vécut  ;  maïs  après  fa  mort,  il  alla  8*éta-  . 
t>lir  à  Venife,  où  il  fit  part  de  foa  lecret  à  ua 
nommé  Dominique .  fon  élève.  Il  retourna  dans 
la  patrie,  y  demeura  quelque  tems,  &  la  quitta 
pour  retourner  à  Venife  »  où  il  mourut»  En  coa-^ 
iidératioa  de  fes  talents,  on  a  gravé  fur  tQml)e  ' 
une  épitaphe  qui  contient  ibn  éloge. 

CHEVALIER  STANZIONI, 

^Takziqni^  né  en  lySf ,  j(è  rendit  célèbre 

dans  la peiiuuic  dans  laichitefture. Il  fut  difci^ 
pie  de  Fabrice  Santa-  Fede,  ^  en^Mite  de  Jeao* 
JBaptille  Caraçciolo ,  qui  fuivoit  la  manière  du 
Carracbe ,  &  qui  avoir  ét^dié  à  f^ome  d'apite 
|es  ftatues  antiques.  Il  défira  de  profiter  par  Iiiî» 
même  des  merveilles  4e  çette  fameufe  ville, & 
voyagea  dans  l'Italie;  il  alla  à  Bologne,  où  il  fit 
çoanoiir^nçe  ^vçc  le  Guide  «  &  vit  beaucoup  d  gu- 

Vfjîges  de^  Ç^rr?çte$,  Pe  retour  dm  p«wiÇi 
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il  chercha  à  mettre  à  profit  les  études  qu'il  avoic 

faites  dans  ces  voyages  >  &  à  en  orner  les  ta* 
bleaux  qu'on  lui  denaandoit  ;  il  les  embellit  de 
la  brillante  couleur  qu'il  imita  du  Guide ,  &  de  U 
correâion  qu'il  avoir  acquife  en  méditant  les  o^ 
viagcs  des  Carraches.  Il  cur.ftruîfit  auffi  plu*- 
fieurs  Eglifes  &  beaucoup  de  palais  dans  Naples 
&  dans  d'autres  villes  d'Italie.  Le  Chevalier  Stan- 
zioni  vécut  quatre*  vingt^feize  ans  »  mourut  en 
rannée  i68l.  Il  a  écrit  en  quatre  Livres,  pleins 
d'utiles  réflexions  9  la  Vie  des  Peintres  &  des 
Sculpteurs  de  fon  pays.  Entre  fes  difciples ,  qui 
ont  étcen  très-grand  nombre,  les  plus  diflingues 
font  Léonard  it  Poujole ,  Don  François  Cattanc  » 
Don  Jojipk  Pifcopo^  &  le  Ch^valur  han-Baftifin 
SpintlU. 
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ANIELLO  FALCONE. 

E  Peintre ,  qu'on  a  nommé  VOracolo  dclle  Ba^ 
taglie  s  naquit  à  Naples  en  Tannée  x  600.  Il  fui 
4ircîple  de  Kibera  ;  Ton  génie  le  porta  à  peindre  de^ 
hataitles ,  des  marches  d'armées ,  4es  camps  &au-e 
tfe?  lujcts  pittorefiiues  d^ns  ce  genre.  U  les  deiS^ 
i^it  &  les  peignoit  avec  efprit ,  d'une  CQuleur  daiie 

vi^oureufe,  &  ks  terminoic  avec  une  touche 
(pndue  &  légère,  obfervant  les  caraâèrçs  des 
p^iuplcs ,  leur  coftame ,  leurs  armes  &  Iqur  ma-r 
njere  de  combattre.  Il  fut  fait  Capitaine  de  la 
Compagnie  de  la  Mort ,  dans  la  révolte  de  Mar 
fanielji  &  fut  obligé  après  de  fe  retirer  à  Home, 
Pe-Ià  îl  vînt  en  France ,  où  fa  perfonne  fut  très- 
Recueillie,  de  fes  ouvrages  fort  recherchés*  De re^ 
tour  à  Naples ,  il  continua  d'y  exercer  fes  tsâents^ 
ïl  imita  Salvator  Rofp  foo  ami,  ^  fervit  d'e-» 
xemple  au  Bourguignon.  La  preuve  la  plus  lûrç 
(le  fon  méritent  eft  leAime  quen  faifoient  les 
^rtiftes  célèbres  de  fon  tems ,  qui  voulurent  taon 
pvair  de  fes  ouvrages»  Il  mourut  4  quatre«>vingt 
§nsj  en  i68q. 

Pans  le  nombre  de  fes  diiciples,  il  eut  deu^^ 
fepn?  çlèyes  qui  iiniterent  fa  ipanierç  ;  Xm  flOfflp 
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ipolt  Joanino ,  &  Tautre  Domenico  s  ils  mouru- 
rent de  la  peile  à  Naples  »  étant  encore  très-» 
jeunes* 

MARIO  DI  FlOKh 

3La  e  nom  de  Mano  di  Fiori  fut  donné  à  cet  ar* 

tifte,  parce  qu'il  peignoit  excellemment  les  iluurs. 
Il  naquit  à  Penna  dans  le  Royaume  de  Naples  ^ 
en  16035  &  fut  élève  de  fon  oncle  Tômazzo 
Salinî*  Il  alla  enfuite  à  Rome ,  où  fes  ouvrages 
furent  très-recherchés.  On  y  trouvoit  une  vérité 
qui  s'éloignoit  peu  de  la  nature,  &  une  légèreté 
inconcevable.  D  mourut  à  Rome,  en  1673  ' 
de  foixante-dix  ans,  fur  le  point  d'être  nommé 
Prince  de  l'Académie  de  S.  Luc*  Il  fut  extrême- 
ment regretté. 

U  a  eu  pluiieurs  élèves ,  outre  fes  deux  en-^ 
fans,  eiiu  autres,  Laura  Bcmafconi^  ci\xiQ.hénii 

^*une  partie  de  fes  talents* 

4» 


r 


Digitized  by  Google 


412  PEINTRES  NAPOLITAINS. 


LE  CALABROIS, 

Matthia  Preti. 

Xâ  ECA  V  ALTER  MjtTTHTjtpRXTIiyji 

1  jt  V  £,  &  N  furnommé  il  Calabrefe ,  prit  naif- 
iance ,  en  1 6i} ,  à  Taverne  en  Calabre ,  Province 
du  Royaume  de  Naples ,  il  étcit  d'une  famille  no- 
ble &  ancienne.  Son  frère  Gregorio,  cbef  de  f  Aca* 
demie  de  S.  Luc  à  Kome ,  lui  donna  les  premiers 
élémcQS  de  fon  art  ;  fes  calens  lui  méritèrent  dans 
la  luiie  les  bonnes  grâces  d'Urbain  VIII,  qui  le 
fit  Chevalier»  ainfi  que  fon  frère.  Il  le  quitta  pour 
aller  étudier  à  Bologne  ,  fous  leGuerchin  ,  dont 
il  fiut  trè$-bien  reçu.  Il  fe  fixa  quinze  ans  dans 
fon  Ecole  ,  &  jraiid  enfuite  à  Venife  pour  voir 
les  ouvrages  de  F^ul  Veronèfe  »  qui  ne  1  econne- 
rent  pas  moins  que  ceux  du  Titien  &  du  Tinto- 
jcet«  U  alla  à  Parme  admirer  ie&  cbe&-d'œuvres  du 
Conrege ,  9c  à  Gènes  les  grandes  compofinons  du 
Cangiage.  Le  principal  but  de  fes  voyages  étoit 
de  s'inftruire  :  ce  fut  ce  qui  le  détermina  encore  à 
venir  voir  en  France  les  ouvrages  de  Voiiet ,  de  le 
Brun ,  &  des  deux  Mignart.  L'impreflion  que  lui 
(kl  la  gallerk  du  X^uxembourg  2  le  décermiua.  à  alier 
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en  Flandres ,  pour  y  lier  confioîflànce  avec  Ru» 
benst  Ce  grand  Peintre  lui  donna  un  tableau 
dUerodiade  qui  tient  la  téte  de  S*  Jean.  Il  pafla 
de  «là  en  Allemagne,  où  il  trouva  peu  d'habilea 
gens.  Enfin  il  revint  à  Rome  ,  oii  il  s'appliqua 
encorç  4  iaire  de  nouvelles  études. 

Il  y  a  peu  de  peintres  qui  ayent  autant  aimé 
à  vo}'ager  que  le  Calabrois  :  mais  fouvent  de 
ifacheufes  afiaires  occafionnerent  Tes  voyages»  Il 
peignit  jufqu'à  Tàge  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  & 
mourut  à  Malte  en  1699  5  âgé  de  quatre-vingt  fix 
ans.  Il  étoit  Commandeur  de  Syracule,  &  jouif- 
loit  d'une  penfion  confidérable ,  qui  le  mettoit 

en  état  de  fc  foutcnir  avec  dlgriitc.  On  Tentcrra 

dans  la  Cathédrale;  fon  corps  fut  porté  par  des 
Commandeurs  ,  &  on  lui  fit  ériger  un  maufolée 
dans  la  croifée  de  S.  Jean  ;  il  étoit  devenu  très- 
dévot  dans  fes  dernières  années ,  étoit  fort  cha- 
ritable 9  &  ne  travailloit  alors  que  pour  fecourir 
les  pauvres. 

Le  Caiabrois  fera  toujours  eûimé  pour  la  gran- 
deur,  la  majefté  de  fes  compofitions»  &  la  cor* 
rcôlon  de  fon  dcflein  ,  la  variété  ,  la  richelfe  de 
rinvention ,  &  la  force  du  coloris.  Ses  tableaux 
(ont  d'un  grand  relief  5  &  font  beaucoup  d  eôets 
mais  ils  font  quelquefois  noirs  &  durs  t  fouvent 
même  il  étoit  incorreâ«  fans  grâces  «  fanschoiXt 
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&  p!us  propre  à  peindre  uq  plafond  à  frefquc, 
qu'à  traiter  un  fujet  aimable  dans  un  tableau  de 
Chevalet  s  auffi  choififlbit-  il  toujours  des  fujets 
tragiques  ,  plus  fufceptibles  d'infpirer  Horreur, 
que  toute  autre  palîion. 

Ses  élèves  font  le  Cavalier  Domenico  Vida; 
Giujcppc  Irombatore  yCio  Battijia  Carolui,M'' 
toiss  Raimonda  de  Dom^nUi^  Se  SuorMmk 
fœur. 

Le  Roi  pojjidc  de  ce  Maître: 
Un  Tableau  repréfentant  1^^  Veau  d'Ûr, 
On  voit  de  lui  au  Palais  Royal ^ 
Martyre  de  Saint  Piew. 
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SALVATOR  ROSi\, 
Sa/vator  Kofa. 

E  T  homnie  devenu  célèbre  par  la  réunion 
pluiieurs  talens  ^  naquit  à  Renella  près  de  Naples» 
en  lôif.  Il  reçut  de  fon  oncle  Paolo  Greco, 
quelques  leçons  de  peinture»  après  quoi  il  entra 
dans  Técoie  de  Francefco  Francanzano ,  fon  beau- 
frère ,  qu  il  quitta  pour  fuivre  Jofeph  Kiberaavec 
lequel  il  alla  Rome.  Il  y  fit  de  tels  progrès ,  que  le 
grand  Duc  voulut  Tavoir  à  Ta  Cour ,  &  lui  demanda 
plufieurs  tableaux.  Ayant  été  magnifiquement  ré* 
compenfé  par  ce  Prince  qui  lui  donna  une  chaîne 
d*or  avec  fon  portrait ,  Il  quitta  Florence  après 
un  féjour  de  neuf  annc'es  ,  &  retourna  à  Rome, 
où  fon  mérite  &  fes  talens  lui  acquirent  la  plus 
grande  confidération.  Plufieurs  Souverains  vou- 
lurent fe  rattacher  ;  mais  il  préfera  fa  liberté  aux 
offres  avantageufes  qulls  s'emprelToient  à  lui 
faire. 

Sahator  Pofa,  ne  vouloit  point  vendre  fês 

tableaux,  qu*il  eflimoit  des  prix  exceffifs  Quoi- 
.que  le  payfage  ioit  le  genre  dans  lequel  il  fe 
le  plus  éminemment  diiungué»  il  avoit  une  ii 
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grande  idée  de  la  fupériotité  de  l'hiftoire  ,  fur 
toutes  les  autres  parties  de  la  pelntui'e,  qu'il  b 
fâchoit  lorfqu  on  le  qualifioit  du  titre  d  admirabie 
payfagtfte*  Il  a  toujours  traité  Thiftoiie  d'une 
manière  qui  lui  étoit  particulière*  Il  choifilToit 
aflèz  ordinairement  des  fujets  peu  connus  ,  &  qui 
n  avoient  étc  traites  par  aucun  artifte.  Il  fit  des 
bataille$&  des  iiéges  ^  où  il  mit  tout  ce  que  1  ima- 
gination la  plus  échauffée  ,  peut  exprimer  de 
plus  frappant* 

L'univerfalité  de  fes  talens  lui  faifbit  variée 
£es  fu)ets  autant  que  fes  tableaux  ;  il  faifoit  quel* 
quefois  des  marines ,  des  chafiès  ,  des  ammaiou 
Mais  ce  qui  paroiiToit  le  plus  analogue  à  foR 
génie,  ce  font  ces  fameux  défeits  qu'il  a  fi  inea 
reprjéfentés ,  &  où  il  a  caraâériie  la  nature  fàor 
vage ,  Taprété  des  rochers  ^  &  les  can  ftagnantes* 
La  manière  ipirituelle  3c  légère  avec  laquellt^  il 
rendoit  la  feuille,  tes  branches  ^  Técorce,  la  moufb 
des  arbres  9  lui  étoit  abfoiument  particuliete. 

Moins  attaché  aux  beautés  de  Tamiqué  ,  qu^l 
la  nature  fimple  &  ordinaire,  ilprenoitfes  mo** 
delesdans  le  Commun  du  peuple:  ce  qui  convf» 
ftoit  affez  aux  fujets  qu'il  a  traités  ,  dont  la  plu* 
part  ne  font  que  des  caprices*  Tl  peignoit  extrêroi- 
tl^t  \îte  ;  fouvent  il  commençoit  &  finiflbit  dani 
le  même  jour  un  tableau  de  aïoyeane  grandieur^ 
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Entre  les  ouvrages  les  plus  connus  de  cet 

artide  9  on  vante  particuliciciiient  le  fupptice  de 
Reguius  à  Carthage.  Ce  morceau  qu'on  ne  peut 

voir  fans  une  forte  d'étonnement  par  la  variété 

des  ajuftemens  &  descaraâères ,  préfente  à  Tima* 

gînation  des  mœurs  barbares  ,  &  un  cofiume 
Jufqu'alors  inconnu  dans  les  tableaux  de  ce  genre» 
Il  s'occupa  auiTi  à  graver  un  nombre  afTcz  con- 
fidérable  de  planches ,  dans  lefquelles  il  a  mis  au* 
tant  d  efprit  &  de  feu ,  qu  on  en  trouve  dans  fcs 
tableaux* 

La  poëfîe  fc  la  mufique  partageoient  Tes  loi- 

£rs  i  il  a  fait  de  très- bonnes  comedi^^s  ^  des  ùi^ 
tyres ,  qui  feules  pouvoient  faire  la  réputation 
dun  homme  de  lettres* 

Il  termina  fes  jours  à  Rome  »  en  1673  »  âgé  de 
cinquante- huit  ans. 

Ses  élèves  ont  été  9  fon  fils  Augufte  Rofa  » 
"Bariolomco  iorrcgiani,  Jean  Grifolji  de  Milan  ^ 
JUar^io  Madurjo^Sc  Nicolas  Afo^^ro. 

Xe  Moi  a  dtux  Tableaux  de  ce  Maître* 

Une  Bataille ,  &  Satil confultant  lombf e  de 
Samuel  chez  la  PythoniiTé. 
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LUCAS  JORDAN 

Luca  Jordane. 

Xi  £  pei^e  de  cet  artifte  étoit  un  peintre  allez  me^ 

diocre  qu*on  appelloit  Antoine  Jordanc.  Son  dh^ 
qui  naquit  à  Naples  eniô^â ,  fut  mis  eh  bas  âge 
chez  JofephRibera,  où  il  fit  clc  li  giands  prouves  , 
que  dès  Tâge  dç  fept  ans  ^  on  vit  de  lui  des  chofes 
furprenr.ntes.  Neuf  ans  après,  il  quitta  fon  maître, 
&  s'évada  fecretement  de  Naples,  pour  aller  voir 
les  chefe-d'ceuvres  de  Rome  &  de  Venîfe.  Il  s'at- 
tacha d^abord  à  la  manière  de  Piètre  de  Cortoae^ 
&  fe  propofa  enfuite  Paul  Veronèfè  pour  modèle. 
Son  père  Talla  joindre ,  t<.  parcourut  avec  lui  diffé- 
rentes villes  d'Italie ,  où  Lucas  fit  un  nombre  prd- 
digieux  d^efquiflcs  &  a  études,  d'après  ies  plus 
grands  maîtres;  Antoine ,  qui  vendoitcher  les  def-* 
feins  &  les  efquifles  peintes  de  fon  fils ,  le  preffoit 
vivement  de  travailler ,  en  lui  difant  à  tout  itio<- 
nient ,  Luca  j a  prejîo  ,  Lucas  ,  dépêche-toi.  Cctta 
parole  lui  a  fervi  de  furnom  ,  Jordane  ayant  éié 

appelle  Luca  fil  prcjio* 

^  Ses  nombreufes  études  lui  acquirent  une  £aci-> 
lité  furprenante ,  ^  de'veloppcient  fon  imagina- 
tion* 


Digitized  by  Google 


PEINTRES  NAPOLITAINS.  4IP 

tioo.  Lucas  k  forma  un  goût  qui  teâoit  de  tous 

les  maîtres;  fa  réputation  s  établît  de  façon  quon 
Juî  confioit  tous  les  ouvrages  publics,  qu  il  coih 
duitbîtavcc  autant  de  taciliré  que  de  fçavoir.  Il 
avoit  la  mémoire  li  heureufe,  que  faus  aVoif 
)>réiêiis  les  tableaux  des  grands  maîtres,  il  en 
imitoit  la  manière  à  s  y  méprendre  >  plufieurs  . 
î^rinces  employèrent  fon  pinceau ,  &  le  r^com-- 
jpenferent  magnifiquement  ^  Ôc  principalement  le 
Roi  d'Efpagne  qui  l'attira  à  fa  Cour  en  itfpOè 
Il  y  tràvàilla plufieurs  années,  comblé  de  bien- 
.  faits  &  d'honneurs  de  la  part  de  ce  Prince  ^  Se 
de  Philippe  V  ,  fon  fucceûeur,  qui  le  fit  Che- 
.valier» 

• 

Lucas  t  de  retour  dans  ia  patrie  ,  vit  fon  école 
bien  -  tôt  remplie  de  difciples  qui  y  accouroient 
de  tous  les  côtes.  Perfonne  n  a  tant  peint  que  lui  » 
fans  excepter  irnSme  le  Tintoret  s  auffi  (es  tra« 
«vaux  qui  lui  avoient  fait  beaucoup  d'honneur, 
:  U  rendirent  très^riehe.  Naples  perdit  ce  grand 
.peintre,  ea  170J*  Il  étoit  âgé  de  foixante- treize 

On  compte  parmi  le  grand  nombre  de  fes  dif** 
'cîples ,  Paul  de  Afatteis,  Nicolo  6c  Âniello  Rojft  » 
'  Mattco  PdctUi  i  Gin/eppe  Simondlil,  il  Ca^^diêt 
Nicole  Malinconico ,  fils  dAndré ,  Domemcù  H 

Dd.  ^ 
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Mar^j  Amàio  di  Simme,  i^ià^aptifiA  Lama, 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal ^ 

Les  Vendeurs  cbalTés  da  Tem|>le  ^ 
£t  la  Ptlcioe. 

L£  JOâEPIN, 

Giufeppe-Cejare  (PArpiàas* 

ÏOSE  P  H-C  É  S  A  R  d'-^  r  p  I  n  ^  àit\t  }(h 
fepih  y  naquit  au  château  ]f  Atpihas  ;  dans  la  Terre 
de  Labour,  au  Royaume  de  Naples,  en  ijjo. 
On  l'envoya  à  Kome  à  i%e  4e  treta^  am^où  te 
Pape  Grégoire  XIII  lui  donna  les  moyens  de 
SsAtc  fes  études.  , 

Jorcpin  fc  mit  fous  la  coâMte  du  Cavalier 
Pomeratici,  qui  avoit  beaucoup  de  repucadon 
quoiqu^îl  fut  i!nanteré  &  de  mauvais  goût.  Ses 
«fiais  turent  heureux }  les  compûfiiioas  de  J 
font  nobles  &  aflèz  ingénieufes  ;  8c  quoiqu'il  pet* 
gnit  tout  de  caprice^  fa  manière francbe  &  vague 
lui  a  fait  des  partifans.  Il  fit  beaucoup  ée  gnuxj^ 
tableaux  au  Capitok  »  qu'il  .fut  quarante  ans  à 
'  temuner»  étant  Ibuvent  détourné  de  cecte  entre- 
f  rife  par  d  autres  ouvrages  pour  des  partiguliers* 
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.  Quoi<}ue  cet  artifte  eut  un  goût  manière  ,  ua. 
toloris  froid  &  languiûant  ,  ^  qup  las  aitimdes 
de  fcs  perfotinages  fuffent  roides  forcées,  il 
Yie  laîffà  pas  de  le  faire  un  j^ip^f^meux,  ic.d^ft^ 
tirer  beaucoup  dclève^  d^n^fon  école;  fa  ma- 
nière itoit  dircdement  oppofe'e  à  celledu  Carait 
vage»  fon  contemporain  &  fon  esmestii/  «.  J 

Il  finit  fes  jours  à  Rome ,  comblé  de  biens  Se 
^&¥eufS9  «111(^49,  âgé  de  quatre»vingrans  V 
*:  ayaat  vécu  fous  dix  PoistiCeSé  Le  Pape  Qé- 
knent  VIII  Tavoit  fait  Chevalier  de  Chrift^  & 
Henri  IV  lui^^voic  doiu^é  de  cordon  de  S.  Michel. 
Malgré  tous  ces  honneurs ,  le  Jofepln  fut  ^fifm 
fours  mécontent  de  (ou  ctat  :  Il  etoit  fi  prévjeni^ 
^'fon  mérite  ,  <|uii  en  agilToit  duiemeUt  aved 
ïes  Princes  même;  Clément  VIÏI  principalement 
«tttiku  de  fe  plaindre  de  fon  maqque  de  r^rpe&' 
Ce  peintre* âtebliîeux  ^Vôît,  pour  ainlî  dire, 
ûfurpé  fa  réputation  ^  &  à  1^  mort  »  fes  ouvra*^ 
É;c8  furent  peu  i'edierché^  '      ;  *  '      *  ^ 


^^^^^  '  .  •  î 


•  * 

^    't        ,      -V  I ....  • 

m  •       »       .  •  • 
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Le  Rùipofféde  trois  Tûileaux  de  ce  Maître: 

Une  Nativité  du  SaUveun 

•  Diane  &  Aftéon. 
£t  i'Ënlévement  d'Europe. 

J/«  le  Duc  d'Orléans  a  de  luit 
Une  Sulanne. 

FRANÇOIS  SOLIMENE, 
/  V'     Fraacefco  SoUmeM. 

jE'^RÀvçots  ^QLiMBNxv  d'une  ancienne 

famille,  originaire  de  Salerne ,  prit  naillàncet  en 
x6g7,  dans  la  ville  de  Nocera  de'  Pagani»  terri* 
toire  de  Naples.  Son  pere  Angelo ,  qui  étoît  pein- 
tre àc  homme  de  lettres,  trouva  en  ii^i  un  génie 
propre  à  toutes  les  (ciences..ti  lui  permit  de  fui'*, 
vre  fon  goût  pour  la  peinture,  &  lui  en  donna 
les  premières  leçons.  L'envie  de  fe  perfe^onnet 
le  détermina  à  venir  à  Naples ,  où  il  fe  mit  fous 
la  direiâion  de  Francefio  di  Maria  9  qui  paiToic 
pour  un  excellent  deflînateur  ;  mais  il  n*y  fut  que 
peu  de  tems.  Les  ouvrages  de  Lanfranc  &  du 
Caiabrois ,  le  guidèrent  dans  la  compofition  te 
le  clair-obrcur  ;  ceux  de  Piètre  de  Cortoae  &  de 
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Lucas  Jordane,  lui  fer  virent  de  bouffole  pour  le 
ton  de  couleur  1  enfin  il  confulcoit  les  ubleaux  du 
Guide  &  ceux  de  Carie  Maratte  pour  la  belle  ma-» 
niere  de  draper.  Eclairé  par  tous  ces  maîtres^ 
Solimtoe  fe  ibrmà  un  goût  fût  »  &  cet  illuftre  peio^ 
tre  laiiTa  derrière  lui  tous  ceux  defon  Cécle* 

Solimene  réu(&t  également  en  petit  comme 
en  grand,  à  Thuile  comm«  à  frefque,  dans  Thil^ 
toire ,  le  portiait,  le  payfage  »  les  animaux»  lei 
fleuis  9  les  fruits ,  la  perfpeâîve  &  rarcfaiteâurêé 
.On  admire  la  fraîcheur  de  Tes  teintes^  particulier» 
rement  dans  fes  freiques  qui  ont  tànt  de  force, 
qu'on  les  çroit  peintes  à  Thuile.  Il  y  méioit  fou- 
vent  des  omemens  à  Gouache*  So^limene  étoit 

gracieux  ,  corrcâ  »  bon  coloriée  &  auflî  vigou- 
reux qu  agréable  ;  il  faifoit  tout  d'après  nature  ^ 
&  ne  s^aflujetiiToit  pas  entieijement  à  Tantique. 

Sa  réputation  çtoit  auili  grande  chez  les  étran* 
gers  que  dans  la  ville  de  Naples  ;  plufieurs  Papes^ 
TEmpereur,  le  Roi  de  Portugal,  celui  deSar'- 
daigne  ^  fEleâeur  de  Maycnce  »  le  Prince  Eugène 
de  Savoye  ,  les  Républiques  de  Venife  &:  de 
Gènes 9  exercèrent  tour  à-tour  fon  pinceau;  les 
Rois  de  France  &  d^Efpagne  lui  firent  propoler 
les  conditions  les  plus  avantageufes ,  mais  il  no 
%^ulut  point  quitter  fil  famille.  Cet  habile  homme 
termina  fd  carrière  dans  une  de  fes  maifons  d<k 
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campagne  prodie  Na^s>  e(>  1747»  ^S^  ^ 
qttstto^Yingt-dix  ahs^  ayant  fBint  fUcfqoe 

lâ  fin  de  fes  jours»  hL  fait  une  gnsntité  incu»* 
k^rabla  de  di£Kmiits  ouVrag^s» 

-  '  Il^partageoit  fes.  tc^firs  encre  la  pocfie  ,  la  mu- 
fique»  ft  ka  ttçons       dMnoit  à  fis  4fifcxplcs«  B 

tes  regardoit  comiiic  f€s  meilleurs  amis.  Son  école 

fiic  toujours  i«mpiia  d'éiàvfs  qui*  y  écoftnr  am* 
ftfl  cte  différents  pays»  Les  principaux  font  :  Gm» 
cin^o  Canadù  ^  Sebaftiea  C^^^  ^  Franc$fcù  it 
MiiuLy  '  Giufeppc  Gutra^  NèèaU-^  Maria  Mqffi , 
Jofepli  de  CaJUloiM^,  if.  le  Cornu  F^rdinaaâé 


NUNZIO  FERAJUOH 
-    •  Dé  Affiitti, 

femilles  du  mém^  noiB ,  établies  dans  6i  patrie , 

00  l&fttrnoruit»  d^lj^.Jjiuti.  l\  vit  le  jcmr  dans  ta 
peîtite  vilkl  de  fJ^tra  Pagani  »  éloigné#  di 
jNapIes  d'environ  di)<:-lept  xniye^^  $n  Tannée  i66v 
l\  fut  difcipie  de  Lvç«  Jardaof  j  &  diftiagui 

dain  les  comniêncemcnsa  par  dt^  fujets  4'hiftoir^ 

Il  p^oi^oît  devoir  £6t;^r^  $f  ^ 
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^nie  s'ouvrit  une  nouvelle  c^riçrça  où^  il  s'eft 
âftingué  par  les  plus  grands  fuccès.  En  s^applU 
quai^  4  étudier  le  pay f^e ,  iï  eft  parvenu  à  iœitec 
toutes  les  manières  des  plus  habiles  peintres ,  qui 
»*y  font  fignalés,  tels  que  Paul  Brill ,  TAlbane^ 
le  Fouftn»  4>alvatar  Rofe  »  &  Claude  fe  Lorrain» 
•  Fcraiuai{  s'eft  tait  connourç  par  une  touche  qu| 
lui  eâ  particulière  »  pair  une  iXDiileur  luaiiocufe» 
Ses  fites  variés  &  ingénieusement  dirpofés,  font 
ornés  d'arbres  9  diftingués  chacun  dans  leur  tt^ 
pece  >  8e  qui  reçoivent  tes  diverfes  impulfiona  de^ 
vents  9  félon  le  fujet  des  (çènes  qu  il  voulait  re-^ 
préfisoeer»  Une  d^radation  de  tciotes  aulE.  bien 
entendue  (ur  les  premiers  plans ,  que  dans  les  loiit^ 
tàm^  doaw  de  la  profondeur  ât  de  la  féduâioa 
à  fes  tableaux,  toujours  ornés  de  figures  fpirU 
tuelles  &  de  fujets  agréables  ^  choifis  dans  la  ïaiÀ» 
Qu  dana  l^biftoire,' 

La  réputation  de  cet  artifte  habile  ^  a  fait  re^ 
ebeidier  lès  ouvuages ,  noo-lèulement  det  bpiht^ 
tans  de  Bologne^  où  il  s  était  âxc,  mais  eacoco 
des  écrangers*  .  . 

'  Il  finit  fes  jours  en  cette  ville,  dans  un  âç© 
axaacé»  tvès-r^;;iietté  de  coocicayQns  ^  qui 
eftimoiint  autant  ies  qu^iUcés  .pecToiHieBes ,  quci 
ies  talents*. 

♦ 

Ddi»  ^ 
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SÉBASTIEN  CONCA, 
Sebafiiano  Conccu 

N  T  R  s  les  célèbres  artiftes  de  TEcole  Na* 

politaine ,  Sébaflien  Conca  peut  être  placé  avec 
difttnâton.  Ce  peintre  naquît  i  Gaëte  en  jtfSo  » 
d'une  honnête  famille,  qui  i appliqua  d'abord  à 
1  étude  des  belles-lettres  ;  msds  ayant  montré  du 
goût  pour  le  deflein ,  il  fut  envoyé  à  Naples ,  8e 
coniié  aux  foins  du  célèbre  François  SoUmene  » 
fous  la  direôion  duquel  on  le  vit  faire  en  peu  do 
tems\»  les  plus  grands  progrès*  A  Tâge  dedix^ 
huit  ans ,  il  fit  connoître  par  fes  premiers  oavr^s 
d^inventiop ,  le  rang  diftin^ué  devoit  temr 
dans  fon  art. 

Il  fit  voir  pendant  Tefpace  de  feîze  années, 
par  un  nombre  confidérable  de  tableaux ,  tant  à 
frefque  qu'à  Thuile»  combien  il  avoit  fçu  profi'^ 
ter  des  fçavames  leçons  de  Solimeoe. 

Voulant  fe  perfeâionner  par  la  vue  des  che& 
d'œuvres.  anciens  &  modernes  ,  Conca  fe  rendit 
à  Ropie  9  où  lesâatues  antiques  &  les  travaux  de^ 
Michel- Ange  &  de  Raphaël,  fortifièrent  en  lui 
}e  gout  du  deilèia.  Plein  de  ce  zèle  toujours  io» 

fép^dble  do?  vrm^  x^km  ^  U  établit  d^ns  mai^ 
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fo  n  une  Académie,  où  tous  les  jours  11  pofoit  un 
modèle ,  &  donnoit  à  fes  élèves  »  non^feulemeac 
de  fçavantes  leçons  •  m^s  encore  »  Texemplè  do 
lapplication  &  de  TalCduité. 

Il  fut  choifi  par  Clément  XI ,  pour  exécuter 
plufieurs  grands  tableaux,  tant  à  frefque  qu'à 
rhuile  f  dans  TEglifede  S«  Clément  ^  que  ce  Pon- 
tife laifoit  orner.  Ses  fucccs  ayant  augmenté  U 
réputation ,  il  fut  chargé  des  travaux  les  plus 
conGdérables  pour  les  principales  Eglîfes ,  &  les 
Palais  de  Rome,  de  particulièrement  pour  celui 
des  Papes ,  dont  (es  ouvrages  ornent  encore  les 
galleriçs^ 

Les  villes  d'Italie  &  les  pays  étrangers ,  ont 

également  exercé  festalens ,  &  lui  ont  procuré  des 
moyens  de  les  étendre  »  &  de  les  faire  connoitre« 

Conca  avoit  un  génie  heureux,  Tes  compofi^ 
tions  font  auili  iages  que  bien  entendues*  Son 
pinceau  eft  facile ,  &  Ton  coloris  vrai  &  vigou-> 
reux  ;  le  delTcin  dans  lequel  il  s  etoit  rendu  très- 
babile»  le  faifoit  (ingulterement  confidérer,  te 
lui  avoit  acquis  l  ettime  des  Romains  ,  toujours 
délicats  fur  cette  partie  eflentielle  à  la  perfeâioa 
des  arts. 

Cet  artiUe  mourut  a  Rome^  dans  un  âgeavan-» 
cé,  ayant  fait  un  grand  nombre  d^élèves»  mait 
i)ui  u  ont  pas  (outenu  ia  réputation^ 
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CHARLES  CORADO^ 

Caria  Coradctm 

jP  A  B  X I  les  élèves  du  célèbre  SoUmcne  »  Ton 

dîftingue  particuUerement  Charles  Carada,  n4 
en  i6;95  ;  le  jeune difiçipli^  (çitf  fi  bien  psofiter  cie« 
fçav4iues  leçons  éc  cet  habile  maure ,  qu  il  par-* 
vint  à  en  iaiiter  les  grâces  &  !•  colorâ ,  la  toucht 
fine,  moclltiufe  5  ^  une  fjrte  d esapâti^meat 
couleurs ,  particulier  à  SoUmene* 

Apffàs  avoir  fait  l'eflai  de  fes  talens  i  Napfes» 
il  vint  à  Rome,  oii  seiaat  fait  connoître  pat 
pluiieuFs  tableaux  d^utels  ^  il  fut  cboifi  pocv 
peindre  la  voûte  de  rFglife  des  BuoB-FrateUl 
4ans  rifle  du  Tibre  ,  où  il  repréitota  JefiK-QmA 
dans  fa  gloire  au  milieii  des  Saints.  Cet  ouv/âgc^ 
fut  géa<«aleaent  applaudi  ^  fit  lagardef  Cùtaà0> 
comme  un  d^s  premiers  peintres  de  Rome  ;  ce 

plafond  qqi  eft  peint  à  fiseique  >  eft  con&dérê  pou» 

la  forcera  fuavlté  &  le  brillant  de  fon  coloris  > 
comme  la  plus  agréable  des  produâions  «odes^ 
nés  de  cette  fmneufe  eapitele, 

I  e$  trîivaux  qu'il  avQÎt  exécutés  >  tstfH  pcmr 

Rome  que  pour  diâerettei  vîUei  ditidie  »  Tuyant 
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ùit  connoitre  des  peintres  étrangers  »  il  fut  a{>- 

pcllc  en  Efpagne  ,  où  le  Roi  lui  accorda  une  pen- 
(Î09  de  30QO  liv.  feii)bl^bl«  à  ceUe  i^u  il  donooic 
à  Ranc  &  à  Michel  Vanloo*  Après  quelques  an« 
nces  paiiees  à  Madcid  daos  la  plus  grande  conii- 
dération,  fa  ianté  un  peu  dérangée,  &:  le  defic 
de  revoir  Rome ,  le  ramenèrent  en  Italie  ;  &  s*y 
étant  bien  rétabli,  il  retourna  en  Efpagne.  Il  y 
fut  toujours  occupe  pour  le  Roî,  jufqu'au  mo- 
ment où.  il  fe  trouva  trop  incommodé  pour  con- 
tinuer fes  ouvrages,  Uamour  qu*il  avoit  pour  fon 
pays ,  rengagea  à  s  y  fixer  ;  il  y  porta  les.  bien- 
faits <iu1l  avoit  reçus  du  Monarque  Efpagnol, 
dont  il  ne  jouit  que  très  peu  de  temps  ^  étant 
;mort  en  1768 ,  Itx  mois  après  fon  arrivée» 

Çorado  dcllinoit  facilement,  &  d'une  bonne 
manière  ;  fes  c6mpofitions  font  ingénieufes  &  va- 
rices, &  tk-nncnt  de  l'efprit  &  de  la  vivacité  de 
fon  pays  ;  fon  pinceau  mocleux  &  léger ,  parole 
particulièrement  tenir  de  la  manière  de  fon  maître, 
fon  coloris  eft  (r«|is  ^  brillant,  &  donne  de  la  vie 
IfesfigurQS, 


« 


4ÎO  PEINTRES  NAPOLITAINS. 


FRANÇOIS  DE  MURAj; 

Francejco  de  Mura^ 

C^Et  Artifte,  fumommé  PrancifjMUo^  oéi 

Naples ,  s'mftruiût  d'abord  dans  Técole  du  Cheva- 
lier Dominique  Viola  »  &  eofuite  dans  celk  de 
Sèlimene ,  où  il  fit  bien-tôt  connoître  les  dîlpoK- 
tions  qu'il  avoit  pour  la  peinture  ,  &  mética  d  être 
re^rdc  par  ce  grand  maître ,  comme  le  meifieiic 
de  Ces  élèves.  Il  expofa  en  public ,  à  1  âge  de  di&- 
iêpt  ans  9  un  Qirift  expirant  fur  la  croix«  avec  un 
S.  Jean  à  fes  pieds ,  qui  annonça  les  progrès  qu'il 
6t  depuis,  La  réputation  de  fes  talents  s'étaot 
accrue  par  fes  nombreux  ouvrages  dans  la  villes 
de  Naples ,  il  fut  demandépar  le  lioi  de  Sardai* 
gne.  Ce  Prince  le  traita  avec  la  plus  grande  dît* 
tindion  ,  &  lui  £t  faire  plufieurs  ouvrages  coa** 
dérables  pour  orner  les  Eglifes  de  Turin  ,  &  ka 
galleries  de  fon  palais  :  il  peignitdans  Tune  ThiC- 
toire  d'Achille ,  &  dans  une  autre  les  différents 
combats  quife  faifoient  autrefois  aux  Jeux  Olym* 
piques.  Il  repréfenta  aufii  les  principales  a^ons 

de  Théfée ,  &  enfin  il  fit  plufieurs  grands  por^ 

traits  du  Roi  de  Sardaigne  &  de  la  famille  royatcb 
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De  retour  à  Naples,  il  fut  chargé  des  princi- 
paux ouvrages  de  cette  grande  ville,  &  d'ua 
nombre  confidérable  de  tableaux  pour  les  villes 
d'Italie,  &  pour  les  Princes  étrangers.  Entre 
lès  difTérens  travaux ,  Ton  diAingue  particulie  • 
rement  la  voûte  de  TEglife  de  Sainte  Claire, 
où  cette  Sainte  efl:  repréfentée  faifant  fuir  les  Sa^ 
razins  en  leur  montrant  la  fainte  Hoftie.  Il  fut 
choifi  par  le  Roi  des  Deux  Siciles  pour  faire  fon 
portrait,  &  ce  prince  lui  donna  Tentreprife  des 
principaux  ouvrages  qu'il  fit  exécuter.  .  ^. 
^  Frarrç  is  de  Mura  compofoit  dans  la  manière 
noble  &  pittorefque  de  Solimene  ;  fon  coloris: 
dans  fes  frefques,  fans  être  tout-à-fait  auffî  bril-: 
iant  que  le  fien,  con(ervoit  dans  fes  ouvrages  à 
ITiuilc,  une  fraîcheur  qui  Tégaloit  à  fon  maître. 
Son  defleln  qui  efl  quelquefois  peu  corred ,  eft 
d'une  grande  manière,  &  tient  plus  de  la  nature»''* 
que  du  beau  idéal  de  l'antique.  Cet  artifte  qui  flo- 
rilToit  encore  en  175'6,  a  mérité,  par  fa  géné- 
rofité  &  fes  talents  ,  les  plus  grands  éloges  de  fes' 
concitoyens,  &  des  artiftes  étrangers,  qui  onf 
toujours  été  reçus  chez  lui ,  comme  ils  Tétoient 
chez  Solimene ,  c'eft  à-dire ,  de  la  manière  la  ^us 
bonnéte. 

•  •     •  . 

^»  ,  •       •  • 

».  » 

•  •  «  I  • 
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3£n  tl^Q0  les  deux  frères  Pierre  fr  Thomûs, 
ée  Sufam  liMnc  à  îi^plu  ibirtir  k$  arts  té- 
nèbres fous  la  prot^eûkm  de  Qiailes  I ,  &  de 
Un£k  ChaA^  lL  Ik  (ftigaixaùt  plufieurs  (\iiea 
tirés  de  rEvangUe^  dans  tes  Eglifes  &  dans  les 
Moaaftcras:,  do9t       firanva  eauiire  (iuei<pes 
reftes  qui  mbiHrent  tes  tatehts  de^es^smkrs 
tiftefift  f  iecr^de  âce^m  ij^^MUt  ea  i  ^  tà» 
 '  . 

flLiJP^Ô,OU?lPO  DEL   ÏESA.U  ROi. 

tiaquit  en  .1260,  &  iiit  çonfidéré  comme  un  dei 

meilleurs  peintres  de  fon  {îéole  i  &  en-coniéquence 
il  fut  çhargé  d'un  très  gt:$mdnombre  dfi  tableaux,, 
dont  quelques-uns  exift^t  encore»  Il  vécut  foi* 
xante  ans  9,  &  mourut  en  ,)j2Q. 

L'on  compte  eneerc  ^ntr«  tes  anciens  »pemtï«l 
Napolitains,  maître  ^imoii,  né  en  x^25"«'-lléQa^ 

dia  les  ouvrages  de  1  ipo  del  Telauro.  Il  peignit 

par  ordre  du  Roi  Robert ,  l'Eglife  de  Sainte  CÙirc, 
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^  plufieuns  autres  ck  Naples ,  3c  &t  wcott  pIiH 
^&an  pour  les  Princes  &  pour  te  Reine 

S  anche ,  qui  établirent  la  réputation.  U  ount*- 

Le  Roî  Robert  protégea  encore  maître  Janvier 
«ii  Cola ,  fir  ttitnnt  fantm  :  fe  |)remier  né 
1320  ,  vécut  jufqtî*en  tjjo,  Etienne  mourut 
|)lafienrs  années  avant  Jaatier  di  Cola,  - 

AgneloFkanco  fleurit  en  1400.  Il  fut 
élève  de  maître  Janvier  di  Cola  »  &  compté 
nombre  des  bons  peintres  de  Ton  tems. 

C0Z.A  Antonio  D£L  Fiort,  naquît 
1 35*2.  ii  fut  difciple  du  fils  de  maître  ^imon  , 
védiit  jufqu'eo  Tannée  144'f.  Ses  talents  dans 
4a  peinture  ,  iui  ont  mérité  la  proteâion  de 
Jebfinie  I ,  &  un  rang  entre  les  artiftes  dilUngués» 

L'on  voit  encore  aujourd'hui  un  S,  Jérôme  de  (4 

ioaifl  dans  l'£gltie  de  ^  Uurcnu 

■  « 
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Antoine  Solario>  Serrurier  ^  fiif- 
kiommé  le  Zingaro,  né  en  13 82,  devint  amou* 
leux  de  la  fille  de  Co^  Antonio ,  qui  dédaignant 
ion  état,  lui  dit  qu'il  la  lui  donneroit^  lorfquU 
feroit  auffi  habile  peintre  que  lui.  Antoine  Sola- 
tio  voyagea  dans  les  plus  grandes  villes  d'Italie, 
étudia  &  parvint  »  par  fes  talents  ,  à  époufer  celle 
pour  laquelle  il  s'étoit  fait  peintre.  Il  fut  employé 
ëc  prot^é  par  la  Reine  Jeanne ,  par  les  PapôS 
£ugene»  6c  Nicolas  V,  qui  le  firent  travailler  \ 
Rome  au  Vatican  &  à  Saitit  Jean  de  Latran»  So: 
lario  écoit  encore  bon  architeâe.  11  vécut  73  ans» 
&  mourut  en  1475*,  laiflant  nombre  de  difciples 
qui  font  devenus  de  bons  artiftes  »  entre  lefquels 
^Dnt  les  deux  frères ,  Doniello  ^  Agnalino ,  Gr  Boca 
de  Rame,  Èono  de  Boni^  Silvcjlre  de  FigLio,  Simon 
^  Popa  »  NicoUs  de  VUo  ^  8c  nombre  d*autres  de  ta* 
lents  inférieurs* 

•  Pierre  HVpolitê  Dèl  Èokzei* 
I  peintre  &  architeâe  »  tiaquit  à  NapleseU 
&  fut  élève  de  Cola  Antomo.  Il  fe  dif- 
tingua  également  dans  la  peinture  8f  dans  Tarchî* 
tedure.  Il  travailla  pour  le  Roi  Alfonfe  &  pout 
la  Reine  Jeanne  à  Poggio  ReaU ,  &  dans  plufieurs 
£glifes  du  Royaume  de  Naples*  Il  vé^ut  jufqu'en 
runnée  i^70» 
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A  N  D  il  É  de  Salerne ,  eflimé  un  des  lâeilfeurS 
4>eintr€6  NapdhaÎM  de  fou  cem^  »  écott  auffi  tri^ 
bon  architeAe^  Il  naquit  à  ^alei^ne  en  i  480 ,  de 
voyagea  d  ins  ritaîie,  où  il  fit  connoiflance  avec 
Raphaël  qui  Taida  de  fes  confeils  de  Temploya» 
Il  retourna  à  Salerne.  quUl  entichlt  de  i^s  ou* 
vrages%  . 

*  *        '    ^  '  ; 

£n  148O9  florifToit  i  Kaples  entre  les  peintres^» 

Éaimo  Epifanio^  neveu  de  Ttlauro.  il  fut  uifci-» 
pie  de  Silveftre  Buono.  1  \ 

Nicolas  Dëlvito^  edime  entré  les 
:  }>elntres. Napolitains  ^  naquit  en  lij^^y.  Il  fat 

^  élève  d'Àdt^inç  Solario ,  &  mourut  en  1 49  8*  ^ 

•  -,  ,  •  î 

St  L  VËsl'ftE  Bkuno»  ne  en  lyoD, élève 
de  Jean  Bernard ,  fut-'eftimé  pour  fes  talens  danl 
tapeintureift   >  ,    •       •  r,  :  •  r  , 

Jean      e  r  n  a  r  d  A  >  peintre  tt 

^ch^teâe  Napplitarn»  né.j3fi  15*08  ,raUa^cRotte 
-étudier  les  ouvrages  de  Râphacl.,.&  s'afrû<;iia  avec 
Folidore  t  ce  .qui^M^t  à.foaâàg». .. .  : .  v  _  ' 
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PiBBO  LiGOEiOy  peintre  ëc  ardiîteâe 
,KapoUuiii,  çQomi  par  £bs  oovragts  de  peiimiiB 
dfarcUioâuiv  >  mok  en  152a 

Jsak-Antoxmb  Amato  ;  né  ei 

t  y  5  5' ,  fîit  compté  entre  les  bons  peioues  (k 
r£cole  Napolitaine» 

"CâsAR  Tu&co^né  en ij^, fat  dîkîpb 

de  Perugln* 

MAHIE-AlfO'EL  A  Cris£voi.o  fe  dif- 
dngta.  dans  la  .peincura  ^  ictat  comprifii  daM 

la  clalle  des  bons  artiftas.  £11^  naquit  en  1/4^  f 
vécut  très  •  confidér^  pour  fon  mérite  êc  poui 
fcs,  vertus ,  &  xnourut  dans  un  âge  j^yapcé, 

François  Grimaldi,  Napofitant^ 

fut  très  -  ingénieux  dans  Tes  compofitloQS  ôc  bon 
:colDri(lft|  si  Ait'élève  du  Dominiquin ,  Se  réuft 
•  également  dans  Tarchiteâure.  Il  fut  choili  pour 
.faire  iaChapeiledu  Tréfor^en  tf^o,  préfio! 

blement  aux  arçhîteâes  Ron^bs. 
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♦ 

fi^ANÇoïs  Co^zA,  ué  ep  1605- ,  ftit 
fcoofidéré  comme  uo  des  bc^ns  {^emtrei  de  rfcole 

^^^apolitaine. 

La  Sicile  a  donné  aaaflfânce  à  Je^rz  Louis  Ro- 
éfigue  9  fils  d'uo  Officier  Efpagnol  en  garâîibn  à 

Palerme  ,  qui  connoiffant  fon  inclination  pour  la 
peinture  ,  le  conduiûi  au  commencement  de 
i6ioà  Naplcs ,  où  il  le  mit  chez  un  peintre  Grec^ 
nommé  Beliïaire  Conrenzio  qui,  jaloux  de*  fuc-# 
th  de  fon  difciple^luidonn^uQ  poifoa  lent  ^uî 
le  6t  périfè 

Hypolïtè  EoRGHESjs^  d'une  noble 
IbmiUe  de  Napies  >  éiudia  loê  principes  de  le  pein* 

tare  che^  François  Curia.  Il  alla  à  R&me  ,  où  i.1  Ce 

perfeâionna  par  rét;ude  Qu'il  fit  ouvt^^de^ 
grands  peintres  de  cette  école ^  êc  parla  vue  des 
ftatues  antiques»  Ses  fuccès  le  firent  efiimer  afiez 
'^our  être  choifi  entre  les  plus  célèbres  artiftes  ^ 
pour  orner  de  fes  ouvrages  pîufieurs  Egliles  de 
cette  fameufe  ville«  Il  étoit  exaâ  &  recherchâ 
dans  le  dcdcfleîn ,  fes  teintes  étoient  vagues  &  fraî- 
9  &  fes  idées  ingénieufesé  li  floriflbit  en  i620é 

■  TitXNÇots  Dt  Mârsa^  né  en  1625', 

fbtiiève  dti  Domtnicjtnn ,  petidam  <bn  fleuri 

£e  ij 
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Napies*  U  imita  depuis  la  manière  du  Cala* 
brois  9  &  fiit  compté  entre  les  meilleun  pdottes 

I^'apolitaias* 

F  A  B  R  ic  E.  S  AV  T  A  FB  DE ,  peintre  &  ami* 
quaire,  né  en  1^60 ,  vécut  cooiîdéré  daxas  iba 
tfirt ,  jufqu  en  l'aimée  xdjtf* 

•  Jjean-Battistello  Caraccioli, 
fun  des  plus  habiles  peintres  Napolitains ,  apris 
avoir  étudié  à  Rome  fous  les  Carraches,  vint 
enrichir  (a  patrie  de  fes  talens^  &  7  mourut  en 

-  Andr^Bblvbdere,  qui  oaqnie  es 

1646,  dans  la  ville  de  Napies,  lut  un  excelisat 
'peiâtre  de  fleurs  &  de  fruits. 

V 

Joseph  Ruoffoli  ,  difcipk  de  lean» 
.^aptiftelio  9  fit  très-bien  les  fleurs  &  les  fruits.  B 

.vivou  en  16 JO. 

Belisario  CoNRENZio,dela  Pro- 
vince d'Albanie*  qui  appartenoit  au  Royaume 
de  Napies  ,  fut  un  peintre  inégal  dans  fes  ouvra- 
,ges  ^4es  uns  étant  du  premier  rani; ,  &  les  autid 
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médiocres*  Il  fut  ennemi  irréconciliable  du  Do- 

aiiniquln ,  par  jaloufie  de  fa  fupériorité  »  ic  vivoit' 

Bernard  Cavallino,  naquit  en 
162a.  Il  fut  élève  du  Chevalier  MalSno. ,  8c 

chercha  la  manière  du  Carrachc  ^  il  devint  un  des 

meilleurs  deilioateurs  de  TEcole  Napolitaine  ^  8c 
niourut  i  Tâge  de  trente- fept  ans  ^  en  i  dj'p. 

Faul  de  Mateiz,  néen  2662  »uavailla 
avec  facilité.,  &  fit  une  in(init4  <i*ouvrages  aux- 
quels qn  peut  reprocher  la  trop  grande  proxppti- 
tude  avec  laquelle  ils  font  faits. 

AndbA  VACCAROMtînéen  ifpS,  vé>^ 

eut  jufqu*en  Tannée  1670.  Il  reçut  les  premiers 
principes  de  Beilizario ,  èc  fui  vit  la  manière 
Caravage^  Il  fut  en  concurrence  '  àvec-  Lucas 
Jordano,  -  * 

Le  Chevalier  Giacinto  del  Pc-  • 
pulo  9  fut  aufli  élève  du  Chevalier  Maiiino  »  On 
confidéré  comme  un  des  plus  faabilfs  .peintoes'dt: 
ioa  temps i  il  vivciic  en  1 67a*  ./l 


4ta  PEINTRES  NAPOLITAINS^ 


Joseph  iMAAT£LLO,Aéà  Cafal,  vint 
étndkr  i  Naplcs  chez  te  Chmlm  Mailiiici^  A 

aila  à  Rome,  2c  reionna  fur  l'antique,  fa  mauicid 
de  deûîoer,  U  vécut  juiqu^eo  Taiinée  1 685* 

François  Pacecco  diRosa^  élève 
én  Oievalier  Stan^ioiii  »  {ut  très-exaâ  immatpiir 
it  !a  nature  ,  fon  coloris  étoît  vague  Sibamo* 
mcux  i  il  fut  eftimé  un  des  meilleur^  artUl^  dsk 
foa  temps ,  8c  vivQlt  encore  çn  l<ïp2t 

liAUKENT  Vacca&o  futpeintre^lculiH 
teur  &  afchiteâe  ;  3  naquît  en  16 dâkis  la  vUte 
de  Naples  ^  qu  U  enrichit  de  ouvrées  »  tant  ea 
peinture  qu'en  fculpture  ^  &  en  architeâur&  Il  fic 
la  flatue  équcdre  en  bronze  ^  de  Philippe  V»  ât  en 
le  piédeftal  de  ha$H^e&4e  marbct*  U  mk^k 
la,  nianieie  do  peindre  de  Solimettis ,  &  ia  iic  recon- 
IMnIm  encore  dana  la  fculptuf et  II  iit  afiafiîifié  à 

la  campagne  jOÙ  il  avoir  une  maifon  de plaifanc«% 
Deux  icéierau  apoftés  par  la  fureur  jaloufe  de  Us 

fut  un  des  premiers  difcîples  d'André  Vaccarot 

U  imita  la-m^nîerç  du  C^bbroisj  à  qui  il  reile»; 
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hkk  9  <c  fit  un  nonbre  prodigieux  d'ouvrages - 

4âns  les  £gli(cs  de  Naples  &  d'Italie*  U  vécut 

Son  Nicolas  de  Saleme,  fat  un  écolier  / 
des  plus  diftiugué  de  l'école  de  Solimene»  U  vi- 
voiteni745« 

■5f 

'  Ferdinandde  SANFELxcE^Chevaltefî 
Napolitain,  l'un  des  meilleurs  élèves  de  Solimene 
pour  la  peinture  ,  fut  auffî  grand  architeâe. 
îimphn  fc  phifeurs  villas  du  Royaume  des  deux. 

Stciles»  font  ornées  de  fes  ouvrages.  Il  vivoit  en 

Anna  di  Rosa,  furnommc  Anoella  di 
Maffina ,  du  nom  du  maître  qui  lut  enfeigna  foa 
art,  peignit  Thiftoirc  avec  le  plus  grand  fuccès^ 

mérita  lesi  éloges  ides  plus  fameux  artiftes  doî 
f  Ecole  Napolitaine  9  teb  que  Joidano  ,  te  Cfae^^ 
valier  Calabrois  »  &  le  fameux  Solimene.  Ellei 
périt  i  trente^fix  ans  de  la  main  d'Auguftin  Bel- 
trano  fon  mari^  abufépar  de  faux  foup^on^  d'ia-^ 
fidâité. 

'  J a c<iUE$  Del  PO,  peintre  ,  architede 
ingénieur  »  naquit  à  Naple^s  ic  fjât  élève  du  Dor*' 

Ee  iv 
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fluniquin;  il  le  fit  une  maniereiacile  &  peu  cor* 
ri^Qe  9  mais  la  bifairerie  de  fes  compofitions  &  (on 
coloris  lumineux^  lui  procui^reat  uo  grand  nopi^ 
)>re  d'entreprifêsi. 

B  £  R  N  A  B  D  fut  un  des  meilleurs  deffînateury 
deTEcole  de  Solimene;  il  a  fuivi  fa  manière» 

&  a  beaucoup  travaillé  pour  Içs  villes  dTtaii^H 
mourut  en  i  754* 

Simon  Cappelj-a,  neveu  du  Chevalier 
Pominique  Viola^fut  au  nombre  des  écoliers  de 

Solimene  ,  5c  a  été  un  de  ceux  qui  a  le  mieux 
imité  fon  coloris  ,  la  finelte  &  la  touche  dç  (w 
pinceau,  fl  vîveiten  1769.     -  '      ■  ' 

■n 

ROMOALDO  POLVERîNO  fttt  COmpS*^ 

gnoQ  de  Simon  Cappella. dans  Técole  deSoiimene% 
U  mourutà  trente  ans,  en  lyji* 

J  os  ET  H  B  o  K  i  T  G  fut  cncore  élèvc  deSo- 
liinene ,  mais  il  ne  foutint  pas  le  talent  des  autres 

difciples  de  ce  maître  ,  quoiqu'il  fut  ingénieux 
d^iis  fes  comportions»  &  facUç  fl^qs  Tçxéçution^ 

Il  Vivpitçncure  en  ^7^^%       '  .    '  * 
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X*A  manière  de  peindre  des  Efpagnols 
tient  de  celle  de  Lombardie  6c  de  Venife , 
autant  par  le  ton  de  couleur^  que  pat  la 
touche  du  pinceau,  , 
.  Leurs  compoûcions  font  ingénieufes  ôc 
graves  comme  eux.  Ils  out  traité  rHiftoire 
Sainte  avec  une  vénération  religieufe ,  avec 
une  piété  afieâueule  &  tendre. 

On  fera  convaincu  de  la  vérité  du  juge« 
ment  que  nous  portons^  par  la  vue  du 
petit  nombre  des  tableaux  qu'on  en  trouve 

dan$  les  cabinets  des  curieux, 

« 
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ALONSO  BERRUGUETE, 

'Aion::(p  Berrugueto. 

'\*  Er^  le  milieu  du  quatorzième  fiede,  Monfo 
Btrrugkete  bacpiit  à  ParedeS  de  Nava,  près  de 
Valladolid.  Cet  artiftc  paffa  à  Florence  dans  la 
fameufe  école  du  grand  Michel-Ânge  ^  où  il  étu- 
dia de  compagnie  avec  Afidré  del  San»  êc  Bac- 
çio  Bandinelli.  Il  continua  Tes  études  à  Rome  fuc 
)eK  reftes  célèbres  dû  ramiqûicé^  &  fût  le  prtm 
inier  qui  fit;  connO^ocç  ei|  Eipagae  ia  fymétrîe  de 
les  ^portions  du  c6r|i6  huaaaiiu  Sa  manieie  de 
peindre  tient  de  TEcole  Florentine ,  &  fon  deflcia 
de  celui  de  Michel*AAge«  Bufieufs  d^.  (es  ouvrage^ 
ornent  les  Eglifes  de  Tolède  &  de  ValtadoUd.  Il 
joignit  à  ieft  taients  ceiu^  de  la  fculpture  &  de 
l'fU^çliitetSure ,  &  fit  Ary te  fy^  fes  de&ins  le  Palaii 
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Royal  de  Madrid ,  qu'il  orna  de  ftatues  de  de  ta^ 
bleaux. 

Il  fut  confidéré  de  TEmpereur  Charles-Quint  » 

qui  le  fit  Chevalier,  &  lui  donna  la  clef  de  Cham* 
beUan*'  

On  doit  particulièrement  à  cet  artifte;  la  gloire 
d'avoir  porté  dans  fon  pajrs  le  goût  des  arta,  & 
détruit  la  manière  barbare  fous  latjuelle  il  étoît 
anéanti. 

jilmfa  Btrruguete  mounxt  à  Madrid  dans  w 
âge  avancé ,  en  iS^S* 


es  TE  VAN  M  AR  G> 

EJIevano  Marco. 

"Valence  fut  lelieu-de  lanaifTance  àiEjlwan 
Marc ,  qui  vit  le  jour  Vers  Id  fin  du  quatofziem» 
<îécle.  Il  fut  difciplç  de  Pierre  Orrente , 
diftingua  dans  fon  école  »  où  il  développa  bien* 
tôt  fon  génie  bizarre,  &  le  talent  particulier 
qu  il  «voit  pour  les  batailles.  Il  raiTembla  dan» 
fon  laboratoire  un  nombre  prodigieux  d  armures 
de  toutes  ^fpeces  ,  pour  les  pouvoir  peindre 
d*àprès.  natpre  ;  fon  plus  grand  plaifir  étoit  dd 
«  enirctenir  de  combau  iinguliers^  de  iîeges  9  te 
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grandes  bdtailles  ;  fouvent  il  en  venoit  aux  dé- 

monftrations,  &  prenoit  un  cimetere,  ou  quel- 
qu^autre  inftrument  militaire  ,  avea.  lequel  U 
8*exerçoit  Se  frappoit  Je  toutes  Tes  forces  lur  ce 
quil  rencontroic,  auili  férieufement  que  s'il  eût 
été  bien  en  colère.  Cette  manière  d'étudier  Ton 
art ,  marque  combien  il  en  étoit  pénétré  doit 
feire  juger  de  la  chaleur  qu'il  mettoit  dans  lès 
ouvrages. 

Il  fit  un  grand  tableau  de  la  Ccne  de  Notre 

Seigneur,  pour  la  Chapelle  de  la  communion  de 
r£glife  paroiffiale  de  S.  Jean  du  Marché  »  où  il 
a  fait  connoitre  qu  il  eut  auâi  bien  réudi  dans  les 
fttjets  de  dévotion ,  que  dans  les  batailles. 

r 

Les  ouvrages  âLEfîevan  annoncent  l'imagina* 
tionla  plus  échauffée  &  la  plus  vive;  tout  ex- 
prime en  lui  le  feu  dont  il  étoit  animé  ;  la  force 
de  Ton  coloris  &  la  manière  fpirituelle  &  l^ete 
avec  laquelle  il  touchoit  les  armures,  leur  don- 
noit  autant  d'éclat  que  de  vérité.  Son  exprelOon 
&  fon  deiTein  répondent  parfaitement  au  carac-* 
tère  anime  qu'il  a  répandu  dans  tous  les  fujets 
qu'il  a  traités.  . 

Ce  peintre  dune  humeur  difficile  &  bizarre ^ 
vécut  dans  un  âge  avancé,  &  mourut  à  Valence 
en  i66o. 


448  PEINTRES  ESPAGNOLS. 


Il  eut  pour  difciple  Jean  ConchUlos,  qui 
ÉcquSs  avei:  ratfon  une  grande  rïputfttioa  danl  k 
peinture^ 


ÎPAUL  DE  CESPÊDÈSi 

Pablo  de  CefpèdeSi 

3PAut  D  s  Cespmdms^  né  à  Cordoue  \ 
vers  le  commencement  du  qulnzieoie  iîèUe  ,  s'eft 
•utant  difiingué  dans  les  betles-^lettres  que  dans 
les  art£«  Il  fut  furnommé  le  Pcra  Cefpedes  ,  étant 
coadjuteur  &  rationaire  de  TEglife  de  Corddue» 
Il  étudia  à  Rome  fous  Frédéric  Zuccarô,  &  def- 
fina  beaucoup  d*après  les  ouvrages  de  Michel^ 
Ange  &  de  Raphaël.  H  s'appliqua  rucceflive<>> 
ment  aux  trois  arts  de  peinture,  fculpture  Ôc  ar- 
chitefèure  »  &  y  réuflit  également  bien.  Il  fei^ 
gnità  frefquedans  l  Eglife  de  la  Trinité  du  Mont 
à  Rome»  la  n^aiflànce  de  Jefus^Chrift  »  avec  plu* 

fieurs  Pioplictes  ;  il  fit  nufl'i  une  flatue  de  marbre 
repréfenunt  Séncque  fon  concitoyen.  De  retour 
dans  fa  patrie ,  il  s'occupa  particulièrement  à  la 
peinture ,  &  fit  p^ufieurs  grands  ouvrages  dans  fon 
^Cglife  de  Cordoue ,  entre  lefquels  on  remarque 
l|n  tableau  de  la  Céne^  où  il  a  réuni  à  un  beali 
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coloris  clair  &  vigoureux ,  le  bon  goût  de  deilein 
qu'il  avoit  puifé  chez  les  grands  maîtres  de  TEcole 
K^maine.  Il  ht  audi  un  nombre  confidérable  de 
diâerens  tableaux  de  T  Ancien  ôc  du  Nouveau  Tef- 
tament  dantfla  vitlede  Séville.  Il  a  écrit  liir  la  com- 
paraifoQ  delà  Peinture  Antique ,  avec  la  Peinture 
.  Moderne,  fc  fiir  la  Théorie  &  la  Perfpeâive  prati- 
^pe.  Il  fe  diftbgua  dans  la  poëGe  &  dans  la  coa-* 
.  ooîflkoce  ides  langues  étrangères.  U  mourut  en 

16089  à  Cordoue,  où  il  fut  généralement  re* 

gretté,  autant  pour  fes  taleos»  que  pour  £a  qua« 
Uxés  perfonnelles. 

Ses  élèves  font  Jean«Louis  Zanbrana  »  Jean  dfi 
IPenalofa,  Antoine  de  Canmas,  9c  Antoine  Mê^ 
.  iiiana^  qui  fe  font  uès-diftingués  dans  leur  arc. 
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FERDINAND  GALLfiGOS^ 

ftrriandès  GalUgos. 

'  ly-  AtLSGOs,^  s'acquit  vers  le  milieu  du  qmo^ 
zîeme  fiecle ,  une  grande  répatatton  dans  b  pein- 
ture» ii  naquit  près  de  Salamanque  ^  &  aïïâ  écu  • 
dier  dans  Vécole  d'Albert  Durei"*  Où  reconnoft 
par  fesouvrages  »  placés  dans  nombre  d'Eglifes  ôc 

'  de  Chapelles  de.  fon  pays  la  manière  de  ce  mai- 
tre ,  qu'ilafi  parfaitement  imitée,  que  fes  tableaux 
ont  été  pris  Couvent  pour  des  originaux  dÂibert* 
Durer;  Salamanque  conferve  avec  vénératicn 

'  jduiieurs  ouvrages  de  Gallegos.  On  y  volt  à  k 
Cathédrale  un  très«beau  tableau  de  la  Vierge  & 
de  l'Enfant  Jefus,  quil  a  mis  par  anachroniime, 
entre  des  Apôtres. 

.Surl*autel  principal  de  TEglife  de  rUniverfitê, 
il  y  a  un  S.  Jérôme  ^uc  Ton  admire  autant  pour 
la  beauté  du  coloris,  que  pour  la  légèreté 8cla 
fineiTe  de lexécution, 

'  Gallegos  mourut  à  Salamanque  en  Tannée  iJSOt 
On  ignore  fon  âge  &  les  noms  de  fes  élevés. 

« 

FaANçots 
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FRANÇOIS  CAMILO, 

Francijco  Camilo. 

Ers  la  fin  du  quinzième  fiécIe,Françoi$  Camdê 
naquit  à  Madrid»  Son  pere  qui  éioït  d'une  noble 
famille  d'Italie,  lui  duiuia  une  éducation  conve- 
nable à  fon  origine  &  au  goût  qu'il  fit  paroitr« 
pour  le  defTein.  Il  le  mit  fous  la  conduite  do 
Pierre  de  Cuevas,  peintre  en  réputation ,  & 
qui  avoit  autant  de  théorie  que  dé  pratique  dans 
fon  art.  Camilo  fit  de  (i  grands  progrès  ,  qu'il  pail 
rut  bientôt  en  état  de  fe  diftinguer  dans  les  ptuf 
grandes  entreprifes.  Plufieurs  perfonnes  de  la  pre*; 
miere  confidération  deiirerent  àtavoit  de  fes  ouH 
viagcs.  Il  fit  nombre  de  tableaux  d'Eglife  pouc 
les  villes  d'Afcala,  de  Salamanque,  de  Ségovie 

&  de  Tolède.  On  y  trouve  le  pathétique  de  Tex- 
preilion  uni  à  la  plus  grande  dignité*  Il  réuffic 
également  dans  Thiftoire  profane ,  k  peignit  plu^ 
fleurs  fables  tirccs  des  Métamorphofes  »  où  il  mic 
de  la  grâce  9c  de  la  légèreté. 

Camilo  étoit  né  avec  beaucoup  de  facilite  pouc 
l'exécution  des  plus  grandes  machines  ;  fon  colo- 
ris eft  brillant     vigouicux,  à  frcfque  comme  il 
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rhuile.  Il  eût  été  à  fouhaiter  qu  il  fe  fût  appliqué 
à  Tétude  des  ftatues  antiques  »  il  auroit  donné 

plus  de  noblcfTt;  &:  plus  de  corredionà  fon  deflein, 
Cçc  arûib  ûnk  ki  jours  à  Madrid  ^  en  1672* 
II  fut  autant  'regretté  pour  fes  talents  »  que  pouf 
fes  qualités  perfonneHes.  Il  eut  nombre  de  difci- 
pies,  entre  lefquels^  François  Ignace,  qui  fat 
peintres  de  Sa  Majcfté  Catholique ,  Se  André  de 
yergas ,  font  ceux  qui  fe  font  le  plus  diflingué?* 

BLAISE  DR  PRADO, 
B/as  de  Fradok 

Ce  Peintre  naquît  près  de  la  ville  de  Toleda; 
en  1487,  fous  le  règne  de  Philippe  il  futdif^ 
cîpîe  de  Berruguete,  dont  il  ne  tarda  guacs  à 
égaler  les  talents.  II  fut  envoyé  par  la  Cour  de 
Madrid ,  chez  un  Roi  Maure ,  qui  Pavoit  de* 
mandé  pour  faire  le  portrait  de  fa  fille.  Il  y  rçuilit 
£  parfaitement ,  qu'il  s'attira  Tadmiratioa  de  ce 
Monarque  &r  de  toute  la  cour  ,  &  revint  comble 
de  riches  préfens.  ^ 

De  retour  à  ïulede,  il  fit  nombre  de  tableaux 
d'Autel  pour  la  principale  Eglife  de  cette  ville» 
dans  lefquekron  xemai^ue  le  gout  du  Parmsfan, 
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auquel  il  s'étoit  fort  attaché.  Sa  manière  eft  M» 

gère  &  fpimuelle ,  foti  coloris  vague  »  tranCpa- 
tent  k  vigoureux.  Il  ir<uffit  parEutenient  à  £airé 
des  Vierges  avec  l'Enfant  Jefus.  Il  leur  donnoit 
des  grâces  U  de  la  dignité;  fes  têtes  de  vieillards 
font  touchées  avec  force ,  &:  font  pleines  d*ex- 
}>reffioii.  Un  de  fes  plus  beaux  ckivragea  uné 
Defcente  de  Croix  que  Ton  voit  dans  TEglIfe  pa- 
fcoifliale  de  S.  Pierre  ^  ainii  que  le  Martyre  à» 
S«  Jean  dans  la  chaudière  i  la  Porte  Latine. 
Cet  artîde  peignit  fupérieurement  les  deurs 
lei  fruits  ^  dont  il  orooit  te  entourtrft  pgsiiA^ 
quefois  (es  tableauXè 

Blai(e  de  Prado  môùHit  ft  Tolède  »  ftgé  4ê 
foixante-dix  ans,  en 


t  > 
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MORALES. 

N  ignore  le  nom  de  baptcme  de  Morales^ 
que  Ton  croie  né  àJBadajoZy  iji^  ;  il  fut  fur- 
nommé ,  pour  ia  betuté  de  Tes  ouvrages  »  le  divin 
Morahs.  Ce  peintre  ne  traita  jamais  que  des  fu- 
jets  de  THiftoire  Sainte»  ou  de  dévotion.  If  a  ibii- 
vent  repréfentée  des  Ecct  Homo ,  des  flagellaûons^ 
'-des.Afarer  dolorçfa^  des  Sainte  Véronique  »  À  au- 
tres femblables  objets  ,  dans  lefquels  il  iiiit  toute 
1  expreilion  pieufe  &  tous  les  fentiaena^religieux 
dont  >1  ét^it  pénétré. 

Mordes  fut  difciple  de  Pedro  Campana  de  Sé- 
ville  »  ^ui  avoit  été  élève  de  Raphaël  d'Urbin.  il 
fe  fixa  quelques  années  dans  Técole  de  ce  maître , 
&  fit  enfuite  à  Séville  dans  plufieurs  £glifes  ôc 

Couvents,  des  ouvrages  confidérables. 

Il  fut  appelié  par  Philippe  II  pour  peindre  à 
TEfcurial.  Après  avoir  fatisfait  aux  ordres 
de  ce  Monarque  ,  &  en  avoir  été  noblement  ré- 
compenfé ,  il  fe  retira  à  Badajoz ,  où  il  eut  oo- 
caiion  de  faluer  ce  Prince  ^  lorfqu'il  pafTa  pour  aller 
prendre  poileffion  du  Royaume  de  Portugal.  Ce 
Roi  généreux  voulut  bien  encore  en  mémoire  de 

fes  fervices ,  &  en  çonfidération  de  fes  talents  y 
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lui  accorder  une  penfion  qu/il  doubla  par  réfle- 
xion rinftant  d'après,  ne  la  croyant  pas  fuffifante 
pour  le  mérite  de  t'artifle  à  qui  elle  étoit  faites 
ni  digne  de  la  grandeur  du  Monarque  qui  Ten 

gratifioit. 

La  partie  qui  diftingue  le  plus  MoraUs  dan« 
fon  art ,  eft  Texpreffion ,  &  particulièrement  celle 
de  la  douleur  ^  où  il  a  excellé  fupérieurement. 
Son  coloris  eft  clair  &  vigoureux ,  fon  delfein  eft* 
peu  correâ,  mais  vrai;  fes  compofitions  font  biea 
entendues ,  &  d'une  très  grande  {implicite. 

Il  mourut  à  Badajoz^  en  ijoô ,  âgé  dç  foi- 
xante-fept  ans. 

Morales  eut  pour  difciple ,  Jean  Labrador  qui 
fut  excellent  peintre  de  fleurs  &  de  fruits* 


Fi  iij 


Digitized  by  Google 


LOUIS  DE  VARGAS, 

mm 

XiOuis  DE  V^RG  ^  néà  ScvIIleen  1/28, 
ie  diilingua  en  pçu  de  temps  dans  1»  peinture^ 
ttiaîs  le  defir  d^atteîndre  au  fublîme  de  foo  art^ 
ratcira  çn  Italie  où  il  demeura  quatorze  ans ,  % 
deux  reprifes  difTérentes.  Il  s'ocçupa  2  y  deffioep 
lç$  puvr^^es  des  plus  célèbres  peintres  »  &  fur*? 
tout  ceux  de  Perin  dd  Vaga^  De  retour  dans  fi| 
pa:rie  ,  il  s'y  fit  une  grande  réputation  ;  toutes 
les  grandes  ^ntreprifes  lui  furent  confiées  »  &  il 
?*en  acquittoit  avec  un  fçavoir  peu  commun. 

Ce  peintre  a  iait  quantité  portraits ,  danA 
lefquels  il  c'a  pas  moins  brillé  que  dans  l'hiftoirei 
$a  viç  fut  toujours  trèi-edifiante  i  fesautféntcs 
même  hâtèrent  la  fin  de  les.  jours.  Il  mourut  \ 
Se  ville  en  i^^Oy  âgé  de  foixante-deux  ans.Qa 
çonnoit  aucun  de  fes  élèves. 

M.  le  Duc  d'Orléans  poflede  un  tableau  de  çe 
^laltre  »  qui  repréfente  S.  Jean  couvert  d'une 
|)eau  de  chameau ,  affis  ^  ?ppuyé  Air  fa  niain  ^  Sç 
tingnt  luie  Crob^, 
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L  £  M  U  £  T. 

t 

J'ua/i  Tcrnandès  Ximmès  de  Navarcttai 

Peintre  t  connu  (ous  le  nom  de  'El  Mudoi 

k  Mmtf  eft  appelle  par  les  plus  grands  artifles  ,^ 

ie  Titien  Efpagiiol. 

il  naquit,  vers  Tan  i  j  à  Ligrono  de  parenti 
nobles.)  te  fut  muet  de  naiflànce ,  ce  que  l'oit 
attribue  à  fa  parfaite  furdité.  Mali^i  é  cette  infio» 
mité,  fon  génie  pour  le  deifeiQ  fe  fit  connoître 
dès  fa  plus  tendre  jeuneife ,  en  traçant  avec  da 
charbon  fur  les  nturaiiles  »  tout  ce  que  fon  ima^ 

ginatîon  (c  pouvoit  %uici".  Il  ic^at  L5  preniiw;:s 

principes  d'un  Religieux  nommé  Frère  Vincent 
de  S.  Dominique^  quiavoit  la  réputation  detre 
bon  peintre. 

1}  paiià  en  Italie ,  te  vit  d'un  œil  obfervatenr 

}es  merveilles  de  Romeé  II  allaàNaples&eafuitc^ 
à  Florence ,  à  Milan  &  à  Venife  »  oii  il  entra  dans 

Técole  du  Titien  ;  il  y  pafîa  plufieurs  années  ,  ôc 
fon  extrême  application  lui  lit  faire  les  plus  gf  aoda 
progrès. 

La  réputation  de  Fernandès  étant  parvenues 
h  la  Cottt  »  il  fut  appellé  par  le  Ro»  pour  exercer 

fes  talents  dan§  le  palais  de  TEfcuriai  ;  cet  artiâ& 

FfW 
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exécuta  fous  les  ordres  de  ce  Prince ,  nombre  dm 

grands  tableaux  de,  dévotion ,  &  le  martyre  de 
plufieurs  Saints  «  entr'autres  la  Décolation  de 
S,  Jacques,  où  il  a  mis  tout  le  fentiment  &  Tex- 
preûion  que  Ton  peut  délirer  dans  un  iujet  de 
cette  nature. 

Ilavoit  iouvent  rhonneurdctre  vifité  pendant 
fon  travail  par  Sa  Majefté,  qui  prenoit  le  plus 
grand  plaiCr  à  le  voir  peindre ,  en  lui  donnant 
toutes  les  marques  de  fa  bienveillance.  Ce  Mo* 
narque  ,  pour  récompcnfc  de  fes  talens  ,  le  fit 
Chevalier  d'un  de  fes  Ordres. 

Un  des  ouvrages  qui  a  le  plus  mérité  à  cet  ar^ 
tiAe  la  réputation  d'imiter  parfaitement  le  Titien; 
eft  !e  martyre  de  S.  Laurent  »  où  il  a  non^feule* 
ment  réuni  toute  la  force  de  le  brillant  du  colons 
de  fon  maître  »  mais  encore  tout  le  fentiment  né* 
ceflaire  pour  repréfenter  un  fujet  aulli pathétique. 
Son  deifein  eft  aflèz  correâ ,  fa  manière  de  draper 
1^  iimple  &  vraie.  Son  coloris  qui  étoît  fa  prîn* 
cipale  partie ,  a  toujours  maintenu  fes  ouvrages 
dms  le  premier  rang ,  parmi  les  plus  célèbres  aiv 
tiAes  qui  ont  travaillé  en  conciurrence  dans  le 
pdim  de  TEfcurtal. 

Ses  talents  furent  chantés  par  les  plus  fameux 
Poètes  EfpagnolSi 

Il  mourut  àPEfcuriai,  en  1^72 ,  dans  la  quaran* 
tieme  année  de  fon  %e« 
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PAUL  DE  LAS  ROELAS, 


C/E  peintre  naquit  à  Séville  vers  Van  iffo ,  & 
fut  élève  du  Titien  -,  il  travailla  beaucoup  pour  la 
Cour ,  &  fit  piuCeurs  grands  tableaux  pour  les 
Carmes  Déchaufles  de  la  Miféricorde,  dans  lef- 
quels  il  montra ,  comme  dans  fes autres  ouvrages, 
*  le  beau  coloris  qu  il  avoit  acquis  dans  la  fameufé 
école  du  Titien.Ilfçut  joindre  ù  ce  talent  précieux 
un  deflèin  allez  correéè  »  une  manière  de  compo- 
fer  ingénieufc  &  beaucoup  de  grâce  &  d'expref- 
iion  ;  celle  de  la  douleur  eft  caraâérifée  de  la  ma*> 
niere  la  plus  vive  dans  les  tableaux  de  S*  IGdore 
de  Séville ,  dans  lefquels  il  a  repréfenté  le  martyre 
de  plufieurs  Saints ,  &  entr'autres  celui  de  Saint 
André.  On  admire  dans  ce  beau  morceau  la  force 
de  fon  imagination ,  ainli  qùe  dans  la  célèbre  ba« 
taille  de  Clovîii  y  où  la  confufion  èc  le  trouble  des 
vaincus ,  fait  un  heureux  contrafie  avec  la  fierté 
tranquille  des  vainqueurs. 

Il  étoit  fçavant  dans  les  mathématiques ,  &  avoit 
une  parfaite  connoiOànce  de  la  perfpeâive  &  de 
lanatomie»  II  avoit  étudié  tous  les  mouvemens 
du  corps  humain ,  aipfi  que     fyoïmétrie  &  la 


Pao/o  de  las  Rodas* 
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proportion  refpe^ve  tout^  fes  parties  ;  har- 
monie admûable  qui  conftitue  le  beau  idéal , 
door  l'on  trouve*  le»  exemples  réo&î^*  cbenr  let 

meilleures  ftatues  antiques. 

11  fut  fait  Chanoine  de  TEglife  Collégiale  d'Obi 
varcs  ,  &  vécut  en  bon  lage  Ecclcfiaftique, 
jufqu'à  r^e  de  foixanto^dix  ans.  Eftimé  &  conCi^ 
dcïé  de  la  Cour  ^  de  fes  concitoyens,  il  finit  fes 
jours  à  SçviSe  d^ns  l'année  1620^ 


DIEGO  VBLASQUEZ. 

né  à  Sé ville  de  pareifi  illuftres  9  originaires  de  Por* 
tugal  9  en  X|'94.  Ayant  un  goût  décidé  pour  la 
peinture  ,  il  obdnt  .de  fon  pere  Rodiguc^  de 
Silva,  d'entrer  cans  Técole  de  François Herrera*, 
«ppellé  le  Vkn».  Il  pdiTa  en^iite  dans  celle  deï 
François  Pachcco  ,  hommo  clifLiiigucpai'  fe^poë- 
lies  »  coomie  par  ion  pinceau* 

Vila/quL^  deffinoit  tout  ce  qui  fe  préientolt  i 
lui ,  animaux  j  oifeaux»  poiiibns,  payfages»  fruits» 
l^^mnes,  de  les  peignoir  avec  tant  de  vérité ,  qui! 
fc  ât  bieu'tôt  une  grande  réputation.  Il  aimoit  à 
reprélbitar'desgtnf  à  table,  des  cabarets  &des 
cuifines^  Il  ie  iojÇj(»^  yn  goût  npuveau  pour  cq;s^ 
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fortes  de  fujets  qu'il  peignoit  d\ine  touche  ficre, 
0vec  des  lumières  des  tons  de  couleur  extraor*^ 
dinaires ,  aimant  mieux ,  difoit  -  il ,  être  le  pre* 
mier  dans  ce  genre  ruiUque  ,  que  le  lecond  dans 
un  genre  plus  élevé;  mais  Pacbéco  ayant  fait 
venir  des  tableaux  d'Italie,  leur  vue  ennoblît  le^i 
penfées  d^Ke/â/^ue^^il  quitta  auifi-tôtles  fujets 
bas  pour  s'attacher  à  Hiifloire  au  portrait  ^  &c  y 
y  réuffit  très  -  bien  ;  le  Caravage  fut  fon  guide 
pour  le  coloris ,  il  fit  une  étude  particulière  des 
puvrages  de  Louis  Triflan* 

Vzlafquzi  étoit  fçavant  dans  l'hiftoire  &  la  fable, 
&  avoit  une  connoiffance  univerfeile  des  beaux 
arts.  Etant  venu  à  Madrid  »  en  1622  ,  fon  méritQ 

tarda  gueres  à  le  faire  connoiti  ei  Philippe  IV, 

enchanté  de  fes  talens ,  le  nomm^  à  la  place  de 
fon  premier  peintre  ^  ^  lui  en  donna  les  gages  & 
te  logement.  De  nouv^ux  ouvrages  qu'il .  tit  luî 
méritèrent  quelque  temps  après  d*autre$  bienfaits 
du  Koi  y  qui  I  honora  de  la  clef  -  dor  •  2c  lui  ac- 
corda la  permiffion  d*aller  en  Italie.  II  en  parcou* 
rut  les  Provinces  en  faifant  des  defleins  d*après 
^ous  les  maîtres  qui  le  frappèrent  le  plus. 

ïjc  retour  à  Madrid,  li  y  travailla  beaucoup, 

,  &  fit  connoitre  çoqibien  il  avoit  profité  dans  fon 

voyage. 

^hibppç  IV  qui  ^avoit  eoviç  4^  (aire  un  be^H 
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cabinet ,  donna  ordre  à  Vdafque^  de  retourner  en 
Italie,  en  1648,  pour  acheter  des  tableaux,  des 
antiques^  Se  copier  plufieurs  morceaux  qu^on  ne 
pouvoit  tranfporten  II  s  acquitta  de  fa  commii- 
fion  en  habile  homme,  il  en  revint  avec  de  belles 
ilatues  antiques ,  quantité  de  bulles  de  marbre 
ic  de  bronze ,  &  d  exceilens  tableaux ,  dont  deux 
du  Titien,  deux  de  Paul  Veronèfe ,  &  l'ciqaiffè 
du  paradis  du  Tintoret*  Le  Roi  en  arrivant  ^  le 
nomma  grand  Maréchal  des  logis  duPalab  ;  (^elof- 
que^  remplit  très-nobleaient  cet  emploi,  ainû que  ^ 
ceux  qu'il  avoit  obtenus  auparavant  ;  fa  grande 
réputation  &c  Ton  mérite  perfonnel,  le  firent  eufia 
nommer  Chevalier  de  S*  Jacques. 

Ce  peintre  mourut  a  Madrid  .  en  j66o  ,  agéda 
ibixante-fix  ans.  On  ne  lui  connoit  pour  difcipie, 
que  le  fameux  MuriUo*  On  trouve  dans  (es  ou- 
vrages la  correâlon  des  Romains,  la  douceur  ôc 
le  coloris  des  Vénitiens» 

Velaf(^Lui  ne  fe  contentoit  pas  de  rendre  fes 
portraits  fort  relTemblans,  il  vouloit  encore  (aiGc 
Tefprit  &  les  mouvemens  particuliers  de  la  per-^ 
fonne  qu  il  peignoit* 

Oa  voit  Je  lui  au  Louvre  à  Paris ,  dans  U 

SaUt  de  Bains  ^ 

Les  portraits  des  Princes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  depuis  Philippe  I  jufqu'à  Philippe  IV. 
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Il  y  a  aujji  de  lui  au  Palais  Royal  ^ 
Ua  Moyfe  iàuvé  des  eaux* 

-  ■  ■  ■   I  -       .  wi 

L' ESPAGNOLE  T. 

Jofefo  Ribcra. 

]^Os£PHfi/j^ff^9dit  YEfpagnolet ,  naquit 
dans  le  Royaume  de  Valence  en  ijSp.  Il  alla 
tout  jeune  en  Italie  »  où  il  entra  dans  lecole  de 
Michel-Ange  de  Caravagc ,  &  y  devint  en  peu 
de  temps  très  habile.  Ayant  perdu  ion  mmtre, 
il  alla  exprès  à  Parme  &  à  Modene ,  pour  admirer 
&  copier  une  grande  partie  des  fameux  ouvrages 
du  Correge  ;  ce  qui  lui  fit  prendre  une  manière 
tendre  &  agréable ,  à  la  place  d'une  plus  dure 
qu  il  avoit  contraâée  chez  le  Caravage.  Cepen- 
dant le  defîr  de  s'enrichir ,  Se  Penvie  de  feire  tom- 
ber les  ouvrages  du  Dominicain  dont  il  étoit  de<* 
venu  jaloux ,  lui  firent  reprendre  à  la  manière  de 
Caravagc.  Cette  nouvelle  route  rendit  ce  peintre 
fec  &  noir  dans  fes  carnations.  Son  pinceau  étoit 

moins  n^u  :1euxque  celui  du  Caravagc,  fon  génie 
moins  vignureuxî  mais  il  deiTmoic  plu&corrcâer 
ment  que  lui» 
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Le  noinbre  des  grands  artiftes  qui  étoient  alori 

I  Rome,  dctermina  Ribcra  à  fe  retirer  à  Naples^ 
où  il  fut  bien  -  tôt  regardé  tomme  le  ptemier 
peintre.  Son  rare  talent  lui  fit  beaucoup  d'arais 
&  de  puiflians  proteâeurs  i  les  peintres  même  loi 
faifoient  la  cour  j  le  Pape  le  fit  Chevalier  de  Chrift* 
Son  génie  naturel  le  portoit  à  rechercher  les  fu- 
mets terribles  &  pleins  d'horreur. 

liibera  a  fait  peuNde  grands  tableaux ,  mais 
beaucoup  de  morceaux  de  chevalet ,  qui  fontré^ 
pandus  dans  (oute  l'Europe  ;  on  dit  qu'il  difpanit 
de  Nafrfes  en  264P  ^  fans  qu*on  fâche  ce  qu'il  eft 
devenu  j  d'autres  prétendent  qu'il  y  mourut  âgé 
d'environ  foixante*trois  ans* 

On  lui  connoît  pour  élèves  ,  Jean  Do  5  Henrj 
le  ,f lamand  ^  Bamlomto  P affamé  ^  AaUUa  -  fd^ 
conty  &  le  fameux  Luc^s  Jordaqe. 

Le  Roi  pojfi^  de  ce  Feintre  ^ 

La  Mort  de  la  Vierge 

Xim  Boh^aûene  diiant  la  bonne  avantuxeè 

On  voit  de  lui  au  Palais  Royal  ^ 

I)cmocr!te  S:  Heraclite* 
S.  Jofeph,  demi  «figure,  tenant  UQe  tîçe  ^ 
^^urs« 
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FRANÇOIS  ZURBARAN* 

Fraricijco  Zurbaraiu 

Î^Uente  de  Cantos  dans  le  voifînag^e  de  Scvillc, 
fut  le  lieu  de  la  naiflance  de  François  Zurbaran 
'Vers  Tan  15*96.  Il  reçut  dans  rEftramadure  Ie$ 
principes  de  la  peinture  d'un  diiciple  du  divin 
Morales*  Il  pailà  enfuite  à  Séville  dans  Técole 
de  Paul  de  las  Roelas  ,  où  il  fe  perfeâionna  à  un 
tel  point  qu'il  parvint  bien-tôt  à  la  réputution  de 
grand  peintre* 

Il  fut  fidèle  à  la  natute  qu'il  étudioit  toujours  j 
ne  failant  jamais  rien  (ans  la  confulter.  Il  drapoit 
les  figures  fur  des  manequins ,  &  les  reiidoit  avec 
une  vérité  &  une  exaâttude  finguiiere  $  fes  chairs 
font  d'une  fraîcheur  &  d'une  vivacité  qui  paroit 
le  difputer  à  la  nature. 

Plufieurs  Eglifcs  ^  les  Cloîtres  des  Monaflcres 
de  Séville^  portent  des  témoignages  de  la  fé<:on* 
dite  de  fon  gcnie ,  &:  des  talens  qu'il  avoît  acquis 
en  étudiant  les  Carraches ,  dont  il  avoit.tieUemeot 
pris  la  manière  que  fes  tableaux  leur  étaient  £ou- 
veut  comparés. 

Après  avoir  répandu  fes  ouvrages  dans  diffil* 
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rentes  villes  ^  il  fut  appellé  à  la  Cour  par  le  fameux 

Vclafqucz,  qui  lui  fit  peindre  pour  Philippe  IV 
les  travaux  d'Hercule  ;  ce  Prince  le  venoit  louveot 
voir  travailler.  Un  jour,  pour  marquer  (a  fàtif- 
£aâion ,  il  dit  à  Zurbaran^  en  lui  frappant  fur 
fépaule  :  «  Tu  es  le  peintre  du  Roi  ^  &  le  roi  des 
•  peintres  ». 

Cet  artifte  finit  fes  jours  à  Madrid ,  daii5  /a 
foixante-fixiéaic  aanéi^  de  ion  âge  ,  en  1602. 


FRANÇOIS  PACHECO, 

Francijco  FacAeco. 

3PRAKçeis  P^cirscc  9  naquit  aux  envî-' 

rons  de  Sévilleen  Tannée  l6oo.  Il  fut  difcîple  de 
Louis  Femandès  >  &  enfuite  paflà  en  Italie  oii  il 
perfeâîonna  fes  heureufes  dlfpofitions  fur  Jcs  ou- 
vrages des  plus  célèbres  artiftes  de  ce  pays.  Il  re- 
vint dan^  fa  patrie  »  où  ,  après  avoir  donné  des 
preuves  de  fes  talens  dans  Thiftoire  facrée  &  pro- 
phane ,  il  écrivit  fur  la  peinture ,  &  fit  un  abrégé 
de  la  vie  des  plus  célèbres  peintres  ,  avec  un  dé-! 
tait  circonftancié  de  leurs  principaux  ouvrages. 

Dans  le  grand  nombre  de  tableaux  que  Pac'iczo 

alaiifés à  Séville  ,  à  Afcola  &  dans  nombre  d  autres 

villes 
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ville  d*Efpagne.  On  remarque  dans  Pacheco  ua 
goût  de  deiTem  qui  tient  de  TEcole  Romaine,  uh 
coloris  clair  &  artèz  agréable ,  &  autant  de  génie 
dans  la  composition  ,  que  de  finellè  &  de  fentimenc 
dans  Texpreflion* 

La  famille  de  cet  artifle  étolt  illudre ,  &  dans 
la  plus  grande  confidération  à  SévtUe.  La  diftino 
tien  que  lui  donnèrent  Tes  talens  ôcùs  mœurs,  le 
fit  nommer  Cenfeur  des  peintures  facrées^fc  Cha* 
noine  de  la  Cathédraleé  ^ 

£ntre  le  nombre  defes  élèves, il  eut  le  fameux 
Vetafque^,  dont  les  talens  ont  bittaât  dlionneui: 
i  r£coIe  d'Efpagne* 

François  Pachecù  mourut  i  Séville  à  Tâge  de 
cinquante -quatre  ans.  Tan  i6^^  Il  fut  extrê- 
mement regreté  des  artiÛies  fc  des  gens  dëlettres* 


Os 
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I  '  ■         H--..I     II!     Il  .^i.  im      w*  *    I     «    .      ■  Ml 

ANTOINE  DEL  CASTILLO, 

jintonio  del  CafùLlo  y  y  Saabtdra* 

C>E  Peintre'  naquit  à  Cordoiie  «n  1605  ,  ({e 
par«ns  nobles.  Il  fut  élève  d'Auguftin  Caflillo^ 
ion  p«:e  »  qui  écott  eftimé  un  des  plus  habiles 
peintres  de  fon  temps.  II  pafla  à  SéviUe^  oùlKc 
yerfisâioàna  dan»  l'école  de  François  Zurbaran. 

"  Il  fit  enfuitti  pour  Cordoiie  ,  pour  Scvilîv 
pour  plufieurs  villes  d'EIpagne,  un  très  -  grand 
nombre  de  tableaux,  tant  à  fr^tfque  qtfà  Phuile, 
dans  Jefquels  il  iit  connoitre  £es  talens.  Il  étoit 
ingénieux  dans  fes  comportions ,  afiez  comâ 
dans  fon  deflein,  &  très-bon  colorifte.  Ses  expret- 
iions  font  variées  &  remplies  de  fentiment ,  furtotie 
dans  les  fujets  pathétiques ,  comme  la  Pâiïan  de 
Notre  Seigneur,  &  les  Martyres  des  Saints  «  où  U 
a  réuni ,  à  la  dignité  des  principaux  caraftères  , 
la  plus  forte  expreûion  de  la  douleur.  Il  faifoit 
parfaitement  bien  les  portraits,  leur  donnoît  la 
plus  grande  relfemblance ,  &  t  ou  choit  leurs  ajuf- 
temens  avec  beaucoup  de  fineffe  de  de  légèreté* 
Iltraitoitle  payfage,  les  fleurs  &  les  fruits  avec 
une  égale  perfeâion.  U  avoir  étudié  &  pratiqué 


Digitized  by  Google 


PEINTRES  ESPAGNOLS.  4<îp 

rarchiteâure»  &  avqit  une  par&tte  connoiffailce 

de  la  perfpeâive ,  dont  il  fçavoit  orner  fes  grands 
ouvrages. 

On  avoit  deftiné  un  de  fes  tableaux  à  accom- 
pagner Tun  de  ceux  d^Alfaro»  peintre  médiocre  » 
qui  paroifToit  vouloir  le  bravén  Caftillo  mit  ao 
bas  dufien:  Cette  peinture  ri^ejî  point  d'Alfaro^ 

Cafiillo  mourut  à  Cordoue  dans  la  foixantt<* 
quatrième  année  defon  âge,  en  1667» 

B  eut  un  très*grand  nombre  de  difciples ,  entr« 

lerquelsDom  Jean  d\4lfuro  s'eft  rendu  recomman* 
dable  par  fes  talens^  on  compte  encore  Pierre- 
Antoine  ic  Emmanuel-François ,  qui  (ê  font  affèi 
didingués ,  lans  néanmoins  être  parvenus  à  la  ce** 
lébrité  de  leur  maître* 
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ALONSO  CANO, 

,tj^LoNso  Caho^  dit  el  Racionero  ,  naquit 
en  161O9  àms  la  ville  de  Grenade»  de  parens 
nobles  ;  fes  talens  donnèrent  à  l'Efpagne  un  nou- 
veau Michel- Ange.  Il  fe  diftingua  également  dans 
la  peinture,  la  fculpture  &  rarchitedure.  Son 
pere  qui  étoit  en  réputation  dans  larchiteâure, 
lui  en  donna  les  premiers  élémens.  Après  avoir 
étudié  la  fculpture,  ilpalTa  à  SéyiUe,  où  il  s'ap- 
pliqua à  la  peinture. 

Alonfo  Cano  étoit  né  avec  cette  heureufe  fé- 
condité de  gâiie  qui  fait  les  grands  artiftes  »  ayant 

exerce  les  différentes  parties  de  ces  trois  arts  avec 
la  même  facilité.  Il  ât  pour  Séville  plulieurs  ta* 
bleaux  d'hiftoire  ,  où  il  réunit  un  delfein  cor^ 
reâ  à  une  belle  couleur  i  fes  compofitions  font 
nobles  &  ingénieufes ,  &  tiennent  beaucoup  de 
TEcole  d'Italie.  Il  a  pareillement  fait  des  ftatues 
de  marbre  &  de  bronze ,  repréfentant  différens 

Saints,  où  Ton  remarque  un  bon  gout  de  deflela, 
&  une  manière  de  draper  bien  jettée  bien 
entendue. 

Il  fut  fingulierement  favorifé  dù  Roi  Charles 
d'Autriche^  qui  le  fit  Racionaire  de  l'Eglife  de 
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Grenade  j  ce  Prince  répondit  à  ceux  qui  lui  repré' 
fentoient  qn^Alonfo  Ccno  n'étoit  point  propre  à 
cette  place  ,  quil  ny  avoit  que  Dieu  qui  eut  pu  faire 
un  homme  comme  Aionfo  Cano^&  jue  Us  dons 
qtiil  en  avoit  reçus ,  le  difpenfoient  de  ceux  qui 
roiem  pu  lui  manquer  dans  f on  emploim 

Après  Pavoir  rempH  dignement  »  &  avoir  enri- 
chi de  fes  ouvrages  plufieurs  grandes  villes,  Alonfo 
Cano  mourut  à  Grenade  en  z  6j6 ,  âgé  de  loixante* 
£x  ans.  » 

Ses  difciples  furent ,  Don  Fedro  Mena  dans  la 
fculpture ,  8c  dans  la  peinture ,  Don  Juan  Nina  , 
Don  Pedro  Atanaie  Ciefar,  &  un  très  -  grand 
nombre  d'autres,  dont  U  eft  fait  peu  de  mention^ 

ENRIQUE  DELAS  MARINAS. 

3EjNriqub  m  a  r^tfihF^  a/ AT^i»,  naquit  dans 

la  ville  de  Cadix ,  en  16 lO^  où  il  étudia  les  pre* 

*  mien  principes  de  la  peinture*  Il  s'appliqua  à  re- 
prcfenter  des  vntfleaux ,  des  barques  de  toutes 
efpèces ,  à  copier  leurs  différens  mouvemens  ^  ta 

•  fluidité  des  vagues  ,  leur  limpidité  &  leur  tranf« 
parence.  Il  véuffit  ii  bien  dans  toutes  les  diiFé* 
rentes  parties  de  ce  genre  de  peinture ,  qu'il  fut 

.  furnommé  Euri^uc  des  Marines^  Il  pailà  en  Italie^ 

ig  m 
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&  en  parcourut  différentes  villes  ;  les  talens  qu'if 
y  fit  conooitre»  lui  donnèrent  beaucoup  de  coq* 
fidératlon.  Il  refta  à  Rome  jufqu'à  fa  mort^  ea 
l6 10  y  écant  âgé  de  foixante  dix  ans* 

Les  tableaux  de  cet  arttfte  font  autant  efti* 
mé$  pour  la  iuavité  de  la  couleur,  la  légèreté  & 
|a  fineflè  du  pinceau  »  que  pour  Texaâitudé  avec 
laquelle  il  â  rendu  loute^  les  diiiéreates  manœu* 
vres  des  gens  de  mer.  Les  figures  en  font  peu 
corre<Ses  ;  mais  leurs  adions  font  jVftes  &  con- 
formes à  leurs  ditierens  exercices. 

M  U  R  I  L  L  O, 

Bartolomeo  Murillom 

3B  A  R  THE^EMi  M  u  R  r  LLo^  né  dans  la 
vitle  de  Filas,  près  de  SeviUe,  es  161^9  éitoit 
"d'une  famille  riche  6c  connue.  II  eut  pour  maître 
ion  oncle  J ean  del  Caftillo ,  qui  peîgnoit  des  foi- 
«es  &  des  marchés ,  genre  de  tableaux  alors  fort 
i  la  mode*  MmLL^  alla  eafuite  à  Madrid  »  ou  Ve- 
.la£}liier»  foo  compatriote,  ic  premier  peintre  du 
db  Kqî  9  lui  iaciiica  les  moyens  de  fe  perfeâioa* 
ner»  en  lui  obtenait  la  permtffion  de  copier  les 
cuvrai^ti»  du  Titien,  de  Rubens  &  de  Vandyck. 
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Ces  maîtres  fbraierent  le  coloris  (fas  MutHIq^  qm 

joignit  à  cette  partie  eiTentielIe  de  la  peinture  ^1^ 
pratique  de  deiSner  le  oud  dan?  les  Académies^ 
d'après  les  belles  ftatues  antiques. 

MunLLo^  de  retour  à  Se  ville,  ne  fuiyit  plus  f  ue 
la  nature,  ics  confeils  de  Valafquez^  dont  on 
poarroit  dire  ^u  il  iut  en  grande  partie  le.difci-e 
ple«.Ses  premiers  ouvrages  furent  autant  ds  chetf 
d*ceuvr<is  ;  il  Fu  à  Séviilc  le  fameux  cloître  du  cou* 
ymt  de  S>  François ,  où  Ton  trouve  la  plus  grande 
force  de  coloris  yj'LUk.  à  un  deffein  corred.  Apic^ 
ce  gj:and  ouvxage,  qui  accrut  inânimeat  la, i:épu<| 
tation  de  Murilia ,  il  ne  s*occupa  plus  qu*à  reiidrf 
fes  ouvrages  agréables,  ^  choifit  un  ton  de  cou^ 
leur  plus  clair.  Il  chercha  la  manière  de  Paul  Ve*' 
roncfe,  &  parvint  à  faire  prendre  fes  tabloaujp 
.  pour  ceux  de  cet  li^ibile  maître.  Il  s  éleva  daq^  iqi^ 

art  a  un  tel  ûct^û  du:  pcrfe^Sion  ,  qu'il  fut  regardé, 

non 'feulement  cpmme  le  plus  grand  peindre,  djj^ 
fon  fi^cle ,  mais  encore  comme  le  premier  ën^ 
tre  les  artiftes  de  fa  nation.  On  trouve  dans  fes 
ouvrages  un  pinceau  moelleux,  des  carnations 
.  vraies,  une  parfaite  intelligence  de  couleur  & 
de  clair -obfcur  ,  &  une  vérité  qui  ne  peut  être 
furpaflée  que  par  la  nature  même.  Son  exprcf* 
iion.neft  pas  toujours  heureufe  dans  les  fujets 
qu'il  a  repréfentés  i  un  choix  plus  réfléchi  lauro&t 

Gg  iv 
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garanti  des  juftes  reproches  qui  lui  ont  été  bâts  à 
cet  égard. 

«  Murillo  étoit  humble  &  modefte  ,  8c  recetok 
volontiers  des  confells  fur  fes  ouvrages. 

Le  Roi  Charles  II ,  enchanté  de  fes  talents , 
voulut  l'attirer  à  fa  Cour ,  &  en  faire  fon  pre- 
mier peintre  ;  mais  il  refuia  cet  homieur.  Oc  mou- 
ïUt  àSéville,  en  i68j  ,  âgé  de  foixaute-dou^e 
ans. 

On  connoît  pour  fes  élèves,  fon  fils  Jofeph ,  & 
un  Chevalier  de  Malte  Efpagnol ,  nomme  Ki/i^ 
picienfi,  dément  de  Torrei,  0oii  *Jean  Simon  ^ 
Etienne  Marguc^^  Stbajtien  le  Mulâtre  ,  tous  de 
Sévtlle^  &  le  Navarois  du  Port  Sainte  «  Marie  ; 
ils  n^ont  point  été  enfeignés  par  Murillo  ^  mais 
employés  par  lui  dans  les  ouvrages  qulk  ont 
pics  avec  beaucoup  de  foin,  dans  la  vue  de  rimiter. 

Ses  principaux  tableaux  font  dans  Sévillc^  i 
Cadix  I  à  Grenade    à  Madrid.  - 
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'  A  R  £  L  L  A  N  O, 

Juan  ,  de  ArcUano. 

3F£ak  db  Akmllano^  naquit  dans  la  viUb 

de  Santorcas  de  rArchevcché  de  Tolède  ,  en 
1614*  Il  étudia  dans  l'école  de  Jean  deSolis»  & 
ne  fit  que  de  médiocres  progrès  dans  rKiftoîre  ; 
mais  ayant  rencontré  des  tableaux  de  Mario  di 
Fiori,  il  fe  mit  à  les  copier  5  &  enfuite  à  peindre 
des  fleurs  &  des  fruits  d'aprcs  nature,  avec  un  tel 
fuccès  y  qu'il  égala  bien-tôt  le  maître  dont  il  avoit 
copié  les  ouvrages  ^  &  développa  ainfi  le  talent 
pour  lequel  il  étoit  né. 

Ce  peintre  rcuiîit  parfaitement  dans  rimitation 
des  fleurs  &  des  fruits ,  auxquels  il  donnoit  la 
plus  grande  fraîcheur  &  les  plus  belles  couleurs  ; 
fes  tableaux  ont  toujours  été  eftimés  comme  les^ 
plus  parfaits  dans  ce  genre. 

II  mourut  dans  la  ioixante-quinzieme  année  de 
ion  âge»  en  itfSp. 
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FRANÇOIS  RICCI, 
Francefca  Ricci. 

C/Et  Artifte,  né  à  Madrid  en  1617,  fitcoo* 
noîcre,  dès  (a  plus  grande  jeunefle^  les  diipo* 
filions  ^quilavoit  pour  la  peinture.  Il  fut  difcîple 
.de  Vîocent  Carduchig  chez  lequel  il  fe  perfec- 
tionna en  peu  d'années.  Ses  premiers  tableaux 
annoncèrent  fes  taleos ,  &  firent  multiplier  les 
ouvrages  qui  fe  répandirent  dans  les  principales 
Fglifes,  if  dans  les  Couvents  des  premières  villes 
d'Efpagne.  Il  fit  élever  auffi  fur  fes  deiTeins  plu- 
lïeurs  grands  édifices  qu'il  orna  de  fes  tablcaiix, 
&  bà  il  peignit  des  cottpoles  &  des  chapelles > 
dans  lefqutlles  il  développa  toute  la  féc^ndiLe  de 
fon  génie.  Sa  couleur  étmt  vague  vigoureufe» 
foii  clviTein  peu  corued  y  mais  plein  de  feu  ,  fes 
expreffions  étoient  fortes  &  variées, ia  manière  de 
draper  large  &  d*un  bott  choix,  &  tous  les  ajufte* 
mens  &  les  acceûoires,  des  figures  étoient  touchés 
avec  autant  de  finefle  que  de  légèreté* 

Sa  réputation  le  devança  à  la  Cour  ,  où  il  fiit 
appellé  par  Philippe  IV,  &  fut  enfuite  attaché  à 
Charles  II»  Il  fit  fucceffivement  pour  ces  deux 
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Rois ,  difFérens  tableaux  d'hiftoire,  &  fut  chargé 
de  la  falle  &  des  décorations  des  tiiéâtres  de  la 
Cour  de  Madrid;  entreprife  dans  laquelle  il  fit 
connoitre  lunivcrfalité  de  les  talens» 

Il  mourut  à  TEfcurial  en  1684 ,  âgé  de  foi'^ 
xante-fcpt  ans. 

Jean -Antoine  Efcalantev,  &;  Don  Vincent  de 

Benavis,  iuient  les  plus  diilingués  do  (c^  clc- 
ves.  Il  eut  encore  Don  Ifidoro  AmicndQ  qui 
fut  peintre  du  Roi  «  &:  qu  il  inditua  Tun  de  fes 
héritiers^ 

—       "  "  '  '» 

MATHIAS  DE  TORRES, 

B  O M  Mathi^s  de  TaAJtss  D  ss  p 

a  ^  ^ ,  né  en  1 63 1 ,  apprit  les  premiers  principes 
de  la  peinture  d*un  de  les  parens  qui  éroit  très- 
médiocre  peintre  ;  mais  enfuite  il  étudia  fous  Dom 
i  raïKiico  de  Errera,  chef  de  la  fameufe  Acadé- 
mie de  Séyille ,  alors  compofée.de  célèbres  ar- 

tlftes.  Il  s'appliqua  non  feulement  à  l'hiftoirc  ,  ou 
il  àt  paroitre  toutes  les  difpoiîtioas  néceilaires 
pour  s  y  diftinguer,  mais  encore  au  payfage  ,  à 
d  autres  petits  fujets  de  differens  genre,  &  même 
i  des  batailles  pour  lefquelles  il  montra  beaucoup 
de  talcns. 
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D  avoît  particulièrement  étudié  la  partie  dti 
cîair-obfcur  qu'il  entendoit  fupérieurement-  Son 
deflèin eût  été  plus  correâ ,  s'il  ie  (ut  plus  ap pl  1  que 
à  Tétude  de  i  antique.  Il  auroit  par-ià?  donné  plus 
de  ooUefib  à  fes  principales  Sgures ,  qui  d*aiUeuis 
réiiniflcnt  les  plus  grandes  beautés. 

Il  entendoit  par£»itement  la  décoration  des 
fêtes  &  des  pompes  funèbres ,  i!  eut  plufieurs 
fois  occ^fion  d'exercer  ce  talent  à  Tentrée  &  à  la 
mort  de  plufieurs  Reines  »  &  furtout  à  la  cano* 
niiation  de  Sainte  Rofe  de  Lima*  Il  fit  élever  fur 
fes  deflèins  différens  monumens ,  des  autels  &  des 
palais  ,  où  il  réunit  la  majefté  de  rarchiteâure 
antique  »  aux  grâces  de  Tarchiteâure  moderne» 
Il  peignit  aulfi  en  miniature ,  &  fit  voir  dans  tous 
les  genres  de  peinture  ,  1  univerfalité  de  fes  coo- 
noiflànces. 

Cet  habile  artifte  vécut  jufqu  à  f  âge  de  quatre- 
vingt  ans  ,  9c  mourut  en  l'année  1711^  ûms  être 
parvenu  après  tant  de  grands  travaux ,  à  \a  for- 
tune nécelfaire  pour  fubiifter  jufquà  la  fin  de  (a 
vie* 
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PEDRO  DE  NUNNÈS, 

Om  f  mdêo  dm  Hunnes  de  Villavî- 

cencio,  lAquit  à  Séville  vers  1640  ,  d*une  ia* 
mille  illuftre  très*e(liinée  de  Charles  II ,  qui  or* 
donna  qu  en  confidéiation  de  fa  naiflance,  il  fût 
fait  Chevalier  Grand  •  Croix  de  TOrdre  de  Saint . 
Jean  de  Jcrulalcin.  iVw^i^ai ,  fuivant  rinclination 
qu'il  avoit  pour  la  peinture ,  reçut  les  premiers 
principes  de  cet  art  à  Séville, &  enfuite  à  Malte, 
où  il  étudia  dans  1  école  du  Cavalier  Matthias  , 
furnommé  le  Calahrcfe ,  qui  étoit  du  m£me  Ordre* 
Il  fit  de  fi  rapides  progrès  fous  ce  grand  artiile  » 
qu'il  fut  au(Ii*tôt  regardé  comme  un  des  plus  &h 
meux  peintres,  ic  comparé  à  Muriilo. 

Il  fit  plufieurs  tableaux  d'hiftoire  à  Malte  &  à 
Séville ,  où  Ton  remarqua  l'exaditude  &  la  cor- 
reâion  que  l'étude  de  la  nature  donnoit  à  fon 
deflTein.  Il  joignoit  à  cette  partie  eflèntîelle  de  la 
peinture,  un  coloris  ferme  &  vigoureux,  une 
touche  légère  &  fondue ,  ^  la  plus  grande  ex* 
preffion.  Ses  compcfîtions  tiennent  beaucoup  de 
a  manière  du  Guerchin ,  qu'il  regardoit  comme 
un  de  fes  maîtres* 
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^  fit  également  bien  les  portraits ,  &  peignit 
plufieurs  fois  Charles  II,  fon  proteâeur,  &  les 
perfonnages  les  plus  iiluftres^  avec  lefquels  il  a 
vécu. 

Il  mourut  à  Séville  fa  patrie ,  dans  la  foixan- 
tiéme  année  de  fon  âge^  en  1700  ,  générale- 
ment regretté. 


JUAN  DE  ALFARO» 

On  Juan  ve  A  l  f  a  jt  a  ,  qui  fit  fur- 
nommé  le  Vanàyck  de  TEfpagne  »  naquit  à  Cor* 
dolic  en  164O.  Son  pere  qui  étoit  Notaire  de  Tla- 
quifition  »  ayant  remarqué  la  fingulîere  inclina*' 
tion  que  fon  fils  faifoit  paroître  pour  la  peinture, 
le  plaça  dans  l'école  de  Caftilb ,  alors  en  grande 
réputation  ,  enfuite  il  alla  à  Madrid ,  a\  cc  de 
bonnes  recommendations  ^  de  fe  mit  fous  la  con- 
duite de  Don  Diego  Velafquez  de  Silva ,  premier 
peintre  de  Sa  MajeAé  Catholique.  II  copia  dans 
cette  fameufe  école  ,  nombre  de  tableaux  du 
Titien ,  de  Rubens  &  de  Vandyck.  Il  fe  forma 
fur  ces  exceUens  modèles  9  une  belle  manière  de 
colorier ,  avec  laquelle  il  fe  diftingua  particuliè- 
rement* 

Quoiqu'il  pût  occuperxm  rang  honorable  entre 
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les  peintres  d*hiftoire  »  il  ne  dédaigna  pas  de  s  ap> 
pliquer  au  portrait.  Ses  carnations  imitées  des 

plus  célèbres  peintres  Flamands,  étoient  vives  ^ 
animées.  Il  avoit  encore  le  talent  du  payfage^ 
auquel  il  réufliilbit  parfaitement. 

11  fut  confidéré  &  lié  d'amitié  avec  les  plus 

grands  perfonnagus  de  fon  temps,  ik  mourut  gé- 
néralement regretté  en  1680 ,  dans  la  quaran- 
tième année  de  fon  âge. 


ALONSO  DEL  BARCO, 

,^^Lû  N90  DSL  BjfjfcOi  né  dans  les  environs 

de  Madrid  vers  164^^  étudia  la  peinture  dans 
Técole  de  Jofeph  Antolines ,  qui ,  trouvant  en  lui 
peu  des  difpofitions  néceflaires  à  un  peintre  d  hif- 
toire,  lui  confeilla  de  chercher  à  fe  diftingœr 
dans  le  fayfage,  pour  lequel  il  lui  avoit  remar» 
qué  dé  l'inclination. 

Alonfo  del  Barco  icu/Iit  fî  parfaitement  dans 
cette  agréable  partie  de  la  peinture ,  qu'il  devint 
en  peu  dë  temps ,  par  fon  application ,  &  par  une 
ctude  fuivie  de  la  nature ,  un  des  plus  fiiaves  ^ 
des  plus  habiles  peintres  de  payfage.  Il  fgut  par 
un  coloris  vague  tranfparent,  répandre  la  lu- 
mière du  foleil  dans  fes  iites,  quil  varia  d'une 


482  PEINTRES  ESPAGNOLS. 

  ~ 

manière  agréable  &  pleine  d*intelligence.  Il  def- 
fîna  bien  les  arbres  ,  &  toucha  leurs  dlfférens 
feuillages  avec  beaucoup  de  légèreté  ;  fes  fabri- 
ques approchent  un  peu  de  celles  du  Titien  ,  & 

le  vague  de  fes  ciels  tient  de  celui  de  Claude 
Gelléc.  *  .  - 

j^lonfo  del  Barco,  après  la  mort  d*une  femme 

qu'il  aimoit ,  prit  l'habit  eccléfîaftique  ,  obtînt  un 

canonicat  de  l'Hôpital  de  Burgos  ,  &  mourut 

dans  Tannée  1 6S^ ,  âgé  de  quarante  ans. 


JEAN  CONCHILLOS  FALCO, 

Juan  Conchiilos  Falco. 

Ean  Conchjllos  Va  lco  ,  de  famille 
noble  ,  prit  naifTance  dans  la  ville  de  Valence.  En 
16^1  il  reçut  les  principes  de  Tartdela  peinture 
d'Eftevan  Marc,  peintre  du  premier  mérite  dans 
le  genre  des  batailles  ;  mais  fon  génie  deftiné  pat 
la  nature  aux  plus  grandes  chofes  ,  fe  porta  vers 
le  defTein,  Il  établit  à  Valence  une  Académie,  où 
il  fit  une  étude  particulière  des  ftatues  antiques 
qui  font  ralfemblées  dans  cette  grande  vilie. 
La  facilité  qu'il  acquit  par  fon  application ,  !e 
rendit  lun  des  meilleurs  deflinateurs  Efpagnols. 

Il 
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Il  joignit  à  ce  talent  fi  néceflàirc  aux  grands  ar« 
tifies,  celui  d'un  coloris,  quil  (çut rendre  frais  & 
vigoureux.  Son  pinceau  moëlleux  A:  fondu  con^ 
fcive  beaucoup  de  finelTe  &  de  légèreté.  Le  nom- 
bre infini  de  tableaux.qui  iont  fortis  de  fes  mains  , 
&  qui  fe  voyent  dans  les  Couvents  &  les  Eglifes , 
prouvent  la  fécondité  de  Ton  imagination  ,  parti- 
culièrement dans  les  hiftoiresdes  difFérens  Saints» 
où  il  a  fçu  réunir  à  de  grandes  &  majeflueufes 
compofitions ,  autant  de  fentiment  »  que  d*exr 
preffion. 

Cet  artifie  célèbre  mourut  à  l'âge  de  folxante 
ans,  en  l'année  1711. 

Il  eut  nombre  d  élèves  »  &  entr'autres ,  Don 
Jean  Antoine  >  fon  fils ,  qui  s*eft  diftingué  dans 
la  pemture,  &  Mo/es  Vincm  Bruè  ' 
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JP  l  £  T  xo  B  £  P  I  £  T  Â  I  9  naquit  clans  h 
Navareen  itStf^.  11  fut  conduit  à  Rome  m  l  âge 

<ie  quinze  ans ,  chez  un  parent  qui,  connciiTant 
foa  kidinatioii  pour  la  peintuc^  ,  le  mk  chez 
Ghezzi  foti  ami ,  où  il  demeura  quelques  temps , 
U  enfuite  ii  entra  dans  Técole  d'Angelo  Maffa- 
rotti , peintre  de  la  ville  de  Crémone,  qui  awk 
-afiez  de  réputâtiôn. 

Après  y  avoir  paTTé  deux  années ,  il  «e* 
tourna  chez  Ghezzi ,  ou  il  iu  cGniK>iflance  aw^c 
Carlo  Maratti ,  voyant  ies  difpafiûeos»  bd 
propofa  de  le  recevoir  au  nombre -de  dî/cîples. 
Le  jeune  élève  encouragé  par  les  bontés  de  ce 
célèbre  artifte,  fit  en  peu  de  temps  les  plus  grands 
progrès.  Ses  talens  s  étant  fait  connojrre,  il  fut 
choifi  pour  plulieurs  ouvrages  publics  qui  fs 
voyeut  tant  en  ion  pay^  que  dans  les  Eglifes  de 
Rome ,  &  dans  pluûeurs  villes  d'Italie. 

Su  réputation  étant  parvenue  chez  les  étran- 
gers ,  il  fut  foUicité,  avec  des  ofires  très  avanta- 
geufès  ,  de  paflèr  en  Angleterre  ;  mais  fon  atta- 
chement à  l'exercice  de  fa  religion  ^  &  la  pro- 
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tedion  particulière  dont  rhonoroit  Clament  Xf , 
le  déterminerenx:  à  refter  à  Rome ,  où  ce  PoncUe 
ne  ceflbit  de  lui  donner  des  marques  particulierfs 
de  ies  boBtés.  Il  le  cboifit  pour  peindœ  le  tableau 

d'autel  de  (a  Chapelle  du  Palais  Quirlnal ,  où  il 
a  i^prefenté  la  fakite  Triaicé.  Le  Pape  dont  le 
goût  était  éclairé ,  fut  G  content  de  cet  ouvrage , 

de  ia  dignité  avec  laquelle  ce  grand  m^'ûère 
étoit  reptéfenté ,  qu'il  ordoma  qu'on  l'eaîatdli: 
en  tapitlei  ie.  Après  en  avoir  témoigné  fa  fatisfac-- 
tion  à  fon  auteur,  il  le  chargea  de  la  principale 
partie  des  peintures  de  TEgllfe  de  S.  Pierre  &  de 
S«  Qément ,  qu  ijl  ii^iQit  ^^(^  reii^urer.  Cet  ar« 
tifte  furpafT^  de  beaucoup  concurrens  avec 
lefquels  cet  wvrag^  étoit  partagé ,  r^çut  d^ 
nouvelles  pfrfV^  U  faîen^awe  de  ce  Pon^ 
tife ,  qui  contini^  4^  ^  froi^égcr  jy/qu  a  la  fia 
de  fa  vie.  • 

Ce  peintre  deffinoît  correélement ,  avoit  un  • 
grand  ûyle  dans  ia  manière  de  compofer  ,  &  étoit 
très-ingénieux  dans  la  difpoiition  de  (es  tableaux. 
Il  entendoit  particulièrement  les  racourcis  des 
plafonds  »  &  des  ouvrages  expofés  dans  des  lieux 
élevés.  Son  colons  ed  liaraionieux  ôc  plein  de 
force* 

Il  ne  quitta  Carlo  Marattî  qu*à  fa  mort ,  & 

parut  héritier  de  ia  réputation  s  car  il  pafle  pouc 

Hh  ij 
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celui  qui,  parmi  fes  élèves ,  ait  le  plus  approché  de 
fa  manière ,  mais  la  nature  ne  lui  ayant  point  donné 
une  complexion  fuffifante  pour  foutenir  de  longs 
travaux ,  il  finit  fes  jours  à  Rome  dans  la  qua- 
rante cinquième  année  de  fon  âge,  en  1708. 

Il  fut  fort  regretté  du  fouverain  Pontife ,  & 
de  fes  confrères  de  l'académie  de  peinture  qui  lui 
avoient  donné  la  garde  de  leurs  archives ,  &  qui  fe 
difpofoient  à  1  élire  Prince  de  leur  compagnie. 
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AUTRES  PEINTRES 
Espagnol 

A-Ntoinb  DEL  R I  c  o  N  fut  le  premier  qui 

fit  difparoitre  en  Efpagne  la  mank^re  gothique 
&  barbare  qui  rcgnoit  alors  dans  les  arts.  Il  fut  fait 
peintre  de  la  Chambre  du  Roi  Ferdinand ,  &  de  la 
Keine  Ifabelle ,  doot  il  fit  les  ponralts  avec  paat 
de  fuccès,  qu'il  obtint  Thonneur  d'ctre  créé  Che- 
valier de  S«  Jacques.  Il  mourut  en  x  joo  «  âgé  de 
cinquante  ans. 

Jules-Alexandre,  élève  de  Jean  da 
Udine ,  étudia  à  Rome,  où  il  prit  la  manière  de 
cette  Ecole.  Sa  mort,  dans  les  éloges  des  Peintres 
de  Pacheco  »  eft  fixée  à  Tannée  i  ^30* 

DiegodeArroyo,  Peintre  de  la  Cham- 
'  bre  de  Philippe  li,  fit  très-bien  fémail  &  la  mi» 
niature.  Il  mourut  en  Tannée  ijji* 

■  •■   ^     ■'   ■  • 

La  peinture,  la  fculpture  Se  Tarchiteâure ,  fi»- 

ent  également  exercés  par  GaJ^ard-Becerra,  Né 

Hhiii 
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en  Andaloufie,  il  commença  à  recevoir  les  prin- 
cipes de  Ton  art  d' Aionfo  Berruguete ,  il  alla  en- 
fuite  àRoiiie,oii  il  étudia Raphaël&Micfiel-Ange. 
Il  fçut  C  bien  fe  former  fur  ces  grands  maîue»» 
qu  on  retrouvoit  feuf  goût  dsHi^  fes  ouvrages.  Il 
fut  fort  occupé  par  la  Reine  Ifabelle ,  c^ui  lui 
fit  orner  plufieurs  £glifes.  Sa  mort  arriva  Tan 
1S70. 

« 

Le  divin  Morales  fat  le  maître  de  Jean 
Labrador ,  qui  vivoit  fous  le  régne  de  Don  Fer- 
nand  &  Ifabelle*  Ce  peintre  a  mérité  d'être  placé 
au  rang  des  meilleurs  artiftes  de  l'Ecole  £fpa* 
gnole  9  quoiqu'il  oe  fit  que  des  fleurs  &  des  fruits. 
Il  mourut  en  i J^ô. 

Cristo?he  Zaki^tena  fut  difciple  cfu 
!Xitien.  U  mourut  en  i6oo. 

Fer&aodo  twez^  élève  dt  Raphaël  d'Urbin, 

mérita  pour  fes  talens,  d'ctre  placé  au  nombre 
des  bons  artifies  de  r£fpagne«  U  finit  fa  vie  es 
1600. 


« 
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Jean  Tantoia  de  la  Cruz,  de  Ma- 
drid, fut  difciple  d'Alonfo  Sanchez  Coello  s  U  lui 
fuccéda  dans  lemploi  de  peintre  de  la  Chambre 
de  Philippe  II;  Tes  taknts  le  firent  eftimer  entre 
les  peintres  d'hiiloire  »  mais  il  s'attacha  particu- 
lièrement au  poitî  ait.  Il  mourut  daui  la  ciaiiu^ii- 
tieme  année  de  fon  âge,  en  i6iQ» 

Berthelemi  Gonzales  ,  né  à  Valla- 
dolid  y  eft  confidéré  comme  un  bon  peintre  d'hii^ 

toiic  de  Tncolc  Elpagnolc.  Il  fut  cicvu  de  Patiicd 

CaxeSj  ^  mourut  en  161 1« 

Jean  de  CniRiNosde  Madrid ,  fut  dif- 
ciple  de  Louis  Triftant.  Il  mourût  en  1620* 

•5f 

Augustin  Castillo  de  Séville,  pei- 
gnit très  bien  à  firefque  »  fon  coloris  eft  très^vi- 

goureux.  Ses  plus  grands  ouvra c^^cs  font  à  Cor- 

doue ,  011  il  fixa  la  demeure»  li  vécut  jufqu  en 
Tannée  i6a6. 

Diego  de  RoMOto  Cinctkato  né  & 

Madrid ,  étoît  fils  de  Romolo  ,  peintre  de  Plu- 
lippe  IL  II  fut  envoyé  avec  TAmbafladeur  d^Ef- 

Hb  iv 
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pagne  à  Rome ,  par  Philippe  IV ,  pour  faire  le 
portrait  d'Urbain  VIII ,  où  il  réuflit  fi  bien»  que 
le  Pontife  llionora  de  la  croix  de  Tordre  de  Chrift. 
Il  mourut  dans  (a  patrie  en  1626* 

François  Ribâlta, nédansleRoyau^ 
ne  de  Valence ,  (ut  élève  de  fon  pere  ;  il  étoit 
ingénieux  dans  fes  compodtions  &  bon  colorifle; 
une  plus  grande  corre£tion  de  deflein  eue  perfec» 
tienne  fes  ouvrages,  &  les  eut  fait  égaler  les pl^ 
grands  maîaes.  Il  a  particulièrement  éfé^içqji^ 
pour  les  Eglifes ,  &  n'a  fait  que  très  peu  de  xsl^ 
bieaux  d'biftoire  profane.  U  mourut  cifi  ^(^(^> 


Jbam-Louis  Zambràno,  dé^rdouié; 

fut  di  fciple  de  Paul  de  Cefpédes;  il' parvint  par 
iès  talents  à  la  plus  grande  ronfidifnitkwi  dflii#>rt 
art ,  &  fut  employé  pour  les  Eglifes  Se  les  mîâ* 
fons  Religieufes  qu  il  a  ornés  de  ^'lliy  tf hiftMff 

iainte.  Il  vécut  jufquen  Tannfe.f  630.  kv-yja^K 

EyGENBCAXBs,  peînti»  de  Philippe  IV, 

fut  difciple  de  Patrice  Caxes,  célèbre  peintre^ 

«tcbit«âe ,  il  étoit  à»  Madrid,  où  U  a  Uiffé  non- 


Digitized  by  Google 


  -  '  •   -  —    -  ■ 

PEINTRES   ESPAGNOLS.  491 


bre  d'ouvrages  dignes  des  plus  grands  éloges, 

particulièrement  dans  les  Couvents  ^  les  Egli- 
feSy  où  il  a  repréienté  plufieurs  fujets  de  TEvan- 
gile ,  dans  lefquels  il  a  fçu  rafTembler  autant  de 
noblefle  que  de  gravité.  Sa  mort  airiva  en  1642. 

Pierre  O  n  11  ente  de  Murcic  ,  fut  dilcipic 
du  fiaiTan  ;  il  fe  fixa  à  Madrid  »  où  les  talens  qu'il 
avoit  pour  Thiftoire  furent  expofés  au  grand  jour 
&  très -recherchés.  Entre  les  grands  ouvrages 
qu'il  a  laifliés ,  on  eftime  particulièrement  un  ju^ 
gement  univorfel,  dont  la  compofition  prouve 
la  fécondité  de  fon  génie*  Son  coloris  qu*il  tient 
de  PEcolo  Vénitienne ,  donne  à  fes  tableaux  un 
caraâère  qui  les  fait  comparer  aux  meilleurés 
productions  des  grands  maîtres  de  lart.  Il  mou- 
rut en  164^* 

Madrid  a  donné  le  jour  à  François  Fernandès  ^ 
difcipic  de  Vincent  Carducfao;  il  protita  fi  bien 
de  fes  leçons ,  qu'U  fiit  regardé  comme  Fun  des 
plus  heureux  pépies  de  fon  fiécle  dans  la  peinture. 
Son  deflèin ,  fans  être  correâ ,  imitoit  la  nature, 
8c  fon  coloris  vigoureux  donne  à  fes  ouvrages  un 
ton  qui  leur  fait  fouteoir^  la  comparaifon  avec 
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les  preroieri  msdtres  de  cette  Ecole.  Cet  artlfte 
efl  mort  en  16^6. 

Louis  Tristan  de  Tolède»  eut  pour 

maître  Dominique  Greco  ;  îl  fut  regardé  comme 
un  des  bons  peintres  de r£coleErpagnole.Il  mou- 
rut en  16^9.  - 

Scville  eft  la  patrie  d'Alonfo  Vafquez.  Lou\s 
de  Vergés  iut  ion  maître»  &  lui  enfeigna  à  pein- 
dre rbiftoire ,  où  il  réuflit  aflèz  blea ,  mais  il  b 
furpailà  dans  la  repréfentation  des  comeAibks , 
des  fleurs  te  des  fruits*  Il  mourut  en  i6jro. 

La  ville  de  Cordoue  donna  la  naiffance  i  An- 
toine de  Contreras  ,  qui  fut  difciple  de  Cetpédes, 
te  de^nt  un  des  plus  célèbres  peintres  de  por« 
trait  de  fou  temps.  Il  mourut  en  16^4. 

Hinco  PAVLlejeone^nédafisIa viOede 

Caftiile  ,  fut  difcîple  de  Lanchares ,  &  renommé 
entre  les  bons  artiftes  Efpagnols.  Il  finît  fes  fom 
en 
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François  i>£  Heb a BBA^farnommé 

le  Vieux  ^  fut  peintre ,  archlteâe  &  cifeleur.  Il 
étudia  la  peinture  ious  François  Facheco  »  &  fut 
très-cofifidéré  pour  f  univei feliré  de  fes  talens*  Il 
xuouriÀt  eil  l'année  i6j6. 

Don  Jean  Calvan,  Chevalier  de  l'Ordre 
ide  S*  Jean  »  né  à  SaragolTe  »  de  la  noble  famille 

Solaricga  du  Royaume  d'Aragon  ,  fut  un  des 
meilleurs  peinues  de  1  £ipagne.  Sa  mort  eâ  mar-^ 
quée  eo  i6f9% 

Don  J£AN*£ APXisxE  Crescencio, 
peintre  de  fleurs  6c  de  fruits  j  &  architeâe.  Il  (ut 
fait  Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Jacques  9  &  mou- 
rut en 

Don  Fr  ançois Ximenés  étudiaàRome; 
&  mérita  d  être  placé  au  rang  des  peintres  ^f- 

tingués  parmi  les  Efpagnols.  Il  vécut  jufijuen 
Taoï^e  i666* 

Don  Eugbne  de  i:.as  Cabtas»  fut 

bon  peintre  d'hiftoire  ;  il  joignit  à  ce  talent  l  ar- 
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chiuâure  oiilitaire  »  &  fervit  en  cette  qualité 
Philippe  IV.  Il  mourut  à  Saragofle  en  1667. 

w 

Philippe  IV  fit  Sébaftien  Martinez  peintre 
de  fa  chambre  »  après  la  mort  de  Veiafquez  II 
étoît  ingénieux  dans  fes  compofittons ,  &  paflbit 
pour  bon  coionfle.  Il  hnit  ia  vie  en  lôéj» 

Don  Antoine  Pereda  de  Val- 
LA D  o  Li  D  9  élève  d'Antoine  Pereda fon  pere, 
a  été  confidéré  dans  fon  temps  »  comme  un  trh* 
habile  peintre  d  hiûoire.  Il  mourut  en  166^  ,  à 
râge  de  foixante-dix  ans* 

Jean  Dii  Pep  EJ  A,  efciave  de  Don  Diego 
Veiafquez ,  fut  très*habile  à  peindre  les  portraits» 
Philippe  IV ,  en  voyant  fes  ouvrages ,  dit  »  qu*i/s 
»ne  pouvoient  pas  être  d!un  efclave».  Il  mourut 

dans  la  foixantiéme  année  de  fon  âge  en  1670. 

Jean-Bàptxsts  DEL  Mazo, peintre 

de  la  chambre  du  Roi ,  réuffit  particulièrement 
dans  les  portraits»  Il  vécut  jufqu'en  Tannés 
X670. 
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Les  Efpagnols  comptent  entre  leurs  meilleurs 
peintres  d'hiftolre ,  Jean  -  Antoine  Efcalonti 
.  Cordoiie*  Les  Eglifes  &  les  Couvents  de  plu» 
fieurs  villes  d'Efpagne  ,  font  remplis  de  fes  ou< 
vrages*  Il  mourut  à  Tâge  de  quarante  ans,  en 

Don  Sébastien  de  Herreea  naquit 
à  Madrid  en  lô  i  o.  Il  fut  élève  d'Âlonfe  Cano  , 
peintre  d'hiftoire ,  fculpteur  &  architeâe  ;  fes  ta* 
Jens  le  firent  confidérer  de  Philippe  IV  ^  qui  Tho- 
nora  des  premières  charges  dans  la  ville ,  &  près 
de  fa  perfonne.  Il  fit  le  portrait  de  ce  Prince  , 
&  celui  de  Charles  1 1.  Il  mourut  en  Tannée 
1671. 

Burgos  fut  la  patrie  de  Mathieu  Cerefo;  Il  fut 
élève  de  fon  pere ,  &  alla  enfuite  à  Madrid  »  où  il 
fe  mit  fous  la  difcipline  de  Caienno.  Enfuite  fa 
réputation  s*étant  répandue  dans  les  différens 
Royaumes  d*Efpa^ne ,  il  fit  nombre  de  grands 
iujets  d'hifloire  facré  pour  la  Caf^ille*  Il  orna  de 
fes  ouvrages  la  ville  de  Valladolid,  &  particu- 
lièrement fa  patrie.  Il  mourut  à  Madrid  en  167/^ 
dans  la  foixante  cmquiéme  année  de  fon  âge» 
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La  vill^  de  Cabra  donna  le  jour  «  en  1610 ,  â 
Amoint  Garck  Reynofo^  peintre  &  ardikeâe*  il 
fut  dîfciple  de  Sebaftien  Martine! ,  obeiiula 
plus  grande  confidération  <iass  les  arts  qu'ii  pso^ 
feffa  ;  &  apics  avoir  travaiHé  piufieurs  années  à 
Madrid,  il  fe  retira  à  Cordoiie,  où  il  moum  en 
1677.  Sa  manière  de  deffiner  étoit  grande  &  cor* 
reâe ,  &  ioncaloris  vigoureux. 

DonFr4nçjois  de  SoLTS,né  â  Ma-I 
drid  ^n  i62y  ,  tut  élève  de  Pierre  de  las  Cueras  > 
&  fit  très*bien  Tiiiftoire  $c  le  portrait.  Il  écrivit 
la  vie  des  plus  célèbres  peintres  ,  architedes  ôc 
fculpteurs  Efpdgnols.  Il  fçut  peu  profiter  de  fes 
talens ,  èc  mourut  en  i6S^. 

Se  ville  £at  la  patrie  de  Doa  François  M  Hcmr^i 

I!  appilt  la  peinture  fous  fon  pere  ,  alla  tnùxit^  à 
iiome  9  &  devint  un  des  ijneilleufs  d^âiiodX&urs 
de  ion  temps»  Il  étudia  auffi  rarchieeâure ,  où  il 
léuUu  qgalemem.  rv'iadrid&  pluii^i^s  viU^sidXf- 
pagne,  bnt  ocoées  iss  dafferens  ouvrages,  {l 
&t  nommé  pour  fçs  tai^ ,  peintres  U  arcbit^jcte 

du  Roi  CJiarl^  II,  9Çtk»]ikXùQrtà&$é3^99àm4is 

Herrera.  li  mourut  à  Madrid  en  i68j. 
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Don  François  Rici,  pemtre  de  archi- 
tëi9e  des  Rois  Philippe  IV  &  Charles  I£,  natif 
de  Maiirid  »  fut  àx(cipie  de  Carducho.  U  fut  très- 
ingénieux  dans  fes  compofitions ,  ô:  liarmoniêux 
dans  le  coloris*  11  £t  nombre  de  tableaux  d  autels  , 
&  des  monumens  confidérables  en  architcâare, 
II  fut  aulTi  chargé  des  décorations  &  du  théâtre 
de  Buen  Retiro ,  dont  il  s'acquitta  à  la  fatisfac- 
non  du  iuunariiue,  qui  le  combla  d'honneurs  3c 
de  biens.  Il  mourut  àr£fcurial  ea  i^8j« 

Don  Jean  Caremo  ,  peintre  de  la  chamfne 
•du  Roi  Charles  ïl,  naquit  en  Tannée  1614,  dans 
Abiies  prés  Madrid.  11  fut  d  abord  dans  fécoie 

Wcrre  de  las  Cweras ,  &  enfuite  chez  Barthc- 
lemi  Roinan,  où  il  prit  une  manière  de  pein^ 
dre ,  facile  &  expéditive  ,  tant  à  frefque  qu*à 
rbuile.  Son  génie  fécond  ctoit  propre  aux  Ayets 
Tacrés  &  prophanes.  Ses  compcfitions  portent  le 
caraitère  qui  convient  aux  tableaux  de  l'Evan- 
gile ,  &  la  gayeté  ^  diftingue  les  fu j«t3  de  la 
ble.  Les  villes  d'Afcala,  de  Sévillc,  de  ocgo* 
vie  9  &  les  Palais  du  Roi  9  confervent  fes  ouvra- 
is qm  f<|ot  «utant  dîhoimeur  à  mé»®»re , 
4j(ue  ia  xnodeftio.  Lic  &ai  le  vouki^c  homacer  <de 
i'habit  de  fOëite  de  S*  Jiioqucs ,  il  dît  vm 
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pouvoir  le  mériter ,  &  qu'il  ne  le  porteroit  que 
pour  faire  honneur  à  la  peinture.  Le  Prince  ré* 
pondit  que  la  peinture  n  en  avoit  nul  befoin  ,  2c 
qu'elle  étoit  capable  d'honorer  tous  les  ordres. 
Il  mourut  généralement  eftimé  &l  regretté ,  ea 

DoK  Joseph  Don oso^ peintre  Seardu* 

teâe  y  fit  fes  premieies  ctudcs  fous  Ion  per^i  il 
alla  enfuite  à  Madrid  »  où  il  fe  mit  (ous  la  difci* 
pline  de  François  Fernandez ,  enfuite  il  paflTa  à 
Rome 9  &  s'y  perfeâioiina  dans  le  deilein  ^  il  y  ap- 
prit t'architedure  &  la  perfpeâive  ;  de  retour  ea 
£lpagne  il  fe  fixa  à  Madrid ,  où  il  fut  occupé 
pour  les  Coi^vents  &  les  Eglifes ,  où  il  d  laiffé  des 
preuves  de  (es  talens*  Il  mourut  en  1 6S6» 

La  ville  de  Grenade  compte  au  rang  de  fes 
nobles  citoyens ,  Don  Pierre -^xAa/ij;^,  qui  fut 
un  des  meilleurs  peintres  dliftoire  de  TEcoIe 
£fpagnole«Il  mourut  en  i688» 

Don  Sebastien  Munnoz,  peintre 
du  Roi  &  de  la  Reine ,  Donna  Marie  -  Ijùék 
d'Orléans,  fut  difcipl^  de  Claude  Coelles  il  fut 

après 
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après  fe  perfeâionner  â  Rome  dans  le  defleln  ^  te 
revint  dans  (a  patrie  ,  oà-  4a  Reine  dont  il  avoit 
fait  parfaitement  le  f»3|rtrait ,  le  combla  cThon*! 
4)ei^s  ^  dp  bieoia^ti*  IWécut  ju^^uen  idj$i;o* 

En  1630,  pon  Jean  de  Valdes  naquît  à  Séville, 
il  étudia  la  peii^ture»  la  fculptuire  &  l'architec- 
'ture;  il  reufliît  dans  ces  trois  arts ,  mais  partîcu- 
lieremeoc  dans  la  peinture  »  à  laquelle  il  s  appli* 
^ud  par  inclination.  Les  jEglîfes  8c  les  Monaftères 
l'ont  beaucoup  occupé,  &  coiUervent  Tes  ouvra-- 
ges.  11  finit  la  vie  ea  lép  i, 

BonDiego  Gonz  ales  dk  Veg  a  i 
Ucentié,  fut.difciple  de  Don  François  Rici;il 
ne  s  occupa  5UC  de  rHiftoiçe  facrée^  ^cje  fît.ua 
nom  dans  la  peinture»  H  mourut  en  i6yj, 

Jjà  ville  de  Malag a  devint  ia  patrie  de  Don 

Jean  Ninno  de  Guerva.  Quoiqu*il  fut  né  à  Madrid, 
ion  pere  le  conduifit  dans  fon  enfance  dans  ,1e 
Roy«iune d* Arragoa 9  oùil mérita»  paries  ou- 
vrages ,  d'être  placé  au  rang  des  bons  peintres 
Efpegnob*  ïl  vécut  eiwifon  fotxatite  ans ,  &  mou- 
rut en  i6^8t  II  avoit  été  élève  du  Marquis  Mou- 

II 
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tebelo  Ton  coufîn ,  qui  étoit  eflimé  un  des  meil- 
leurs  peintres  de  fon  temps.. 

•DonVii^cent  deBenavides,  î)é 
en  Afrique  dans  la  ville  d'Oran  ,  vint  à  Madrid 
étudier  dans  l'école  de  Rici;  il  s'appliqua  à  l'ar- 
chitedure  des  théâtres  ,  où  il  réudit  fînguJiere- 
ment  bien  ,  ce  qui  lui  mérita  le  titre  de  peintre 
du  Roi.  Comme  il  peignoit  facilement  à  frefque , 
il  a  lailfé  plufieurs  grands  ouvrages.  Il  a  vécut 
(oixante-fix  ans ,  &  eft  mort  dans  Tannée  1703, 

,  ^ 

Don  Pierre  Ruiz  Gonzales  de 
Madrid,  écolier  de  Jean- Antoine  EfcaJante,  Se  . 
enfuite  de  Carreno  ,  fut  très  -  ingénieux  dans  fes 
compofitions ,  il  chercha  le  coloris  du  Titien  & 
de  Paul  Veronèfe ,  &  Içut  tellement  Timifer,  que 
fes  ouvrages  ont  été  quelquefois  pris  pour  être 
de  l'école  de  ces  maîtres.  Il  mourut  à  foixante- 
feize  ans^  en  1709, 

Don  Laurent  MoNTiRo,  né  à  Sc- 
ville  ,  s'appliqua  avec  fuccès  à  peindre  les  fleun 
&  les  fruits ,  l'architeâure  &  le  payfage.  Il  £nit 
(a  vie  à  l'âge  de  foixante-dix  ans ,  en  1710* 
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La  ville  de  Valence  eft  la  patrie  de  Vincent 

Viâoria  9  qui  fat  un  des  bons  élèves  de  Carlo 

Taratti;  fon  application  aux  dîfiFérentes  études 

néceiTaires  à  la  peinture  »  le  mit  de  bon  heure  en 
état  de  développer  fes  tàlens*  De  retour  dans  fa 
patrie  ^  l'on  le  choidt  pour  exécuter  les  plus 
grands  ouvrages ,  dans  les  EgUTes  &  dans  les  Mo*  - 
nadères  >  comme  il  étoit  eccléOadique ,  il  fut 
récompenfé  d'un  canooicat  de  S*  Philippe.  Son 
temps  étoit  partagé  entre  la  peiture  &  les  belles- 
lettres  ,  il  écrivit  un  ouvrage  qui  avoit  pour  titre  < 
Hiftoire  Pittorefque ,  &  une  obfervation  fur  b 
livre  de  la  Demoifelle  Felfina ,  qui  a  écrit  la  vie 
des  peintres.  Il  fut  admb  dans  l'Académie  des 
Arcades  9  à  caufe  des  connoiilances  qu^il  avoit 
acquifes  fur  l'antiquité.  Il  mourut  à  Konm  en 
1712 ,  âgé  de  cinquante«quatre  ans. 

Fin  du  frmkr  Vohantd 
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